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1717.  Traite  d'Alliance  entre  les 
Rois  de  France 3  de  la  Grand,e  Bretagne 
dr  'de  Danemarck^i  co?kIu  à  Coppen- 
hague  en  i-jij,  tiré  du  Corps  Di- 
plomatique. 

ÎOMME  Leurs  Majellez 5  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &c 
le  Roi  Très-Chrétien  ,  font 
^  toujours  attentifs  à  remplir 
leurs  Engagemens ,  &  à  veiller  au  repos 
&  à  la  fureté  de  leurs  Amis  &  Alliez  , 
&  comme  Leurs  dites  Majeftez  ont  effe- 
divement  lieu  de  croire,  que  les  MoC- 
Tomç  VIL  A         covite 


2,  Les  Intérêts  Presens 
covites  &  leurs  Adherans  pourront  bien- 
tôt concerter  les  moyens3&  fè  difpofer  à 
venir  attaquer  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de 
Dannemarck ,  fbit  pour  oter  par  la  force 
à  S.  M.  Danoife  le  Duché  de  Sleswick  ; 
ou  pour  fe  préparer  les  moyens  d'exécu- 
ter d'autres  Projets  contraires  à  la  Tran- 
quillité du  Nord  ôc  de  la  Balîe-Saxe  ,  de 
des  Païs  qui  interefïènt  les  Hauts  Con- 
tradfcans  dans  le  Cercle  de  VVeflphalie* 
Et  d'autant  que  Leurs  Majeftez  Britan- 
nique &  Très-Chrétienne  font  intérêt- 
iees  à  fe  précautionner  contre  tout  ce 
qui  pourroit  :,  en  troublant  la  Paix  det 
dits  Païs  5  donner  en  même  tems  atteinte 
au  Traité  d'Hanovre  ,  confirmatif  ipe- 
cialement  des  Traitez  de  V/eftphalie,^ 
à  ie  mettre  en  état  d'exécuter  Hdelement 
les  Garanties  données  contre  toute  in- 
vafîon  ou  hollilité  de  la  part  de  la  Cza- 
rine  ,  ou  de  quelque  autre  Puifîance  que 
ce  puilTè  être  ,  qui  viendroit  pour  atta- 
quer le  Duché  de  Slefwick  ;  Leurs  Ma- 
jcftez  ^Britannique  ,  Très-Chrétienne  , 
Ôc  Danoife  ,  ont  trouvé  à  propos  de 
donner  leurs  Pleins-pouvoirs .  c'efc-à- 
dire ,  Sa  Majeflé  Britannique  au  Sieur 
Jean  Lord  Glenorchy  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Bain,  &  Envoyé  Extraordi- 
naire de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  auprès  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de 

Daime- 
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Dannemarck  j  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne au  Sieur  Pierre  Blouer ,  Comte  de 
Camilly  ,  Chevalier  Grand  Croix  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Capitaine  des  VaifTèaux  de  Sa  Majefhé 
Très-Chrétienne  ,  Se  fon  Ambailadeur 
Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  le 
ïloi  de  Dannemarck  j  ainfi  que  Sa  Ma- 
jefté  Danoifè  à  (es  Miniftres  j  Tçavoir  le 
Sieur  Ulric  Adolphe  de  Holilicin  , 
Comte  de  Holftenbourg ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Eléphant  &  Grand  Chan- 
celier ,  Confeiller  Privé  du  Confeil ,  & 
Chambellan  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarck  ;  le  Sieur  Jean  George  de 
Holftein  ,  Seigneur  de  Mollenliagen  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  , 
Conièiller  Privé  du  Confeil  y  &  Gou- 
verneur du  BailUage  de  Sorden  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannem.arck  ;  &  le 
Sieur  Ludowig  de  Plelïen ,  Seigneur  de 
Fufingoë  5  Silibë ,  ôc  Glorup ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Dannebrog ,  Confeil- 
ler Privé  du  Confeil  de' Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarck.  Lefquels  ayant 
pefé  meurement  toutes  les  circonflan- 
ces  du  tems ,  Se  des  dangers  qui  mena- 
cent les  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife,  Se 
qui  pourroient  troubler  le  repos  de  la 
Bafîè-Saxe,  &  des  Pais  fus  mentionnez, 
ibnr  convenus  des  Articles  fuivans. 

A  2.  Article 


4      Les    Intérêts    Presens 
Article     Premier. 

Sa  Majeflé  Danoife  étant  pleinement 
perfuadée,  que  Leurs  Majellez  Britan- 
nique &  Très-Clirétienne ,  rempliront 
leurs  Engagemens  &  Garanties ,  don- 
nées par  raport  au  Duché  de  SleswicK , 
6c  feront  tous  les  efforts  imaginables  , 
pour  maintenir  le  repos  de  la  Bafïe-Saxe, 
Sa  Majefté  Danoile ,  pour  concourir  à 
la  même  fin  ,  promet  de  tenir  fur  pied 
un  Corps  de  Troupes  de  vingt-quatre 
mille  Hommes ,  leurs  Officiers ,  Equi- 
pages Se  Artilleries,  qui  s'ailemblera 
îans  aucun  retardement  au  lieu  qui  fera 
le  plus  à  propos  ,  &  fe  portera  par  tout 
où  befoin  fera ,  lur  les  premiers  avis 
certains  qu^on  aura  du  mouvement  des 
Troupes  Mofcovites ,  &  de  toute  autre 
Puiffance  que  ce  puiiïe  être ,  qui  vien- 
dront pour  attaquer  le  Sleswick ,  &: 
pour  troubler  le  repos  &  la  Tranquil- 
lité de  la  Baffè-Saxe ,  &  des  Provinces 
apartenantes  aux  Hauts  Contradtans 
dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

IL  Sa  Majefté  Danoife  s^oblige  en 
outre  à  ce  que  ledit  Corps  de  Troupes 
de  vingt -quatre  mille  Hommes  venant 
à  fe  mettre  en  marche ,  elle  auroit  en- 
core fur  pied  un  Corps  de  fix  mille 

Hommes , 
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Hommes  ,  lequel  fera  deftiné  à  renfor- 
cer ce  Corps,  s'il  en  étoit  beibin. 

ÎIl.  Et  pour  aider  dès  à  prefenc  Sa 
Majefté  Danoifè  à  foutenir  la  depenfe, 
qu'elle  fera  obligée  de  faire  pour  rem- 
plir l'engagement  porté  par  les  preœ- 
dens  Articles,  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne promet  de  faire  payer  à  Sa  Ma- 
jefté Danoifc  un  lubllde  annuel  de  trois 
cens  cinquante  mille  Rixdales  ,  argent 
courant  de  Dannemarck,  lequel  fera 
continué  pendant  le  cours  de  quatie 
années ,  à  compter  du  jour  de  le  Rati- 
fication du  prefent  Traité,  &  payez 
exa6tem.enttous  les  trois  Mois  par  avan- 
ce à  Hambourg. 

IV.  Sa  Majefté  Tres-Clu'étien.ne  pro- 
met encore ,  pour  foulager  Sa  Alajeilé 
Danoife  d'une  Partie  des  fraix  qu'elle 
auroit  à  faire,  dans  le  cas  que  lefdits 
vingt-quatre  mille  Hommes  le  mettent 
en  marche  pour  fè  rendre  au  lieu  du 
rendez-vous,  de  prendre  douze  mille 
Hommes  à  fa  iblde  ;  en  iorte  que  s'a- 
gilîant  premièrement  de  la  defenie  du 
Roi  de  Dannemarc ,  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ne  les  payera  que  fur  le  pied 
de  neuf  mille  dans  la  proportion  que  Sa 
Majefté  Danoile  donne  à  les  Troupes 
quand  elles  font  en  Câmpagne5tantpour 
la  Solde  de  chaque  Régiment  d'Lifante- 
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rie  &  de  Cavalerie ,  que  pour  celle  de 
l'Etat  Major  General  &  de  l'Artillerie 
proportionné  au  nombre  de  douze  mil- 
le Hommes  de  Troupes ,  Officiers ,  & 
autres  Gens  nécefTaires  pour  fon  fer- 
vice. 

V.  Lafblde^ain/î  qu'il  vient  d'être  dit, 
ne  commencera  à  être  à  la  charge  de 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  que  du  jour 
de  la  première  revue  qui  fe  fera  devant 
le  Commillaire  General  de  Sa  Majefté, 
lors  que  les  Troupes  feront  afïèmblées 
en  corps  d'Armée  pour  entrer  en  Cam- 
pagncjîe  premier  mois  fera  payé  d'avan- 
ce,  &  ainfi  de  mois  en  mois ,  aufli  long- 
tems  que  lefHites  Troupes  feront  ibl- 
doyéejj  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

VI.  Et  quoique  SaMajeflé  Très-Chré- 
tienne pût  prétendre  avec  juftice,  que 
le  fubriie  ceilèroit  au  jour  que  la  folde 
commenceroit  à  courir  j  cependant 
comme  ilpourroit  arriver ,  que  le  paye- 
ment de  cette  Solde  viendroit  avant 
que  le  RoideDannemarckeût  pu  rece- 
voir un  fecours  effedif  par  ledit  Subfîde, 
Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  veut 
bien  confentir  à  ce  que  fî  ladite  Solde 
commençoit  à  courir  avant  que  le  Roi 
de  Dannemarck  eût  pu  recevoir  deux 
années  du  Subfide ,  alors  elle  feroit  con- 
tinuer le  Subiide  autant  de  tems  qu'il 

faudroit 
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faudroit  que  le  Roi  de  Dannemarck 
toucliar  toujours  deux  années  de  Sub- 
ilde,  compris  ce  qui  feroit  échu  &  ce 
qui  refteroit  à  écheoir  ;  &c  fi  après  lef^ 
dites  deux  années  lefdites  Troupes  ne 
reftent  plus  à  la  Solde  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  5  alors  le  Subfîde  fli- 
pulé  dans  le  troiiiéme  Article  continue- 
ra d'être  payé  à  Sa  Majefté  Danoile, 
julqu^à  la  fin  des  quatre  années,  qui 
efl:  le  terme  du  prefenr  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  en- 
voyera  liir  les  Lieux,  dès  qu'elle  en 
fèrarequifè^un  Cornmiiïaire  pour  afïifter 
à  la  revue  qui  fera  faite  defdites  Trou- 
pes ,  pour  fe  m.ettre  en  marche ,  le  mê- 
me Commifïaire  prendra  le  nom  des 
P.egimens  ,  qui  palîcront  ainfi  à  la  Sol- 
de de  Sa  Majeilé  Très-Chrérienne  il 
examinera  s'ils  font  duement  équipez , 
montez  &  armez.  La  collation  des  Char- 
ges vacantes ,  &  l'adminiftration  de  la 
Juftice  fe  feront ,  comme  auparavant, 
par  Sa  Majefté  Danoife  j  le  Commiftài- 
re  General  de  Sa  Majefté  afîiftera  à 
toutes  les  délibérations  pour  les  opéra- 
tions Militaires;  &  quoiqu'il  ne  foie 
pas  pofîible  de  ftatuer  d'avance  fiirle 
cas  non  avenu  delà  Guen-e,  l'on  con- 
vient cependant  en  gênerai,  que  les 
douze  mille  Hommes  de  Troupes  à  la 

A  4         folde 
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Solde  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fiiF 
le  pied  de  neuf  mille  Hoir^nes^  feront 
traitez  en  tout  dans  une  parfaite  éga- 
lité avec  les  douze  mille  Hommes  en- 
tièrement à  la  Solde  du  Roi  de  Dan- 
nemarck. 

VIIL  S'il  arrive  que  Sa  Majefté  Très- 
CKrérienne  ne  crût  plus  avoir  belbinpour 
le  fecours  de  Tes  Alliez ,  de  continuer 
le  payement  de  ladite  Solde,  elle  fera 
obligée  à'i^n  avertir  Sa  Majefté  Danoife 
deux  mois  auparavant. 

IX.Sa  Majefté  Britamiique  de  fon  côté 
tiendra  prêt  à  marcher  un  Corps  de 
douze  mille  Homjnes  ,  pour  être  joints 
aux  vingt-àuatre  mille  Hommes  de 
Troiiper.  Danoifes  iiismentionnés  iiu'  les 
premiers  avis  certains  qu^on  aura  du 
mouvement  des  Troupes  Mofcovites  , 
ou  de  toute  autre  PuiiGiance  que  ce  puif- 
fè  être  qui  viendroit  pour  attaquer  le 
Sleswick,  &  pour  troubler  le  repos  &: 
la  tranquillité  de  la  Bafïe-Saxe. 

X.  Sa  Majeflé  Danoife  ayant  fait 
entendre  à  Sa  Majeffcé  Britannique, 
qu'étant  engagée  par  le  prefent  Traité 
de  faire  marcher  un  Corps  de  Trou- 
pes confiderables  dans  la  Bafïè-Saxe, 
fes  Provinces  Maritimes  fe  trouveroient 
expofées  aux  entreprifes  de  fes  Enne- 
fnis ,  Sa  Majefté  Britannique  étant  tou- 
jours 
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jours  diiporée  à  pourvoir  ^  fclon  Ces  en- 
gagemens ,  en  bon  Se  fîdelle  Allié ,  à 
la  fureté  des  Etats  de  Sa  Majefté  Danoi- 
fe,  promet  &  s'engage  d'envoyer  au 
fecours  de  Sa  Majeflé  Danoife,  fur  les 
premiers  avis  <}qs  mouvemens  de  la 
Flotte  Mofcovite,  qui  donneront  de 
juftes  fujets  de  crainte ,  une  Efcadre 
iuffi(ante  de  bons  Vai{îèaux  de  Guerre> 
pour  aider  à  couvrir  les  Côtes  de  Mer 
de  Sadite  Majefté  Danoifè ,  &  empê- 
cher que  les  Mofcovites  ne  puifïènc 
les  attaquer, 

XI.  Et  quoioue  Leurs  Majefté  Bri- 
tannique  &  Très-Chrérienne  ne  loient 
obligées  à  aucun  fecours  fixe  envers  le 
Roi  de  Dannemarck ,  cependant  com- 
me elles  veulent  éloigner  des  Etats  de 
ce  Prince  toute  invadon ,  dont  la  fuite 
leroit  fans  doute  d'allumer  la  Guerre , 
en  violation  du  Traité  d'Hanovre  ; 
aufti  bien  que  des  Traités  de  W^eftpha- 
îie  ;  qui  les  obligeroient  d'aller  au  fou- 
tien  de  leurs  Garanties ,  &  au  fecours 
de  leurs  Alliez ,  qui  feroient  attaquez ,. 
ou  en  danger  de  l'éttre  j  à  cette  fin 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s'engage 
de  tenir  toujours  prêt  un  Corps ,  au 
moins  de  trente  mille  Hommes,  le- 
quel Corps  fera  deftiné  ,  dès  qu'il  en 
fera  requis  ^  à  être  porté  partout  où 

Ai  ta 
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le  befbin  fera ,  &c  dont  on  conviendra,, 
ou  à  faire  des  diverfions ,  ou  autres 
opérations  nécelTaires  pour  l'avantage 
commun ,  &c  pour  la  fiireté  de  fes  Alliez 
dans  l'Empire ,  ou  dans  le  Nord ,  & 
en  même  tems  Sa  Majefhé  Britannique 
s'engage  de  tenir  auHi  en  état  un  autre 
Corps  de  Troupes  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  douze  mille  Hommes ,  pour 
être  defliné  de  la  même  manière  à  être 
porté  par  tout  où  le  befoin  fera ,  Ôc  dont 
on  conviaidrajou  à  faire  des  diveriîons, 
ou  autres  opérations  néceilàires  pour  la 
fureté  de  fes  Alliez  dans  l'Empire,  oa 
dans  le  Nord,  félon  que  le  cas  l'exi- 
gera. 

XII.  Comme  les  Mofcovites  ou  autres 
Troupes  qui  pourront  fe  joindre  à  eux, 
pour  venir  attaquer  les  Etats  du  Roi  de 
Dannemarck ,  pour  lui  ôter  le  Duché 
de  Sleswick ,  pourront  tâcher  de  paf- 
fer  par  les  Païs  fajets  au  Roi  de  Pruflè, 
ce  que  les  Alliez  fe  perfuadent  que  ce 
Prince  ne  manquera  pas  de  refufèr: 
En  cas  donc  que  la  Czarine ,  ou  toute 
autre  Puifïance  ,  que  ce  puille  être, 
voudroit  forcer  les  palîages  par  le 
Territoire  du  Roi  de  Pruiîè ,  ou  l'atta^ 
quer  5  ou  lui  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage ,  à  cauie  du  refus  que  Sa  Majefté 
pourroit  faire  de  laiilèr  paiïèr  par  fes 

Pais 
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Pais  les  Moscovites  ou  leurs  Adherans, 
comme  ci-delîiis  ;  alors  les  Rois  Con- 
traélans  feront  marcher  leurs  Armées 
combinées  au  fecours  du  Roi  de  Prufïè, 
ôc  feront  la  Guerre  à  ceux  qui  l'auront 
envahi 5  ou  troublé,  jufqu'à  ce  que 
Tattaque  &  danger  ceiïent ,  &  que  tout 
tort  ou  dommage  foit  réparc. 

XIII.  Les  Ratifications  du  préfent 
Traité  feront  échangées  à  Copenhague 
dans  fix  fèmaines ,  à  compter  du  jour 
de  la  fîgnature  de  ce  Traité ,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  iigné  ce 
Traité ,  &  y  avons  fait  mettre  le  Sceau 
de  nos  Armes. 

Fait  à  Copenhague  ce  (eiziéme  d'A- 
yril  Pan  mil  fèpt  cens  vingt-lept. 

(L.S.)  Glenorchy. 

ARTICLES  SEPAREZ  ET  SECPvETS: 

I.  Quoique  Sa  Majeilé  Très-Chrè- 
tiemie  puiilè  jurtement  prétendre  que 
les  Troupes  qu'Elle  prendra  à  fa  Solde 
lui  dufïént  prêter  Serment;  cependant 
Sa  Majefté  Danoife  ayant  réfoki  de 
Commander  en  Pcrlomie  PArmée  com- 
binée y  on  eft  convenu ,  par  coniîdei-a- 
tion  pour  Sa  Majefté  Danoife ,  de  s^en 
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remettre  à  fa  parole  Royale  ,  pour  agiir 
conformément  aux  engagemens  qu^Ellc 
a  pris  par  le  Traité  fîgné  cejourd'huy. 
Maiss'ilarriyoitque  SaMajefté  Danoi- 
fe  changeait  la  résolution  {iifdite ,  &c  que 
les  Rois  Contra<5tans  jugeafTent  à  pro> 
pos  de  réparer  le  Corps  de  Troupes , 
pour  l'avantage  de  la  Caufè  commune,, 
alors  lefdites  Troupes ,  à  la  Solde  de  Sa 
MijeHié  Très  -  Chrétienne  5  lui  prête- 
roient  le  Serment  en  la  forme  ordinaire. 
II.  Comme  Leurs  Majeftés  Britanni- 
que Se  Très  -  Chrétienne  font  des  ef- 
forts  extraordiniires  pour  les  intérêts 
du  Roi  de  D.innemark  ,  fa  Majefté  Da- 
noife  promet  de  ne  point  dispofer  d^au- 
cune  Partie  de  fes  Troupes ,  foit  direc- 
tement ou   indirectement ,   contre  les. 
intérêts  de  Leurs  Majeftés.  Britannique 
&  Très-Chrétienne;    &  on    convient 
que  pendant  que  ce  Traité  durera,  Sa 
Majefté  Danoife  ne  donnera  ni  ne  ven- 
dra aucune  Partie  de  fes  Troupes    à 
quelque  Puiifance  que  ce  foit  qu'après 
en  avoir  concerté  avec   Leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très-Chrétienne;  con- 
treles.  intérêts  derquelles  ,  Elle   promet 
ie  ne  rien  faire,  s'engageant  même^  de 
s'oppofer  par  tout   ou  befoin  fem  ,  I 
tout  ce  qui  pourroir  être  fait,  on  pro~ 
jeué  de  contraire  par  quelques  Piiillan- 

ces 
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ces  que  ce  fbitj  ce  que  Leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très-Chrétienne  pro- 
mettent réciproquement. 

III.  L'on  eft  convenu  que  fi  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  défiroit  employer 
lefciits  II.  mille  Hommes  qu'Elle  paye 
fur  le  pied  de  neuf  mille ,  pour  des  affai- 
res qui  n'ayant  aucun  rapport  à  la  Cu- 
reté du  Roi  de  Dannemarck  ,  n'inte- 
refferoient  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne ,  ou  celui  de 
l'Alliance  d'Hanovre  i  alors  le  Roi  de 
Dannemarck  ne  feroit  aucune  difficul- 
té de  les  donner  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne ,  Se  dont  on  con- 
viendroit  fix  femaines  après  la  deman- 
de ,  qui  en  auroit  été  faite  par  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne. 

IV.  Et  attendu  que  fî  les  Mofcovltes 
venoient  par  Terre  pour  pénétrer  dans 
TEmpire  &  troubler  la  Paix  du  Nord, 
ils  ne  pourroient  avoir  d^autre  palïage 
que  par  les  Etats  de  Pologne ,  &  que 
l'on  ne  peut  douter  que  ce  Royaume 
ne  fe  fbuvienne  encore  des  delordres 
qu'y  ont  commis  les  Mofcovites ,  il  y 
a  peu  d'années  -,  Pon  efl  convenu ,  par 
le  prefent  Article ,  de  communiquer  au 
Roi  &:  à  la  Republique  de  Pologne ,  le 
Concert  que  l'on  a  formé  pour  empê- 
cher leur  entrée  dans  l'empire ,  &  de  le& 

inviter 
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inviter  à  prendre  aufli  de  leur  côté  les 
meiures  les  plus  efficaces ,  pour  fermer 
aux  Mofcovites  les  pafTages  qu'ils  vou- 
drient  prendre  fur  les  Terres  de  la  Re- 
publique d.e  Pologne. 

Fait  à  Copenhague  ce  {èiziéme  d'A- 
vril l'an  mil  fept  cens  vingt-fept. 
Signe  comme  ci'dejfus. 

1729.  Traite'  de  Paix  ctUmon  & 
d'amitié  entre  les  Rois  de  France  y 
d'EJpagne  ,  &  de  la  Grande-Breta- 
gne 3  conclu  à  Seville  en  17251.  tiré 
du  Mercure  Hiflorique. 

LEurs  SerenifïimesMajefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  le  Roi  Très- 
Chrétien  &  le  Roi  Catholique ,  deiirans 
avec  un  égal  emprefîement  :,  non  feule- 
ment de  renouveller  &  de  ierrer  plus 
étroitement  leur  ancienne  Amitié ,  mais 
auili  d'éloigner  tout  ce  qui  pourroit  la 
troubler  pour  l'avenir,  afin  qu'étant 
unies  de  fentimens  &  d^'inclinations  , 
Elles  puifïènt  agir  déformais  en  tout 
comme  n'ayant  qu'un  même  objet 
&  un  même  intérêt  ;  &  pour  cet  effet., 
k  SereniiHmc  Roi  de  la  Graude-Breta- 
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gne  ayant  donné  Plein-Pouvoir  de  trai- 
ter ,  en  ion  Nom ,  au  Sieur  Guillaume 
Stanhope ,  Vice-Chambelan  de  la  Mai» 
fbn  de  Sa  Majefté  Britannique ,  Confeil- 
1er  dans  Tes  Confèils  d'Etat  ôc  Privé  , 
Membre  du  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne,  Colonel  d'un  Régiment  de 
Dragons,  ôc  Ambafïadeur  Extraordi- 
naire de  Sadite  Majefté  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  comme  auiîi  au 
Sieur  Benjamin  Keene,  Îvliniftre-Ple- 
nipotentiaire  de  Sadite  Majefté  Britan- 
nique ,  auprès  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que :  Le  Serenifîime  Roi  Très-Chré- 
tien ayant  donné  Plein-Pouvoir  de  trai- 
ter, en  ion  Nom,  au  Sieur  Marquis 
de  Brancas ,  Lieutenant-General  de  Tes 
Armées ,  Chevalier  de  ies  Ordres ,  &c 
de  celui  de  la  Toiibn  d^Or,  ion  Lieu- 
tenant-General au  Gouvernement  de 
Provence,  &  ion  Ambafïàdeur  Extra- 
ordinaire auprès  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique: Et  le  Sereniilîme  Roi  Catholi- 
que ayant  pareillement  donné  Plein- 
Pouvoir  de  traiter,  en  Ton  Nom,  au 
Sieur  Jean-Baptifte  d'Orendayn ,  Mar- 
quis de  la  Paz ,  ion  Confeiller  d'Etat ,  ôC 
premier  Secrétaire  d'Etat  &  des  Dépê- 
ches ,  Se  au  Sieur  Joieph  Patino ,  Com~ 
mandant  de  AlcuefcajUans  l'Ordre  de  S» 
Jaques^  Gouverneiu:  du  Confeildes  Fi~ 

ïiancesj, 


i6  Les  Ïnterets  Presens 
nances,  ôc  des  Tribunaux  en  depen- 
dans ,  Sur-Intendant  General  des  Ren- 
tes générales ,  ôc  ion  Secrétaire  d'Etat 
ôc  des  Dépêches  dans  les  affaires  de 
Marine ,  des  Indes  Se  des  Finances.  Les 
Minières  fufmentionnez  font  convenus 
entr'eux  des  Articles  iuivans. 

Article     Premier. 

IL  y  aura  dès-à  prélent  Se  toujours 
une  Paix  folide,  une  Union  étroite. 
Se  une  Amitié  fincere  Se  confiante  entre 
le  Sérénidime  Roi  de  la  Grande-Breta;- 
gne  le  Séréniiïime  Roi  Très -Chrétien  , 
Se  le  Séréniiïime  Roi  d'E (pagne ,  leurs 
Héritiers  Se  Succeffeurs ,  comme  aftlîi 
entre  leurs  Royaumes  Se  Sujets  ,  pour 
Pafïillance  Se  la  déFenfe  réciproque  de 
leiurs  Etats  Se  Intérêts  :  Il  y  aura  pareil- 
lement oubli  de  tout  le  pafié,  &  tous 
les  Traitez  Se  Conventions  précédens 
de  Paix,  d'Amitié  &  de  Commerce, 
conclus  entre  les  Puilîances  Contra- 
ctantes re{pe'1:ivemxent ,  (erontjComme 
ils  le  (ont  effedivement ,  renouveliez 
Se  confirmez ,  dans  tous  leurs  Points  , 
auxquels  il  n'eft  pas  dérogé  par  le  pre- 
ient  Traité  ,  d'une  manière  aufîi  pleine 
Se  aulTi  .-^mple,  comme  fi  lefdits  Traités 
étoient  inferez  ici  de  mot  à  mot.  Leurs- 
dites 
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dites  Majeftez  promettent  de  ne  rien 
faire  ,  ni  fouffrir  qu'il  foit  rien  fait , 
qui  puifîè  y  être  contraire  directement 
ou  indirectement. 

II.  En  confequence  defquels  Traitez , 
ôc  afin  d'établir  folidement  cette  Union 
ôc  Correipondance ,  Leurs  Majeftez  Bri- 
tannique 5  Très-Chrétienne  &  Catho- 
lique 5  promettent  &  s'engagent  par  le 
prefent  Traité  d'Alliance  Defenfive  , 
de  fe  garantir  réciproquement  leurs  Ro- 
yaumes 5  Etats  &  Terres  de  leur  Obéïi^ 
(ànce  5  en  quelques  Parties  du  Monde 
qu'ils  foient  fituez  ,  comme  auffi  les 
Droits  &  Privilèges  de  leur  Commerce , 
le  tout  fuivant  les  Traitez ,  en  forte  que 
lefditesPuiiïànceSjOul'une  d'entre  elles 
étant  attaquées  ou  moleftées  par  quel- 
que Puiffance  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  Elles  promettent  &  s'obli- 
gent réciproquement  d'employer  leurs 
Offices ,  auffi-tôt  qu'elles  en  feront  re- 
quiies  ;,  pour  obtenir  fatisfadion  à  la 
Partie  Lezée ,  &  pour  empêcher  la  con- 
tinuation des  Hoftilitez  :  Et  s'il  arrive 
que  lefdits  Offices  ne  foient  pas  fuffi- 
fanS:,pour  procurer  fans  délai ,  fatisfac- 
tion.  Leurs-dites  Majeftez  promettent 
de  fournir  les  Secours  îuivans ,  conjoin- 
tement ou  ieparement  5  c'eft  à-dire ,  Sa 
Majefté  Brjtanjiique  huit  mille  Hom- 
mes 
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mes  d^nfanterie  ,  &  quatre  mille  Je 
Cavalerie  j  Sa  Majefîé  Très-Chrétienne 
huit  mille  Hommes  d'Infanterie  &c  qua- 
tre mille  de  Cavalerie  j  &  Sa  Majefté 
Catholique  huit  mille  Hommes  d'In- 
fanterie &  quatre  mille  de  Cavalerie. 
Si  la  Partie  attaquée  ;,  au  lieu  de  Trou- 
pes ,  demandoit  des  Vaiiîeaux  de  Guerre 
ou  de  Tranfport ,  ou  même  des  Subfides 
en  Argent ,  il  lui  fera  libre  de  choifir  j 
Ôc  les  autres  Parties  fourniront  lelchts 
Vaifïèaux  ou  Argent  à  proportion  de 
la  depenfè  des  Troupes.  Et  pour  ôter 
tout  doute  touchant  l'évaluation  des 
Secours ,  Leurs  Majeftez  fufdites  con- 
viennent 5  que  mille  Hommes  d'Infan- 
terie feront  comptez  fur  le  pie  de  dix 
mille  Florins  de  Pîollande ,  &c  mille  Che- 
vaux fur  le  pié  de  trente  mille  Florins 
de  Hollande  par  mois  y  &  on  obfervera 
la  même  proportion  à  l'égard  des  Vaif^ 
féaux  qui  doivent  être  fournis  :  Leurs- 
dites  Majeftez  s'entre-fecourront  de  tou- 
tes leurs  forces ,  &  même  déclareront 
la  Guerre  à  l'Agrefîèur. 

lîï.  Les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ayant  prétendu  ,  que  dans  les 
Traitez  conclus  à  Vienne  ,  entre  l'Em- 
pereur de  le  Roi  d'Efpagne ,  en  l'Année 
mille  fept-cent  vingt-cinq  ,  il  y  a  voit 

pluiieurs 
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plufîeurs  Claufes  qui  donnoienc  atteinte 
aux  Articles  des  difFerens  Traitez  de 
Commerce,  antérieurs  à  l'Année  mille 
fept-cent  vingt-cinq  ,  Sa  Majellé  Ca- 
tholique déclare ,  par  le  prefent  Article , 
qu'elle  n'a  jamais  entendu  accorder ,  ni 
ne  lailïèra  fubiîfter  ,  en  vertu  defdits 
Traitez  de  Vienne  ,  aucim  Privilège 
contraire  aux  Traitez  ci-de(Ius  confir- 
mez. 

IV.  Ayant  écc  convenu  par  les  Arti- 
cles Préliminaires  que  le  Commerce  des 
Nations  Angloiie  &  Françoife ,  tant  en 
Europe  qu'aux  Indes ,  ieroit  rétabli  fur 
le  pié  des  Traitez  &  Conventions  anté- 
rieurs à  l'Année  mille  fept-cent  vingt- 
cinq  5  ôc  nommément ,  que  celui  de  la 
Nation  Angloife  en  Amérique  s'exerce- 
roit  comme  par  le  palîe  ,  l'on  convient 
par  le  préfent  Article ,  que  tous  ordres 
necellaires  feront  expédiez  de  part  ôc 
d'autre ,  fans  aucun  retardement ,  s'ils 
ne  l'ont  pas  déjà  été ,  foitpour  l'exécu- 
tion deflits  Traitez  de  Commerce ,  fbit 
pour  fupléer  à  ce  qui  pourroit  manquer 
à  l'entier  rétablifïèment  du  Commerce , 
fur  le  pié  defdits  Traitez  ôc  Conven- 
tions, 

V.  Quoi  qu'il  ait  été  *ftipulé  par  les 
Préliminaires ,  que  toutes  les  Hoftilitez 
auroient  à  ceilèr  de  parc  ôc  d'autre ,  ôc 

que 
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que  s'ilarrivoit  entre  les  Su  jets  îles  Par- 
ties Contradantes  quelque  Trouble  ou 
Hoftilitez,  foit  en  Europe,  Toit  aux  In- 
des 3  les  Puillances  Contractantes  cou- 
courroient  à  la  réparation  des  domma- 
ges foufFerts  par  leurs  Sujets  refpectifs  ; 
Ôc  que  nonobftant  cela  on  allègue  que 
de  la  part  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique on  a  continué  des  Actes  de 
Trouble  &  d'Hoftilitez ,  il  eft  convenu 
par  ce  préfent  Article ,  que  pour  ce  qui 
regarde  l'Europe  ,  Sa  Majeflé  Catholi- 
que fera  reparer  au  plutôt  les  domma- 
ges qui  y  ont  été  foufterrs  depuis  le  tems 
prefcrit  par  les  Préliminaires  pour  la 
Celîation  des  Hoftilitez ,  &  que  pour 
ce  qui  regarde  PAmérique^Elle  îeraauilî 
reparer  au  plutôt  les  dommages  qui  y 
auront  été  loufferts  depuis  l'arrivée  de 
(es  ordres  à  Cartagene,le  vingt-deuxiè- 
me jour  de  Juin  mille  fept-cent  vingt- 
huit.  Et  Sadite  Majefté  Catholique  pu- 
bliera les  défenfes  les  plus  rigoureufes 
pour  prévenir  de  pareilles  violences  de 
la  part  de  Tes  Sujets  :  Leurs  Majeftez 
Britannique  ôc  Très-Chrétienne  pro- 
mettent de  leur  part ,  s'il  y  a  des  cas 
pareils ,  de  faire  reparer  ce  qui  auroit 
été  ain/î  fait ,  &c  de  donner  de  pareils 
ordres  pour  la  Confervation  de  la  Paix, 
Tranquillité  ôc  bonne  Litelligence. 

VL 
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■VI.  Il  fera  nommé  des  Commilîai- 
res  5  avec  des  pouvoirs  Tuffifans  de  la 
part  de  Leurs  I^vlajeftez  Britamiique  ôC 
Cadiolique  ,  lefquels .  s'alïembleront  à 
la  Cour  d'Efpagiie ,  dans   l'Efpace  de 
quatre  Mois  ^  après  rechange  desRati-. 
iications  du  préfent  Traité ,  ou  plutôt  h 
faire  le  pourra  ,  pour  examiner  Se  dé- 
cider touchant  les  VailTèaux  &  Effets 
pris  en  Mer  de  part  de  d^autre  jufqu'aux 
tems  marquez  dans  l'Article  précédent. 
Le  (dits  Commilïaires  examineront  pa- 
reillement 5  &    décideront  ,  lelon  les 
Traitez ,  les  prétentions  refpectives  qui 
regardent  les  abus  que   l'on   fuppofe 
avoir  été  commis  dans  le  Commerce 
tant  aux  Indes  qu'en  Europe ,  Se  toutes 
les  autres   prétentions    relpedtives   en 
Amérique ,  fondées  fiir  les  Traitez  ^  foit 
par  rapport  aux  Limites  ou  autrement. 
Lefdits  CommifTaires  pareillement  dif^ 
cuteront  &  décideront  les  prétentions 
que  Sa  Majefté  Catholique  peut  avoir 
en  vertu  du  Traité  de  mille  fept-cent 
vingt-un  pour  k  refHtution  des  Vaif- 
fèaux  pris  par  la  Flote  Angloife  dans 
l'Année  mille  fept-cent  dix-huit.  Et  lef^ 
dits  CommifTaires  ,  après  avoir  exami- 
né ,  &  décidé  les  fufdits  Points  Se  pré- 
tentions 5  feront  un  rapport  de  leurs 
Procédures  à  Leurs  Majeflez  Britanni- 
que 
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que  de  Catholique ,  lefquelles  promet- 
tent que  dans  l'efpace  de  fîx  Mois  après 
ledit  rapport  fait ,  Elles  feront  exécuter 
pondtueliement  &  exactement  ce  qui 
aura  été  ainfi  décidé  par  lefHits  Commif- 
faires. 

VII.  Il  fera  auHî  pareillement  nom- 
mé de  la  part  de  iaMajeilé  Très-Chré- 
tienne $c  de  fa  Majefté  Catholique  y  des 
Commiilàires  ,  qui  examineront  tous 
les  Griefs  généralement  quelconques 
que  les  Parties  intereiTees  aui'oient  à 
former  refpe6tivement  ,  foit  pour  la 
reftitution  des  bâtimens  faifîs  ou  en- 
levez 3  foit  par  rappoit  au  Commerce , 
Limites ,  ou  autrement. 

Vni.  Lefdits  Commifîaires  termine- 
ront exadlement  leurCommiffiion  dans 
Pefpace  de  trois  ans  ,  ou  plutôt  fî  faire 
fe  peut ,  à  compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  prefènt  Traité ,  &z  cela  ians  au- 
tre délai  ultérieur  ,  fous  quelque  motif 
ou  prétexte  que  ce  (bit. 

I X.  On  effeduera  dès-à-prefent  Pln- 
trodudfcion  des  Garnifbns  dant  les  Pla- 
ces de  Livorne  ,  Porto-Ferrajo  ,  Parme 
Se  Plai/ance  ,  au  nombre  de  fix  mille 
Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté 
Catholique, &  àfaSolde,  lefquels  fer- 
viront  pour  la  plus  grande  ailurance  ôc 
Confervation  de  la  Succeflion  immé- 
diats 
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diate  defdits  Etats  en  faveur  du  Serenif- 
lîme  Infant  Don  Carlos  ,  &c  pour  être 
en  état  de  refiiter  à  toute  entreprife  & 
Oppoiltion  qui  pourroit  être  fufcitée 
au  préjudice  de  ce  qui  a  été  réglé  fur 
ladite  Succeffion. 

X.  Les  Puifîances  Contraintes  fe- 
ront dès-à-préfent  toutes  les  diligences 
qu'Elles  croiront  convenables  à  la  Di- 
gnité &  au  repos  des  Serenifîimes  Grand 
Duc  de  Tofcane  ôc  Duc  de  Parme ,  afin 
que  les  Garnilbns  ibient  reçues  avec  la 
plus  grande  tranquillité  5  &  fans  opolî- 
tion  5  dès  qu'elles  fe  prefenteront  à  la 
vue  des  Places  où  elles  devront  être  in- 
troduites. 

Leidites  Gamifbns  feront  aux  pre- 
iens  Pofïèilèurs  le  Serment  de  défendre 
leurs  Perfonnes,  Souveraineté ,  Biens  & 
Etats  &  Sujets ,  en  tout  ce  qui  ne  fera 
point  contraire  au  droit  de  Succellions» 
refèrvé  au  Ser.  Infant  Don  Carlos^  &  les 
prefèns  PofîefTèurs  ne  pourront  rien  de- 
mander ou  exiger  qui  y  foit  contraire. 

LefHites  Garni fbns  ne  le  mêleront  di- 
redtement  ni  indirediement ,  fous  au- 
cun prétexte  que  ce  puille  être  ,  des  af- 
faires du  Gouvernement  Politique  Oe- 
conomique ,  ni  Civil ,  de  auront  ordre 
très-exprès  de  rendre  aux  SereniiTimes 
Grand  Duc  de  Tofcane  &:  Duc  de  Par- 
me, 
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me  3  tous  les  refpeéls  Se  honneurs  Mi- 
litaires ,  qui  font  dûs  à  des  Souverains 
dans  leurs  Etats. 

XL  L'Objet  de  llntrodudion  defdits 
ilx  mille  Hommes  des  Troupes  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  &  à  fa  Solde '^  étant 
d'afïurer  au  SerenilUme  Infant  Don 
Carlos  la  SuccefTîon  immédiate  des  Etats 
de  Tofcane ,  Parme  8c  Plaifance ,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  prometant  tant  pour 
Elle  que  pour  Tes  Succelleurs ,  qu'auili- 
tôt  que  le  Sereniiïîme  Infant  Don  Car-  ' 
los  5  Ton  Fils  5  ou  tel  autre  qui  fera  à  Ces 
Droits  5  fera  Polîèfïeur  tranquille  dei^ 
dits  Etats ,  &  en  fureté  contre  toute  in- 
vafîon  8c  autres  juftes  motifs  de  crainte. 
Elle  fera  retirer  des  Places  de  ces  Etats 
les  Troupes  qui  feront  fiennes  8c  nont 
pas  propres  à  llnfant  Don  Carlos ,  ou  à 
celui  qui  fera  à  Tes  Droits  ;  enforte  que 
par  là ,  ladite  Succeilion  8c  Pofïeffion 
refte  afïurée  8c  exempte  de  tousEvene- 
mens. 

XII.  Les  Puiftances  Contradantes 
s'engagent  d'établir ,  félon  les  Droits  de 
Succefïion  qui  ont  été  ftipulez  ,  &  de 
maintenir  le  Sereniflime  Infant  Don 
Carlos  5  ou  celui  à  qui  pafleront  fes 
Droits, dans  la  pofïèfïîon  8c  joiiiiTànce 
des  Etats  de  Tofcane ,  de  Parme  8c  Plai- 
fance ,  lorfqu'il  y  fera  une  fois  établi , 

de 
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de  le  défendre  de  toute  infulte  contre 
quelque  PuifTance  que  ce  ibit  qui  pen- 
ieroit  à  l'inquiéter  ;  fe  déclarant  par  ce 
Traité  Garantes  à  perpétuité  du  Droit , 
PolTèHion ,  Tranquillité  &  repos  du  Se- 
renifïime  Infant  ôc  de  Tes  Succefleurs 
auxdits  Etats. 

XIII.  A  Pégard  des  autres  Détails  ou 
Reglemens  concernant  la  Manutention 
défaites  Garnifbns  une  fois  établies  dans 
les  Etats  de  Tofcane  ,  Parme  &c  Plaiian- 
ce  5  comme  il  eft  à  préfumer  que  Sa 
Majefté  Catholique  &  les  Sereriiiîimes 
Grand  Duc  &  Duc  de  Parme  ,  en  con- 
viendront par  un  accord  particulier  ^ 
Leurs  Majefhez  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  5  promettent  que  dès  que  cet 
accord  fera  fait.  Elles  le  ratifieront  ôc 
garantiront,  tant  envers  Sa  Majefcé  Ca- 
tholique 5  qu'envers  les  Sereniffimes 
Grand  Duc  &  Duc  de  Parme ,  comme 
s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le 
prefent  Traité. 

XIV.  Les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies  feront  invitez  d'entrer 
dans  le  prefent  Traité  &  Article.  Seront 
pareillement  invitées  ou  admifes  de 
concert  dans  ces  mêmes  Traité  ôc  Ar- 
ticles telles  autres  Puilïances  dont  on 
conviendra. 

Les   Ratifications  du  prefent  Traiié 
To?ne  FIL  3        feront 
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feront  expédiées  dans  l'eipace  de  fîk  fè- 
maines ,  ou  plutôt ,  fî  faire  ie  peut,  à 
compter  du  jour  de  la  lignature. 

En  foi  de  quoi  5  nous  fouflignez  Mi- 
nîftres-Plenipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  de  Sa  Majefté  Très-Ciiré- 
tienne ,  &  de  Sa  Majefté  Catholique , 
en  vertu  de  nos  Pleins-Pouvoirs ,  qui 
ont  été  comrtiuniquez  de  part  &  d'au- 
tre s  ôc  qui  feront  ci-de(îous  tranfaits^ 
avons  figné  le  preient  Traité  ;  &  y  a- 
vons  fait  appolèr  le  Cachet  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  Seville,  ie  9.  jour  de  No- 
vembre :,  1725?. 

(  L.  S.  )  W.  (L.S.)El^^' 

Staniïope.  (i^.S'.")BRAN-  de  la  Paz. 

(L.S.  )  B.  CAS.  (L.^.)D.Jo- 

Keene.  sephPati- 

NO. 

ARTICLES    SEPAREZ. 

I.  T)  1 E  N  que  conformément  aux  Ar- 

jD  ticles  Préliminaires  il  ait  été  dit 
par  l'Art.IV.  du  Traité  ftgné  cejourd'hui^ 
que  le  commerce  de  la  Nation  Angloiie 
en  Amérique  feroit  rétabli  fur  le  pie 
des  Traitez  &  Commentions  antérieures 
à  l'Année  mille  fept-cent  vingt-cinq  ; 
cependant,  pour  plus  de  netteté,  il  eft 

déclaré 
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déclaré  encore  par  le  prefent  Article 
entre  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Ca- 
tholique, lequel  aura  la  même  force, 
Ôc  fera  fous  la  même  Garantie  que  le 
Traité  decejourd^iiui,que  ibus  cette  dé- 
nomination générale  ,  font  compris  les 
Traitez  de  Paix  ôc  de  Commerce  conclus 
à  Utrecht  les  treize  Juillet  ôc  neuf  Dé- 
cembre de  l'année  mil  fept-cent  Se  treize, 
dans  lefquels  font  com.pris  le  Traité  de 
mil  fix-cent  foixante  de  fept ,  fait  à  Ma- 
drid y  &  les  Cedules  y  m_entionnées  j  le 
Traité  poilerieur  fait  à  Madrid  le  qua- 
torze Décembre  mil  iept-cent  quinze  , 
comme  aufïî  le  Contra6t  particulier 
nommé  comm-unément  de  PAfïiento  ; 
pour  ilntrodu6lion  des  Efclaves  Nègres 
aux  Indes  Elpagnoles  ,  qui  fut  fait  le 
vingt-fix  Mars  de  ladite  année  mil  fept- 
cent  treize ,  en  conféquence  de  l'Article 
XII.  du  Traité  d'Utrecht  ;  &c  pai-eiile- 
ment  le  Traité  de  Déclaration  touciiant 
celui  de  l'Afliento ,  fait  le  vingt-fix  Mai 
mil  fept-cent  (èize  :  Tous  lefquels  Trai- 
tez mentionnezen  cet  Article ,  avec  leurs 
Déclarations  ,  feront  dès  aujourd'hui , 
(  même  pendant  l'examen  des  Commif^ 
{aires  )  &  demeureront  dans  leur  force, 
vertu  &  pleine  vigueur  j  pour  l'obferva- 
tion  defquels  SaMajefté  Catholique  fera 
expédier  au  plutôt ,  s'ils  ne  l'ont  été , 
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les  ordres  &  Cédules  néceilaires  à  fes 
Vicerois  ,  Gouverneui's  &  autres  Mini- 
ftres  à  qui  il  appartiendra ,  tant  en  Eu- 
rope qu'aux  Indes,  afin  que  ians  aucun 
délai  ou  interprétation  ,  ils  les  fallent 
obrerver  &c  accomplir. 

Pareillement  Sa  Majefté  Britannique 
promet  &  s^engage  de  publier  les  or- 
dres necefïaires ,  s^il  en  manquoit ,  pour 
remettre  le  Commerce  des  Sujets  de 
l'Eipagne  en  tous  les  Pais  de  fa  Domi- 
nation fur  le  pié  porté  par  lefdits  Trai- 
tez, ôc  pour  les  faire  exadtement  ob- 
ierver  &  accomplir. 

1 1.  En  confequence ,  tous  Vailleaux 
Marchandifes  &  Effets  qui  n'auroient 
pas  été  pris  ou  faifis  pour  caufe  de  Com- 
merce illicites  &c  qui  feroient  prouvez 
dès  -  à  -  préfent  par  des  preuves  Se  Do- 
cumens  autentiques ,  avoir  été  détenus , 
faifis  ou  confifquez  dans  les  Ports  d'Ef- 
pagne ,  foit  en  Europe ,  foit  aux  Indes , 
Se  nommément  le  VaiHèau  le  Prince 
Frédéric  ôc  fa  Cargaiion ,  s'ils  ne  Pont 
déjà  été  ,  feront  reflituez  immédiate- 
ment ,  dans  la  même  efpece  pour  ceux 
qui  fe  trouveront  en  nature  ,•  ou  à  ce  dé- 
faut ,  la  jufte  &  vraye  valeur  félon  l'ef- 
timation ,  qui ,  fi  elle  n'en  a  pas  été 
faite  dans  le  tems  ,  fera  réglée   fiir  les 
informations  authentiques  que  les  Pro- 
priétaires 
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prieraires  auront  à  fournir  aux  Magif- 
trats  des  Lieux  &c  Villes  où  auront  été 
faites  les  faiiîes  :  Sa  Majefté  Britanni- 
que promettant  de  fa  part  le  récipro- 
que pour  toutes  failles  ,  Confilcations 
OU;  détentions  qui  pourroient  avoir  été 
faites  contre  la  teneur  defdits  Traitez  : 
Convenant  Leur/dits  Majeftez  Britanni- 
que &  Catholique ,  qu'à  l'égard  de  pa- 
reilles failles  5  confifcations  ou  déten- 
tions de  part  &  d'autre ,  dont  la  va- 
lidité ne  fèroit  pas  encore  fuffiramment 
éclaircie ,  la  ditcullion  &  la  décifion  en 
feroient  remifes  à  l'examen  des  Com- 
miiïaires  ,  pour  y  faire  Droit  fur  le  pie 
des  Traitez  ci-dellus  mentionnez. 

Les  prefens  Articles  feparez  auront 
là  même  force  que  s'ils  étoient  inferez 
de  mot  à  mot  dans  le  Traité  conclu  Se 
figné  aujourd'hui:  Ils  feront  ratifiez  de  la 
même  manière ,  ôc  les  ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems 
que  celles  dudit  Traité. 

En  foi  dequoi  nous  fouflignez  Mi- 
nières-Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Britannique  ,  de  Sa  Majefté  Trés-Chré- 
tienne  Sci  de  Sa  Majefté  Catholique  : 
en  vertu  de  nos  pleins-Poiivoirs ,  avons 
iigné  les  préfens  Articles  feparez ,  &  y 
avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Ai'mes.  Fait  à  Seviile ,  le  neuvième  jour 
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de  Novembre  mille   Tcpt-cens  vîngt^ 
neuf. 

iL.S.)W.  (L.S.)EIM. 

Stanhope.  (L.5'.)Bran-  delà  Paz. 
(  L.S.)  B,  CAS.  (l,S.)DJo- 

Keeke.  sephPati- 

KO. 


[RR.  3 

Jji'f}.  Accession  des  Etats  Gene^ 
rdtix  des  Province  s -Unie  s  au  Traité 
de  Sevilie  3  Copie  Autentique. 

omme  leurs  Serenifïîmes  Majeftez 
le  Roi  (le  la  Grande  -  Bretagne  , 
îe  Roi  Très  -  Chrétien  &  le  Roi  Ca- 
tholique, ont  jugé  à  propos  pour  af~ 
fermir  davantage  les  liens  de  leur  union , 
pouiToir  à  la  fureté  de  leurs  Royaumes 
&:  Etats,  &  conferv^er  la  tranquillité 
publique ,  de  faire  entr'eux  une  Allian- 
ce 5  dont  le  Traité  a  été  figné  à  Seville 
le  9.  Novembre  1719.  conformément 
iau  XrV.  Article  de  ce  Traité  ,  les  Etats 
Généraux  ont  été  invitez  d^y  accéder 
^ ici  efi  inféré l' Inftrument  du  Traite)  lef. 
dits  États  ayant  défiré  de  tout  tems  de 
Continuer  6^  de  rendre  plus  ferme  la 

bonne 
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bonne  Intelligence  &c  Amitié  qu'ils  ont 
l'honneur  d'entretenir  avec  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique ,  Très-Chrétienne  ÔC 
Catholique,  de  Leurs  Hautes  Puilïances, 
louhaitant,  autant  qu'il  dépend  d'El- 
les ,  de  contribuer  à  la  coniervatioii 
ëc  l'établilTèment  de  la  tranquillité  pu- 
blique :  Elles  font  très  -  feniibles  à  l'in- 
vitation qui  leur  a  été  faite  d'accéder  à 
cette  Alliance,  étant  convaincues  qu'une 
plus  étroite  union  en  eft  le  principal 
but.  Comme  cette  Alliance  aenvlieen- 
tr'autre  l'établiflemcnt  d'une  confiance 
parfaite  entre  les  parties  contra(5tantes , 
les  Etats  Généraux  préfupo fent  que  les 
Alliez  fe  communiqueront  réciproque- 
ment 5  avec  une  entière  confiance  leurs 
fèntimens ,  tant  par  raport  aux  moyens 
qu'on  jugera  5  en  cas  de  necefîité  les 
^us  efficaces ,  pour  confer\xr  &  main- 
tenir toutes  les  poilèfTions  &  Droits 
mentionnez  dans  ce  Traité ,  que  par 
rapport  au  commerce  &  aux  intérêts, 
tant  en  Europe  qu'ailleurs. 

Dans  la  ferme  confiance  que  c'eft- 
ià  le  véritable  but  &  intention  de  Leurs- 
dites  Majeftez,  Leurs  Hautes  Puiiïànces, 
pour  donner  des  marques  du  deiîr 
qu'Elles  ont  de  le  lier  plus  étroitement 
avec  Leurs  Majeftez,  Se  de  la  haute  ef^ 
tin;e  qu'Elles  ont  pour  leur  amitié  ôc 
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Alliance  ,  ont  réfolu  d'accéder  audit 
Traicé,  &c  ont  nommé  pour  cet  effet 
leur  Miniftre  Plénipotentiaire ,  (  ici  font 
les  Titres  de  Mon fu tir  van  der  Meer  )  le- 
quel étant  entré  en  Conferehce  avec 
les  autres  Minières  Plénipotentiaires , 
il  a  été  convenu  : 

Que  les  Seigneurs  des  Etats  Géné- 
raux accéderont ,  comme  le  fiifdit  Plé- 
nipotentiaire a  déclaré  qu'ils  acce- 
^oient  5  &  comme  lui  -  même  accède 
en  effet  en  leur  nom  &  de  leur  part 
audit  Traité  par  le  prefent  A6te  ^  s'en- 
gageant  envers  Leurs  Majeflez  iiifmen- 
tionnées  à  tout  ce  qui  y  eft  contenu  , 
4e  la  même  manière  que  fi  Elles  avoient 
contra6té  avec  eux  dès  le  commence- 
ment j&:  Leurs  Majeflez  témoignant  que 
leur  but  &  leur  intention  eft  telle  qu'il 
cft  exprimé  ci  -  defïus ,  Elles  accepte- 
ront 5  ainfî  que  les  fufdits  Ambafîàdeurs 
Miniftres  &  Plénipotentiaires  ont  dé- 
claré 3  &  déclarent  au  nom  &  de  la 
part  de  LeurfditesMajeftez,  s'engageant 
envers  Leurs  Hautes  Puiflànces  à  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  ledit  Traité  entiè- 
rement de  la  même  manière  que  fî  el- 
les avoient  contradé  dès  le  commen- 
cement avec  Leurs  Majeftez. 

Sa  Majefté  Britannique  &  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  confirment  &  renou- 
vellent 
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veiîent    en    confideration    de    Leurs 
Hautes    Puiflances   tous   les    engage- 
mens  ou  elles  font   entrées  ci-devant 
pour  procurer  à  leur  Republique  une 
entière  fatisfadlion ,  tant  par  raport  à 
Pabolition  de  la  Navigation  &  Com- 
merce de  la  Compagnie  d'Odende  aux 
Indes  5  que  touchant  les  affaires  d'Oo- 
ftfrile;  &:Sa  Majefté  Catholique  s'obli- 
ge de  la  même  manière ,  &  par  la  mê- 
me  confîderation  5    d'entrer   dans    les 
mêmes    engagemens ,   auHi-tôt   qu'ils 
lui    auront  été  communiquez  ;  ce  que 
les  Etats  Généraux  promettent  de  faire 
dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de 
la  Signature ,  ou  plutôt  li  faire  fe  peur. 
D'autant  que  le   Secours  que  'Leurs 
Hautes  Puilïances  donneront  en  cas  de 
befoin  n'a  pu  être  réglé  dans  le  Traité^ 
on  eft  convenu  qu'il  confiitera  en  4000. 
hommes  d'Infanterie  &  1 000.  Chevaux.. 
Sa  Majefté  Catholique  s^enga^e  de 
faire  donner  à  Leurs  Hautes  PuilTànces 
une  entière  fatisfadlion  far  leurs  Griefs 
tant  aux  Indes  qu'en  Europe  .  &  d'or- 
donner que  leur  Commerce   fbit  rcti^ 
bli  fur  le  pié  des   précédens   Traitez. 
Leurs  Hautes  Puif lances  promettent  de 
faire  la  même  chofe  par  raport    au:c 
Griefs   de  Sa    Majefté  fondez  far  les 
Traitez  :  Et   en  cas    qu'il    furvien?ie 
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quelques  difficultez  dans  Pexamen  dcC- 
dits  Griefs,  dont  on  ne  puilTe  conve- 
nir. Sa  Majefté  Catholique  &  Leurs 
Hautes  Puiflànces  nommeront  des  Com- 
milTaires  pour  en  traiter  fur  le  pie  ré- 
glé dans  les  Art.  6.  &  7.  du  Traité 
inféré  ci-delïùs  touchant  les  Commif* 
faites  des  autres  Puiiîances. 

S'il  arrivoit  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que jugeât  à  propos  d'accorder  pour 
le  prefent  ou  à  l'avenir ,  publiquement 
ou  par  quelques  Conventions  fecretes  , 
par  raport  au  Commerce,  quelques 
Droits  ou  Prérogatives  à  quelque  Puil^ 
fance  que  ce  foit,  les  mêmes  Droits  oit 
Prérogatives  feront  immédiatement  ac- 
cordez aux  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puif^ 
iances ,  qui  feront  traitez  en  tour 
comme  la  Nation  la  plus  favorifee, 
conformément  à  ce  qui  efl;  ftipulé  dans 
les  Traitez  precedens. 

Comme  Leurs  Hautes  Puiflànces  ont 
îeprefènté  qu'il  pourroit  arriver  ccitains 
cas  où  5  en  haine  de  leur  AccelTion  iî- 
gnéc  aujourd'huy ,  elles  fèroient  atta- 
quées &  troublées ,  de  manière  qu'elles 
ieroient  obligées  d''avoir  d'abord  re- 
cours aux  armes  pour  leur  défenfe  ;  Se 
que  ce  cas  arrivant ,  le  tems  nécelîàire 
pour  voir  le  fiiccès  des  bons  offices 
^ui  fèroient  cmploiez  ^  Se  après  lesquels 

feulemeiit 
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feulement  leurs  Alliez  font  obligez  de 
leur  donner  les  Secovirs  ftipulez  dans 
le  fécond  Article  du  prefent  Traité  , 
les  expoieroit  à  de  grands  inconve- 
.niens  5  &z  les  lailïèroit  expofèz  à  la  plus 
violente  invafion  fans  être  fecourues  par 
leurs  Alliez  ^  Leurs  Majeftez  Britannique 
Très  Chrétienne  &  Catholique  pour 
donner  aux  Etats  Généraux  une  nouvel- 
le preuve  de  la  part  qu'Elles  prennent 
à  la  confervation  de  la  Republique,  con- 
fèntent  de  s''engager  &  promettent  que 
dans  ledit  cas  où  la  Republique  pour-» 
roir  être  expo  fée  à  un  danger  évident , 
Leurs  Iviajeftez  donneront  les  iecours 
promis  par  TArticle  IL  ians  attendre  le 
liiccès  de  leurs  bons  offices  ôc  leurs 
inftances  qu'Llles  auroient  entamé  au- 
près de  PAgrelïèur  pour  en  obtenir  la 
îatisfadion  ôc  la  réparation  convenu-- 
ble. 

Le  préfent  Traité  d\4.ccefïîon  des 
Etats  Généraux  fera  ratifié  par  Leurs 
Majeftez  Britannique ,  Très-Chrétienne> 
Bc  Catholique,  &:  par  les  Etats  Généraux» 
&  ces  Ratifications  feront  échangées  à 
la  Cour  d^Efpagîie  dans  trois  mois  ,  à 
compter  du  jour  de  la  Signature  du  prë-« 
fent  Traité  ,  ou  plutôt  il  faire  fi  peut 5, 
en  foi  de  quoi ,  &c. 

ASevïlU  le  ii.  Novembre  T-725?. 
B  6  [SS> 
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[S.S.] 

I751.  Traite'  ct'Aliîance  entre 
V Em-perettr ,  le  Roy  de  la  Grande  Bre* 
tagne ,  &  les  Etats  Gêner  aux  de  s  Pro- 
vince s -Unie  s  5  concUi  a  Vienne  en 
1 7  3 1 .  tiré  du  Mercure  Hiftorique. 

Otum  fît  omnibus  ac  fîngiilîs  quo- 
rum intereft  :,  aut  iiiterefîe  quo- 
modocunque  poteiu  Poftquam  Serenif^ 
ilmus  ac  Potentiflimus  Priiiceps  &  Do- 
minus  Carolus  V  L  Romanorum  Im* 
perator,  Hifpaniarum ,  utriufque  Sici« 
\\2t  5  HungarisE  ac  Bohemias  Rex ,  Ar- 
chidux Auftrias  d>cç:,^c,  TumSerenifîî- 
musac  Potentiflimus  Princepsac  domi- 
nus  Georgius  II.  Magmie  Britannia?5Fran- 
CVS.  Se  Hibernia?  Rex  ,  nec  non  Celfi  & 
Prspotentes  Domini  Status  Générales. 
Unitarum  fœderati  Belgii  Provincia- 
mm  :  Confiderato  incerto  turbidoque 
rerum,  qui  nunc  cft  in  Europa  ,  flatu, 
mature  perpenderunt  média  quibus  non 
modo  mala  ex  glifcentibus  in  dies  ma- 
gis  magifque  fimultatibus  jam  jam  erep- 
tura  anteverterentur^  fed  ôc  publica 
tranquillitas  modo  quantum  fieri  po- 
tieièa  ftabili  ac  perennaturo,  facilique. 
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una  ac  prompra  ratione  firmaretur, 
Pr^farae  fux  Majeftates ,  ac  prsefati  Or- 
dînes  Générales  ,  propenfo  penitus  fia- 
dio  du(5ti  ,  opus  tam  lalutare  promo- 
vendi  perficiendique  è  re  eflè  judicave- 
runt  5  de  certis  quibufclam  conditio- 
nibus  generalibus  inter  fe  convenire  , 
qux  ba/îs  loco  infervirent ,  juxta  quam 
difîèntientium  prascipuorum  in  Europa 
Principum  animi  conciliandi  &  con- 
tre verfi;^  5  quse  inter  eofciem  non  abf^ 
que  publica^  rranquillitatis  periculo 
quam  maxinie  jam  vigent ,  componen- 
dx  forent. 

Hune  itaque  In  fînem  Sacra  flia  Cx- 
larea  ôc  Catholica  Majeftas  ,  Celiîiîi- 
mum  Principem  ac  Dominum  Eugeni- 
um  5  Sabaudiae  &  Pedemontium  Prin- 
cipem 5  altè  fatce  fax  Majeftatis  Cœla- 
rea:  de  Catholicae  Confîliarium  Adlua- 
lem  Intimum  ,  Confilii  Aulico  -  Belgi- 
ci  Prsefidem  ^  fiiumque  Lpcumtenentem 
Generalem ,  Sacri  Imperii  Romani 
Campi  Marefchallum  ac  ejufcleni  Reg- 
norum  ac  Statuum  per  Italiam  Vicari- 
um  Generalem ,  Se  unius  Deiultorio- 
rum  Legionis  Pr£Efed:um,  Aurci  Vel- 
leris  Equitem  :  nec  non  Illuftriffimum 
&  Excellentidimum  Dominum  Pliilip- 
pum  Ludovicum ,  Sacri  Romani  Im- 
perii Thefaurarium  Hccreditarium  Co-> 

mitem. 
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tnitem  à  ZirtzendorfF^  Liberiim  Baro- 
nem  in  Eniftbrunn ,  Dominum  Dynaf-' 
tiariim  <jfoll  ,  Saperions  Selowicz  , 
Porlitz  5  Sabor ,  Mullig ,  Loos  -  zaan  Se 
Drefkau,  Burgravium  in  Rlieineck,  Su- 
premum  Haereditarium  Scuriferuni  ac 
Praeciforem  in  Siiperiori  Auftria  ad  A- 
nafum ,  Aurei  Velleris  Equitem  ^  Sacrée 
C^fareae  Majeftatis  Caraerarium,  Ac- 
tualem  Confiliarium  Intimum  ac  Pri- 
mum  Aulaî  Cancellarium  ôcc.  Ac  ïihxf- 
trillîmum  ôc  Excellentiilimum  Domi- 
num Gundacarum  Tliomam  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Comitem  de  Staremberg 
inSchaumburg&:  Waxemburg ,  Domi- 
num Ditioîium  Efclielberg  ,  Liechten- 
liagen  ,  Roteneg ,  Freyftadt ,  Haus  ,0- 
ber  vaife,  SenfFenbcrg  ,  BondendorfF,. 
Hi^twan,  Aurei  Velleris  Equiiem,  Sa- 
CYx  Caefareae  Catholicre  Majeftatis  Con- 
filiarium Intimum  Aélualem ,  Arc^idu- 
carus  Auftri:^  Superioris  &  Inferioris 
Marefchallum  H^reditarium.  Sacra  ve-* 
ro  Regia  Majeftas  Britannica  Domi- 
num  Thomam  Robin  fbn ,  Armigemm ,. 
in  Comitiis  Parlamenti  Magn«  Britan- 
nia?  Senatorem  ,  &  Miniftrum  fuum 
âpud  prediétam  Mnjeftatem  fuam  C^e- 
faream  &  Catholicam  ;  tum  Cel(î  & 
Potentes  Status  Unitarum  Frœderati 
Belgii  Proviiiciariun» -  -• 
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plena  Poteftate  muiiivimus ,  qui  colla- 
tis  inter  fe  Confiliis  &  Commutatis 
prius  Plenipotentiarum  Tabulis,  in  fe- 
quentes  Articiilos  &c  Conditioncs  con- 
venerunt. 

I.  Sit  maneatque  inter  Sacram  Cae- 
laream  Cadiolicam  Majeftatem  ,  Sa- 
cram Regiam  Majeftatem  MagruE  Bri- 
tanniasj  ac  utriufque  HaEredes  &  Suc- 
cefïbres  ;  nec  non  Celibs  ac  Potentes 
Dominos  Status  Générales  Fœdei-ati 
Belgii  firma ,  fincera  ôc  inviolabilis  a- 
micitia ,  pro  mutuis  commodis  Provin- 
ciarum  y  ac  Subditorum  ad  unumquem- 
que  ex  Principibus  Contrahentibus 
ïpeâ:antium  ita  (labilita ,  ut  fînguli  con- 
trahentes  Ditiones  ôc  Subditos  aîiorum 
tueri  5  nec  non  Pacem  manutenere  at- 
quealiorum  reliquorum  Contrahentium 
commoda  ceu  fua  promovere,  damna  ve- 
ro  &  injurias  cujiifcunque  generis  prasve- 
nire  &  avertere  teneantur.  Itaque  juxta 
tenorem  prscedentium  Pacis  ,  Amici- 
tis  ac  Fœderis  Tra6latuum  ac  Con- 
ventionum ,  qui  omnes  ac  fînguli  Trac- 
tatus  ac  Conventiones  ,  exceptis  folum- 
modo  iis  Articulis ,  Claufulis  aut  Con- 
ditionibus ,  quibus  per  praefentem  Trac--- 
tatum  derogare  è  re  vifum  eft  plénum 
fuum  in  omnibus  ac  per  omnia  robur 
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ac  vim  obtineant  ,  cenfeanturque  vi- 
gore  pr^fentis  Tradlatus  renovati  & 
confirmati  ;  atque  infuper  Partes  Con- 
trahentes  ad  mutuam  tuitionem  >  feu , 
uti  vocant,  Guarantîam ,  omnium  Reg- 
norum ,  Ditionum  ac  Terrarum  ab  u^ 
naqiiaque  earum^dem  poUeiïarum  ,  timi 
eciam  Jurium  Se  îmmunitatum  quibus 
unaquxque  gaudec ,  aut  gaudere  dcber, 
difertim  ie  fe  vigore  hujus  Articuliob- 
ftrinxerunt ,  ira  quidem  ,  ut  mutuo  de- 
clararent  ac  fibimet  invicem  fpoponde- 
rent ,  quod  omnibus  viribus  fè  fe  fine 
oppofîtur^  conatibus  omnium  ac  fin- 
gulorum  y  qui  forfan  prêter  îpem ,  vel 
uUum  ex  Contrahentibus  ,  vel  eoixim 
Succeiîbres  ac  H^redes  in.  quieta  pof- 
feiîione  iliorum  Regnorum ,  Ditionum , 
Provinciarum  y  Terrarum ,  Jurium  ac 
Immunité  mm  turbare  vellent ,  quibus 
unaquœque  Contrahentium.  Pars  tem- 
pore  conclu/i  praefentis  Tradtatus  gau- 
det    aut  gaudere  deberet. 

I  I.  Quandoquidem  nomine  S?xr^ 
CaEfareae  Catholicae  M-^.jeftatis  fspius 
expoiitum  fuit ,  haud  diu  publicam 
tranquillitatem  vigere  ac  conftare  ,  nec 
fecuram  pro  con^rvando  duraturo  in 
Europa  ^quilibrio  rationem  excogita- 
ri  pofîè  y  n'iCi  iîbi  generalis  tuitio ,  fpon- 
fîo  ac  eYiâ;iOj  feu,  uti  vocant ,  Gua~ 

rantia 
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rantia  illius  fuccedendi  ordinis  prarfte- 
tursqui  jiixta  dcclararionem  anno  1 7 1 3 . 
emanatam  iii  Sereniffima  Domo  Auf- 
triaca  obtinet;  Sacra  Regia  Majeftas 
Britannica  Se  Celii  ac  Potentes  Ordi- 
nes  Générales  Unitariim  Foederati  Bel- 
gii  Provinciarum ,  tam  eo  ftudio  dudti , 
quo  in  tranquillitatem  pubiicam  tuen- 
dam  Se  ^quilibrium  in  Europa  con- 
fervandum  feruntur,  quamintuitu  con- 
ditionum ,  qua;  utrique  huic  fcopo  ma- 
xime infervientes  in  iubfequentibus 
Articulis  difpofit^  reperiuntur,  vigore 
prasfentisarticuliguarantiam  modo  dic- 
ti  fuccedendi  ordinis  generalem  in  fè 
fiiicipiunt ,  ac  quoties  opus  fuerit  ;  con- 
tra quofcunque  praellandam  Ipondent , 
promittentes  proinde  quo  fieri  potefi 
meliore  ac  firmiore  modo ,  quod  om- 
nibus viribus  fuis  tueri ,  manutenere  , 
ac  uti  vocant ,  Guarantigiare  velint  ac 
debeant  contra  quofcunque,  quoties 
opus  fuerit,  illum fiiccedendi  ordinem  , 
quem  Sacra  Majeftas  Cc-cfarea ,  in  for- 
ma perpetui  indivifibilis  ac  infeparabi- 
lis  Fidei  -  commilTî  Primogenitur^e  af- 
fe<5ti  pro  Univerfis  fiiae  Majeftatis  utri- 
ufque  fexus  H^eredibus  ,  Inflrumento 
folemni  die  19.  Aprilis ,  anno  171 5, 
prouti  hujus  Inftrumenti  Copia  ad  fi- 
nem  Tradtatus  adjundta  reperitur ,  dé- 

claraviï 


41     Les  Intérêts  Presens 

claravit  ac  ftabilivit ,  quique  fiibiiide  ab 
Ordinibus&  Statibus  miiveiTorumreg- 
norum  ,  Archiducatuum  ,  Principatu- 
um,  Provinciarum  ac  Ditionum,  ad 
Sereniflimam  Domum  Auflriacam  jure 
hnereditario  rpectantium  ,  communi 
omnium  voto  {iiiceprus5&  grato  fubmii^ 
fbque  animo  agiiitus^atque  in  vim  Legis 
Sanétionifque  pragmatica^  perpétue  va- 
liturae^  inpublica  Monumenta  relatus 
fuit  5  &  quemadmodiim  juxta  hanc 
fuccedendi  normam  &c  ordinem  eum ,  in 
cafum  ubi  annuente  Divina  Mifericor- 
dia  mafcula  Proies  à  fiia  Majeftate  CxC^" 
reaCatholica  de{cendens  extabit.  Primo' 
genitus  filiorum  fuorum ,  aut ,  hoc  prs- 
mortuo  5  hujus  primogeniti  primogeni- 
tus  ;  nulla  autem  de  lîia  C^iarea  Catho- 
lica  Majeftate  proie  mafculina extante, 
primogenita  filiarum  luarum  Sereniiïî- 
marum  Auftriae  Archiducum ,  ordine  ac 
jure  primogeniturae  indivifibilis  nun- 
quam  non  obfervato  ,  fuccedere  eidem 
débet  in  omnibus  Regnis ,  Provinciis  ac 
Ditionibus ,  quas  a6tu  iua  Carfarea  Ma- 
jeftas  poiïidet ,  abfque  eo  quod  unquam 
feu  favore  illorum,  aut  illarum,  qui 
vel  quce  defecundajtertia  aut  ulterio- 
re  linea  aut  gradu  funt  aut  alius  quacun- 
que  demum  de  caufa  divifioni  ulli  aut 
J&paraxioni  locus  fit ,  hoc  ipfo  quoque 

ordiue 
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ordine  ac  jure  primogenitura^  indivifî- 
l)ilis  in  omnibus  reliquis  cafibus  pari- 
ter  obtinente  ,  ac  perpetuis  in  omne 
œvum  temporibus  obfervando  ^  qui  vel 
in  linea  maiculina  fux  CaefareiE  Majef^ 
tatisfî  Divinum  Numen  mafcuia  ean- 
dem  proie  bearet^  vel  exrincla  linea  maf- 
culina  ,  in  linea  ejufdem  fœminina 
evenire ,  vel  denique  alias ,  quoties  de 
fiicceilione  in  Régna  :,  Provincias  ac  Di- 
tiones  Hxreditarias  Serenilïimce  domus 
Auftriaca^  queftio  enafceretur ,  obtinge- 
re  pofïènt.  Ita  fua  Sacra  Regia  Britan- 
nica Majeftas  Se  Celiî  ac  Pra^potentes 
Domini  Status  Générales  Fœderati  Bel- 
gii  promittunt  ac  lefèpbftringunt ,  quod 
illum  vel  illam ,  qui  vel  quœ  juxta  nor- 
mam  6c  ordinem  ha<5lenus  recenfîturn 
in  Régna ,  Provincias  ac  Ditiones ,  quas 
Sua  Csfarea  Majeffcis  a6tu  poflidet ,  fîic* 
cedere  débet  in  iifdem  manutenere  ac 
conaa  quofcunque^  qui  forfan  turba- 
re  hanc  polfcilionem  uUatenus  prefiime- 
rent ,  perpetuo  turari  velint  ac  tenean- 
tur. 

ni.  Cumque  Sacrae  Ca^fare^  Catho- 
licx  Majeftati  ,  nomine  Sacrae  Regia! 
Majeftatis  Britannicae  ôc  Celfbrum  ac 
Pra^potentium  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Betgii  amicilfimis  verbis  ex- 
pojjcum  îkpius  fuerit ,  non  eiïè  certius 

médium 
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médium  exoptaram  tamdiu  publicam 
tranqLiillitatem5quo  fieri  potefî,  promp- 
tiori  modo  ftabiliendi ,  quam  il  per  im- 
mediatam  introdu6fcionem  fex  millium 
Hifpanorum  Militum ,  in  munira  He- 
truria! ,  Parma:  &  PlacenticT  ioca ,  defti- 
nata  Sereniflimo  Infanti  Don  Carlos 
in  modo  didlos  Ducatus  fucceflio  magis 
adhuc  iîrmetur  :  Praefata  Sacra  Majeftas 
Ca:iarea  Catholica  quo  &  ipfa  pacifica 
fux  Majeftatis  Britannica^  ac  Celfbrum 
ac  Porentium  Ordinum  Generalium  Fœ- 
derati  Belgii  Confilia  ac  vota  promove- 
ret ,  llia  ex  parte  nuUa  prorfus  ratione 
obiîftet  praedidtorum  iex  millium  Hif- 
panorum Militum  4)acat«  Introduâiio- 
nî  in  munita  Hetrurias ,  Parmae  ac  Pla- 
centiae  Ducatuum  Ioca  ,  juxta  fponfio- 
nes  à  di6ta  lua  Majeftate  Britannica 
atque  Ordinibus  Generalibus  defuper 
initas.  Cum  vero  hune  in  fînem  Sacra 
Majeftas  Ca^farea  Catholica  Im.perii 
quoque  confenfum  neceftarium  cenfeat, 
/imul  eadem  promittit  quod  omnem 
opram  adhibere  velit,  quo  confenfus 
iftc  intra  duoium  menfium  fpatium  , 
aut  citius  fi  fieri  poterit  ,  obtineatur  -, 
atque  ut  promptius  obviam  eatur  malis , 
publica;  quieti  imminentibus ,  fpondet 
praztcrea  Sua  Majeftas  Caefarea  Catho- 
lica j  quod  ftatim  poft  commutatas  in- 

vicem 
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vicem  Ratihabitionum  tabulas  ,  con- 
lenium  à  fe  qua  Imperii  capite  pra^fata: 
pacatcE  Introdudtioni  prcebitum  ,  mm 
Magni  Hetrurix  Ducis ,  tum  Parmeniî 
Miniftro  in  Aula  fua  commoraiitibus , 
alibive  ubi  conveniens  vilum  fuerit  110- 
tum  factura  fit  :  Nec  minas  fccpefata 
Sua  Majeftas  Ci^farea  Catholica  pro- 
mictit  ac  fpondet  tam  longe  à  fe  abefïe 
mentem  ,  vel  dircdta^  vel  indire6):s  ad- 
milîioni  Pr^iidiarii  Hifpani  Militis  in 
antedicla  loca  impedimentum  uUum 
fulcitandi  aut  afFerendi ,  ut  potius  offi- 
cia ac  autoritatem  fiiam  interpoiitura 
fît  quo  enafcente  praster  fpem  obftaculo 
aut  contradidtione ,  quidquid  anteme- 
morat^s  admiiïioni  obefTe  pollet ,  amo- 
veatur  ;  atque  adeo  fex  miliia  Hifpano- 
rum  Militum  tranquille  &c  fine  mora  in 
munita  Magni  Hetrurise  Ducatus  tum 
Parmx  tum  Placentiîe  Ducatuum  loca , 
quo  ante  didtum  efh  modo  ,  introduci 
queant. 

IV.  Sint  proinde  maneantque  Arti- 
culi  5  de  quibus  irrevocabili  Partium 
contrahentium  confenfu  hoc  modo  con- 
ventum  eft  ,  ita  firmiter  ôc  reciproce 
fiabiliti  penitufque  decifi ,  ut  neque  in 
iis  5  qux  abfque  mora  &ftatim  poil  Ra- 
tihabitionum tabulas  invicem  commu-, 
ratas  effedtui  danda  lunt  ,  neque  in  iis 

qu^ 
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qax  in  omne  œvum  inconcufla  perma- 
nere  debent  ,  Partibus  Contrahentibus 
uiia  inre  recedere  ab  iis  liceat. 

V.  Cum  pro  aflequendo  icopo,  quem 
Partes  prarfqntem  Tradlatum   contra - 
hentes  attingere  intendant  ,   necelîa- 
rium  viium  fit ,  ut  cundta  dilîidiorum 
&  diiîèniionum  lemina  radicitus  evel- 
lantur  ;  atque  adeo  priftinus  ilie  ami- 
cirix  nexus ,  qui  modo  memoratas  Par- 
tes contrahentes  invicem  iigaverat ,  non 
tantum  renovetur  ^  Ccà  &c  in  dies  arc- 
tius  ftringatur  :  liinc  eft  quod  >vlajeil;as 
iua  Caîfarea  Catholica  promittit  ac  Ce 
fe  vigore  pra^feiuis  Articuli  obflringît , 
quod  celïare  penitus  illico  &c  in  perpe- 
tuum  debeat  omne  ex  Belgio  Auftria- 
co ,  ac  ex  aliis  Ditionibus  ,  qu^  tem- 
pore  Caroli  IL  Hifpaniaiiim  Régis  Ca- 
tholici  fub  HifpanaDominatione  erant, 
in  Indias  Orientales  Commercium  & 
Navigatio  ;  Se  quod  bona  iide  cffectui 
lit  datura ,  ne  vel  Oilendana  Societas  , 
vel  quivis  alius  ,  feu  in  Eelgio  Auftria- 
co.,  feu  in  Ditionibus,  quxuti  diclium 
eft  5  tempore  Caroli  11.  Régis  quondam 
Catliolici  fub  Hifpanica  Dominatione 
erant,  exitlens,  huic  in  perpetuum  (la- 
bilita:  normx  directe  vel  indirecte  un- 
quam  contraveniat,  diiabus  tantum  Na- 
vibus  exceptis ,  qux  non  niiî  uriica  ad- 

hue 
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hue  vice  ex  Oftendaiio  Portu  cuiTum 
iuum  in  Indias  Orientales  dirigere ,  ôc 
inde  Oftendam  mercibus  onufta;  rever- 
rere  ibidemque  pro  lubitu  alporcatas  ex 
Indiis  merces  vénales  exponere  pote- 
runt.  Et  Sacra  Regia  Majeflas  Britan- 
nica Celfique  ac  Prœpotentes  Status 
Générales  Fœderati  Belgii  fua  quoque 
ex  parte  promittunt  ,  feque  obilrin- 
gunt  5  quod  nuUa  interpofita  mora  , 
iuper  Commercio  &modo  VeCtigalium 
vulgo  Tarif  nuncupato  ,  novum  Trac- 
tatum  in  quantum  ad  Belgium  Auftria- 
CLim  attinet,  admentem  Articuli  XXVI. 
Tra6tatus  ^  cui  à  Limitibus  nomen  in> 
ditum  fuit ,  vulgo  Barrière  ,  cum  Sacra 
Sua  C^farea  Majeftate  inire  velint. 
Quem  quidem  in  finem  nominandi  lla- 
tim  erunt  à  Partibus  Contrahentibus 
Commiirarii ,  qui  intra  fpatium  duorum 
me-niium  à  die  fubfcripti  Tradtatus 
computandum  Antuerpis  fefe  congre- 
gare  ,  ac  tum  fuper  iis  ,  q\ix  plsnariam 
executionem  antimemorati  Traftatus  .^ 
cui  à  Limitibus  nomen  inditum  :,  qui- 
que  Antuerpis  die  r'  Novembris  ,  an- 
no  1715.  conclufiis  fuit ,  tum  Conven- 
tionis  pofterioris  Hags  Comitum  die 
44  Decembris  17 18.  rubfcript^  concer- 
.nunt  5  convenire ,  tum  vero  fpeciatim 
iiovum  uti  didtum  eft,  fuper  Commer- 
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cio  &  modo  Vedtigalium  ,  in  quantum 
ad  Belgium  Auftrîacum  atcinet ,  Trac- 
tatum  ad  mentem  antememorati  Arti- 
culi  XXVI.  inire  debebunt  ;  Conven- 
tumque  infuper  ac  folenni  ftipulatione 
cautum  efl ,  quod  cundta  ea ,  qyix  Com- 
miffariis  Antuerpiis  congregandis  de- 
mandare  è  rc  vifum  fuit ,  quam  citilli- 
mè  neri  poterit ,  ex  cequo  &  bono  ad 
fînem  penitus  perducenda  fint ,  ita  qui- 
dem  5  ut  non  tardius ,  quam  ad  fum- 
mum  intra  duorum  annorum  Ipatium 
iiltima  operi  manus  admovenda  ve- 
niat. 

VI.  Cum  i-f  liquorum  Capitum  exa- 
men ac  dircufîi05qus  feu  ipfas  inter  Par- 
tes pacifcentes  ^  feu  aliquem  ex  earun- 
dem  Fœderatis  dirimanda  reftant ,  plus 
temporis  coniumptura  fit ,  quam  anci- 
piti  hoc  rerum  flatui  expediat5quo  mora; 
omnes  y  qux  bono  communî  detiimenti 
nimium  allatura!  forent ,  pr^fcindantur, 
conventum  concordatunique  eft ,  ut  in- 
vicem  delaretur  ,  quod  Tradtatus  om- 
nes Conventioneique  ab  unaquaque 
Partium  dictarum  pacifcentium  cum 
Principibus  aliifque  Statibus  initcC ,  -uti 
funt  5  fubfiftere  poflint  ,  in  quantum 
fcilicet  reialicui  haud  adverfantur,  quac 
per  prccfentem  hune  Traâ:atum  confli- 
tuta  efl:  ;  quodque  Controverfia*  ,  feu 

inter 
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inter  diétas  Partes  pacifcentes  feu  quam- 
libet  ex  earum  Fœderatis  amicè  quam 
primum  dirimend^  ,  atque  interea  à 
Partibus  Contrahentibus  eo  allaboran- 
dum  fît  5  ut  nemo  ex  ils  quorum  res  in 
controverlia  funt  ,  pro  ils  vindicandîs 
vi  uti  poilît. 

VIL  Sua  autem  Majeftas  C^efarea  Sc 
Catholica  y  quo  Subditis  Régis  Magns 
Britanni^  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium  de  ip forum  Commercio  in  Reg- 
no  Sicilis  exercendo  nullus  dubio  iocus 
fuperfît,jam  nunc  declarare  voluit;,  illos 
eodem  m.odo  &  ad  eandem  normam  ha- 
bitum  iri,  uti  habiti  funt,  aut  haberi 
debuerint  tempo're  Hifpaniarum  Régis 
Caroli  II.  Inclytae  Memoris  ac  proue 
Gens  amicifïima  haberi  confuevit. 

VÎII.  Includentur  liuic  Tradatui  Pa- 
cifîcationis  omnes  illi ,  qui ,  poft  per- 
mutationem  tabularum  Rarihabitionis, 
intra  fex  menfes  ab  unâ  vel  altéra  Par- 
te 5  ex  communi  confenfii  nominabun- 
tur. 

IX.  Approbabitur  Se  ratihabebitur 
prarfens  Tradlatus  à  fuâ  CLtfareâ  Catho- 
lica Majeftate ,  à  Suâ  Sacra  Regiâ  Mag- 
nx  BritanniiK  Majeftate  &  à  Celfis  & 
Potentibus  Dominis  Statibus  Gênera - 
îibus  Uniti  Belgii ,  &  Ratihabitionum 
Tabula  intra  fpatium  fex  Septimana- 

Tome    VIL  C  rum 
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mm  à  die  Subicriptionis  computanda- 
rum  Viennas  invicem  tradentur  &  com- 
mutabuntur. 

In  quorum  fidem  roburque  tam  Cx- 
farei  Commiflarii  tanquam  Legati  Ple- 
riipotentiani  Extraordinarii ,  quam Ré- 
gis Magna;  Britanniae  Minifter,  pkna 
pariter  facultate  munitus  Tabuks  has- 
propriis  manibus  fubferipfèi'unt  &  Si- 
gîllis  fuis  muniverunt:  Aéla  hxc  fîint 
Vienna!  Auftrias ,  1 6,  Die  Meniîs  Mau- 
tii ,  Anno  Domini  1 7  3 1 . 

(L.S.)  EuGENius  à  Sabaudia. 
{L,S.)  Philippus-Lucovicus  à 

ZiNTZENDORF. 
(  L.  S.  )    GUNDACC ARUS  -  ThOM AS 
DE  StARREHNBERG. 

(L.S.)  Thomas  Robinson. 
ARTICULUS    SEPARATUS. 

QUamvis  Arriculo  primo  ïradla- 
tus  inter  Sacram  Caefaream  Ca- 
tholicam  Majeflatem ,  Sacram  Regiam 
Magnse  Britanniœ  Majeflatem  de  Do- 
minos Status  Générales  Unitarum  Fœ- 
derati  Belgii  Provinciarum  hodiernâ 
die  conclufi  Partes  contrahentes  intcr 
alia  fibimet  invicem  Ipopondcrint ,  quod 
omnibus  viribus  feîè  oppofituriE  iint 

conati- 
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conaribus  omnium  ac  fîngulorum ,  qui 
foiTan  prêter  fpem  vel  ullum  ex  Con- 
trahentibus  vel  eorundem  Succeiîbres 
ac  Haeredes  in  quietâ  Pofïèfïîone  illo- 
rum  Regnorum ,  Dirionum ,  Proviiicia- 
mm  5  Terrarum  ^  Jurium  aut  Immuiii- 
tatum  turbare  vellent ,  quibus  unaqus- 
que  Conn-ahentium  Psrs  tempore  con- 
clufi  pr^fèntis  Tra6tatûs  gaudet  auc 
gaudere  deberet;  Conventum  tamen 
inter  easdem  Partes  paciscentes  vlgore 
pr^ientis  Articuli  leparati  ell ,  quod , 
fi  foiTan  tra^tu  temporis  contingeret 
ut  Sacram  Caeiaream  Catholicam  Ma- 
jeftatem  aut  ejus  Hxredes  &  Succefîb- 
res ,  Turcs  in  quietâ  pofïeflîone  Reg- 
noriun  ,  Ditionum  ,  Provinciarum  , 
Terrarum  >  Jurium  aut  îmmunitatum 
quibus  Sua  Csefarea  Majeilas  ad;u  gau- 
det aut  gaudere  deberec,  turbare  veî- 
lent ,  ad  hune  folum  y  qui  modo  memo- 
ratus  eft,  cafum  Guarantias  in  di6ï:o 
Articulo  primo  lanciue  nuUatenus  ex- 
tendi  debeant. 

jArtkulus  hkfeparafus  eandem  iflmp  &c. 


Déclara 
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Declaratio  Jùper  Pr^fidiis  Hif- 
■panicis  in  munit (^  Hetrttri&  ,  Pt^,rm<& 
&  P lacent idi'  loca  introducenàis , 

CUm  Sua  Sacra  Ca^farea  Catliolica 
Majeftas  ,  antequam  iuâ  ex  parte 
conrenfum  pr^sberet  lis  ,  qu.T  Aiticulo 
tertio  Tra6latus  hodiernâ  die  conclun, 
de  immediatâ  introduélione  pracfidiarii 
Hifpanici  Militis  in  munita  Hetruriae  , 
Parmx  &  Placenti^  loca ,  difpofita  funt, 
luper  vero  fcopo  &  objeclo  Sponfio- 
numjquas  deiuper  in  Tradlatu  Hifpalenfî 
partim  nonâpartim  vigefimâ  prima  No- 
vernbris  die  ,  anno  1729.  fubicripto 
continetLir  ,  fecura  omnino  reddi  vo- 
luerit  ;  Sacra  Sua  Regia  Magnat  Britan- 
niîeMajeilas  ^  &  Celfi  ac  Potent.  Domi- 
r i  Status  Générales  Fœderati  Belgii  non 
tantùm  Sponliones  iftas ,  prouti  hic  an- 
nexa reperiuntur ,  Suas  Sacrée  Casfare.'e 
Catholica:  Majeftati  bona  fide  exhibue- 
runt ,  verùm  etiam  fîrmillimè  afleverare 
haud  ddbitarunt  5  non  iôiifîè  llbi^  cum 
de  introducendo  in  munita  Hetmria^ , 
Parm^E  &  Placentix  loca  Hilpano  Vxx- 
iîdiario  Milite  convenifîènt ,  mentem  , 
ullâ  in  re  ab  iis  recedere  qux  Articuîo 
quinto  Fœderis  quadruplicis  Londini 

die 


I 
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die  (22.  Jul.  )  2.  Aug.  anno  171 8.  coii- 
cluiî,  tiim  de  Criareis  &  Imperii  Ju- 
ribus,  tum  pro  fecuntate  Regnorum 
ac  Ditionum  quas  Sua  Majedas  Cxfa- 
rea  in  Italiâ  adlu  polTidet ,  tumdenique 
pro  coniervandâ  quiète  ac  dignitate 
eorum  y  qui  tune  erant ,  pr:sdi6torum 
Ducatuum  Legitimorum  Poiîefïoruni 
fancita  repeduntur^  quapropter  Sua 
Regia  Magn:E  Britanniae  Majeftas  & 
Celii  ac  Potent.  Domini  Status  Géné- 
rales Fœderati  Belgii  declararunt  prouti 
déclarant  &  prornpti  paratique  addai:- 
das ,  prouti  vigore  prsfentis  Inftru- 
menti  dant,  Suae  CxÙlyqx  CatholiccC 
Majeftati  tam  fîiper  rerum  Capitibns 
fuperiùs  recenfitis  ,  quam  iuper  omni- 
bus iis,  qu^  ulterius  adhuc  praedidto 
Articulo  quinto  Fœderis  quadruplicis 
nuncupati  continentur  ,  (ponfiones  , 
evi6tiones ,  feu  uti  vulgô  vocant ,  Gua- 
rantias ,  quantum  defiderari  poterunt , 
validas  &  folemnes. 

Prafens  Declaraùo  eandem  vhn  ^  &c. 


Decla- 
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Declaratio    Juper    PARMENSI 
Snccejfionc» 

T  E  inopina  Mors  Serenifîîmi  Prin- 
cipis  Antonii  Farnefii  ,  dum  vi- 
veret  ^  Parnix  ac  Placentiae  Ducis ,  quae 
in  idipium  tcmpus  ,  quo  de  conclu- 
dendo  pr^^fenti  Traétatu  agebatur ,  in- 
cidit  y  ejufHem  conclufioni  moram  aut 
obltaculum  afferrct,  SuaMajeftas  Casfà- 
reaCatholica  vigore  hujus  Inftrumenti 
déclarât  ac  fefè  obftiingit  quod  illo  in  ca- 
fa  5  quo  (pes  de  Graviditate  Sereniilimse 
Ducis  viduae ,  pra^fati  Sereniflîmi  Du- 
cis Antonii  dum  vrveret  Gonjugis  ,'con- 
eepta  haud  evanefceret ,  ac  di6ta  Dux 
vidua  Prolem  Mafculam  in  lucem  ede- 
ret  y  cun(5ta  ea  quse  de  introducendo  in 
ParmaD  &  Placentiae  munita  loca  Prae- 
fidiario  Hifpano  Milite  tum  Articule 
tertio  Tracbatushodiernâ  die  conclufî  , 
tum  Declarationis  înftrumento  defuper 
dato  fancita  (Imt ,  asque  locum  obtine- 
re  debeant  ac  fî  mors  ita  inopina  haud 
contigillèt.  Quod  fi  vero  vel  evanefce- 
ret (pes  de  graviditate  pn-edidas  Du- 
cis vidux  concepta ,  vel  Pofthumum  il- 
la  in  lucem  ederet  ,  tum  antefata  Sua 
Majeftas  ca:farea  déclarât  ac  (^k  obftrin- 

git 
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gic  quod  loco  introducendi  in  munita 
Parma^  Se  Placenti^  loca  Prseildiarii  Hif^ 
paiii  militis  ,  ipfe  Serenîiïîmus  Hifpa- 
paniarum  Infaiis  Carolus  ,  juxta  nor- 
mam ,  de  quâ ,  accedente  confenfu  Im- 
perii ,  ciim  Hifpanâ  Aulâ  olim  conve- 
rat  y  Litterafqiie  Inveftiturse  eventualis , 
quarum  ténor  in  omnibus  Articulis , 
Claufiilis  ac  Conditionibus ,  pro  repe- 
tito  &  confirmato  habendus  eft  >  in  pol^ 
felîionem  prsfatomm  Ducamiim  mit- 
tendus  iit ,  ita  tamen  ut  prius  tam  dic- 
tus  HiJLpaiiiarum  Infans ,  quàm  Hifpa- 
nâ Aula  iis  faciat  fatis  qux  Tradtatus 
anterioresj  quorum  Imperator,  acceden- 
te Irnperii  confeniu.  Pars  contrahens 
exiftit^.requirunt.  Cumque  poft  mor- 
tem  ante  memorati  Ducis  Antonii  Far- 
nefii  Miles  Çsiareus  in  munita  Pannac 
ÔC  placentiae  loca  introdu6tus  fît  non 
eâ  mente  ^j  ut  obftaculum  afferretur  Suc- 
ceflîoni  eventuali^  prouti  illa  Serenif^ 
f  imo  Infanti  Carolo  per  Tradfcatum  Lon- 
dinenfem,  vuîgo  Fœdus  quadruplex 
nuncupatum  ,  deftinaca  flierat  :,  fed  ut 
anteverterentur  qu2îcumque  Italias  tran- 
quillitatem  turbarc  poterant  Confilia  ^ 
Sacra  Sua  Majeftas  C^cfarea  Catholica 
Quietem  publicam  juxtà  pacifica  fua 
Vota,  Tradlatu  hodiernâ  die  conclu- 
foj  in  quantum  fieripotuit,  ftabilitam 
C  4         firmatam 
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hrmatamque  cernens,  denuo  déclarât 
quod  immittendo  copias  fuas  in  muni- 
ta  Parm^  de  Piacentice  loca,  non  alia 
/ibit  mens  fueric  quàm  ut  quanmm  pê- 
nes ipfam  erat ,  fuccefïionem  Serenifli- 
mi  înfantis  Don  CarloS;,prouti  illaTrac- 
tatu  Londinenfi  eidem  Infanti  deflina- 
ta  fuit  5  magis  iuffulciret  ;,  quodque 
tantum  abfit ,  ut  vel  prardidx  fuccelTî- 
oni  3  li  foiTan  proies  mafcula  Farnefia 
penittis  foret  extin^ta  ,  obfiftere  ,  vel  e- 
tiam  introdudlioni  Pn-efidiarii  Hifpani 
Milicls  ,  fi  forfan  Dux  vidua  Pofthu- 
mum  in  lucem  ederet ,  opponere  iefe  ve- 
lit  5  quôd  potiùs  declaret  ac  promittat 
proprio  jufTu  copias  iiias  inde  educen- 
das  fore ,  feu  ut  ipfe  Infans  Carolus  in 
pofîèlTîonem  fxpè  memoratorum  Du- 
catuum  juxta  tenorem  Litterarum  In- 
veftituriE  eventualis  mittatur  ;,  feu  ut  in- 
troduci  ibidem  pacatè  &  nemine  obfîf^ 
tente  Hifpana  Prssfidia  queant ,  qux  ip- 
fa  prccfidia  non  alii  ufui  infervire  de- 
bebunt ,  quam  ut  certior  de  executione 
promifïï^  fibi  fiicceilionis ,  in  eum  cafum 
quo  proies  mafcula  Farnef la  penitùs  erit 
extindta.  Infans  Carolus  reddatur. 

Frafens  Leclarafio  eandem  vhn,  ôcc. 


Qiiando- 
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Declaratio  à  Mi'fiiftris  Régis 
Aîagnés,  BritanntA  &  Dominorum 
Ordinum  Gencrdmrn  y  -j^lenafacultatc 
munitis  fiihfiripta. 

OUanJoquidem  inter  alias  Condi- 
tiones,  de  quibusTradcatu  Hiipa- 
lenfi  nonâ  &  vigefimâ  prima  Novem- 
bris  dicAnno  1719.  rubfcripro,  fcivore 
magni  Hecrurire  Ducatus ,  tum  Farmss^ 
VlaœmixCjUC  Diicatuum  convenerar , 
cautum  quoque  fuic^  iitquam  piiraum 
Sereniirimus  Hifpaniarum  Iiifans  Caro- 
lus  5  vel  is ,  qui  in  jura  eiufdem  iubiii- 
trat  5  in  quieiâ  poileiïione  defiinatpe  fî- 
bi  Uiccefîîonis ,  de  iècurus  ab  omiii  hof- 
tiii  invafione  ac  contra  jullas  formidi- 
num  caufas  fueiit ,  tune  K.egia  Sua  Ma- 
jeftas  Catholica  prctinuseffecfmiiirda- 
tura ,  ut  Copia! ,  ad  ipfam  ôc  non  ad 
Infantem  Carolum  ;,  vel  eum ,  qui  in  ju- 
ra ejufdem ,  uti  antea  didtum  ed ,  fub- 
întrat,  jfpedtanteSjexante  meraoratis  Du- 
catibus  educantur. 

Infraicripti  Minidri  Régis  Magnat 
Britanniae  Se  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  vigore  pr^ièntis  Indrumenti 
déclarant,  quod  quemadmodum  alce- 
fata  Sua  Regia  Majeftas  Magnx  Bri- 

C  5         tanniiE' 
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tanniae  &c  Celfi  ac  Potentes  Status  Gé- 
nérales Fœderati  Belgii  nunquam  non 
promijGfa  fiia  adimplere  conmeveruiit  > 
ita  etiam  coiiftaus  illorum  mens  ac  vo- 
luntas  fît,  ut  prxdi6tisin  caûbus  ecki^ 
cantur. 

Frafem  D-ecUraùafecreta  mmete ,  habeat 
tamen  eandem  vlm ,  &cc^ 

ARTICULUS     SEPARATUS. 

CUm  Tradfcatus  hodiernâdie  inter 
Majefrarem  fuam  CaEfaream  Ca« 
tholicam,  Majellatem  fuam  Britannicam 
&  Celfos  ac  Potentes  Dominos  Ordines 
Générales  Unitarum  Belgii  Provincia- 
lum  conclufus  à  Minillro  didfcorum  Or- 
dinum  Generalium  in  Aulâ  Cxlareâ 
Commorante  ideo  fubfcribi  &  fîgnari 
haud  potuerit,  quod  juxtàmorem  in  Re- 
publicâ  ufitatum  ejufque  Regiminis  for- 
mam  Plenipotentiarum  tabula?  praedidto 
Miniffcrojtam  citoac  opusfuit,  expediri 
neq uiverunt  ;  Conventum  inter  Cnefare- 
am  Se  Regiam  Britannicam  Majeft  ites 
eft,  urpra^fati  Ordines  Générales  (quip- 
pe  quos  Conditiones  in  Hdc  Trad:atu 
iàncits  plurimum  tangunt)  pro  PaiTe 
Principali  contrariante  haSeantur  ac 
cei:kfèantur  3  ficut  etiam  ini^fo  Trada- 
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tu  nominatim  infeiti  funt ,  fiib  fpe  fci- 
licet  fidentillimâ  illos  eidem  tam  cito 
accefïùros  ac  confueta  Regiminis  ipfo- 
rum  forma  pati  id  poterit.  Et  quoni- 
am  fuidium ,  quod  Refpublica  illa  pro 
ftabîliendâ  firmandâque  tranquillitate 
publicâ  teftatur^  pr^diclis  Majeftatibus 
nullum  dubitandi  iocum  relinquit ,  quin 
Se  pr^efata  Refpublica,  quo  particeps 
fiât  eorum ,  quae  in  ipfius  favorem  ante- 
memorato  TraétatLi  fancita  reperiun- 
tur.  Pars  ejufaem  principalis  Contra- 
hens  quantociùs  fierit  cupit,  eo  corn- 
muni  operâ  allaborabiinc  ambs  Majef^ 
tates  iuie  ;,  intra  très  menfcs  à  die  fubf- 
criptionis  prxfèntis  Tractauis  compu- 
tandos  5  aut  citius  Ci  fieri  poterit ,  no- 
m.ine  quoque  didorum  Ordinum  Ge- 
neralium  hic  ipfe  Trad:atiis  Hag^  Co- 
miram  fabfçribi  &  /Ignari  po(îit  ;  necef- 
farium  enim  tam  Çxùt-rex  quam  Régime 
BritamiicirMajeftati  pro  a{ïequendo  (co- 
po  qui  prasfenti  Triûip.vj.  intenditur  per- 
ficiendoque  communis  tranquilîitatis 
opère  vifam  eft,  ut  fepe  memorati  Or- 
dines  Générales  in  partem  quoque  ac 
Sodetaiem  horum  padborum  veniaiat» 

Aïtkidus  hk  ft.paf'atiis  e^ndem  vîm^dcc^ 
[C  6  m.  DBCÎ. 
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DECLARATION  roncham  VOOST- 
FRISE. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas ,  ayant  en  plu- 
iîeurs  occafions  fait  connoître  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  que  dans" 
^intérêt  qu^ils  prennent  à  ce  que  le  re- 
pos dans  leur  voidnage ,  &  par  confe- 
quent  dans  la  Province  d^Ooft-Frifè  , 
altéré  par  les  troubles ,  qui  y  font  fur- 
venus  depuis  quelques  années ,  foit  re- 
mis &  confervé ,  leur  intention  n^a  ja- 
mais été  de  donner  la  moindre  atteinte 
à  la  depend^^nce,  dont  ladite  Province 
d\^ofi:-Friie  relevé  de  l^Empereur  &  de 
TEmpire,  {adite  MajeRé  Impériale  Se 
Catholique ,  pour  donner  une  nouvel- 
le preuve  aux  Etats  Généraux  de  fon 
delîr  à  'eur  complaire  ,  autant  que  la 
fuftice  le  peut  permettre  ;  a  bien  voulu 
îeur  expliquer  (ur  cette  affaire  fès  véri- 
tables feiitimens,  &  les  rafîurer  par  ce 
moyen  des  craintes  qu^ils  paroifTènt 
avoir  conrdës  ;  pour  cet  effet  on  n^'a  pas 
Iiedté  de  leur  déclarer  par  le  prefent 
A6tc  de  f\  p-^rt  nue  fon  intention  a 
toujours  été,  &  eft  encore. 

î.  Qiie  l'Amnifbie  qu^elle  a  très-gra- 
cidiTerjaeut  accQA'dée  à  ceux  d'Embdcn 
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de  à  leurs  Adherans ,  forte  entièrement 
fon  effet.  Se  qu'ainfi  toutes  les  peines 
qui  ont  été  décrétées  contre  ceux  d'Emb- 
den  &  leurs  Adherans,  à  caufe  de  leur 
Renitence ,  ne  fbient  point  exécutées , 
&  qu'à  l'égard  de  celles  qui  depuis  la 
très-precieufe  acceptation  de  la  foumif- 
fion  faite  par  ceux  d'Embden  &  leurs 
Adherans,  auroient  déjà  été  exécutées^ 
le  tout  Toit  remis  dans  l'ét^^t  où  il  étoit 
avant  que  ladite  foumiflion  a  été  ac- 
ceptée, c'eft-à-dire  5  avant  le  3.  Mai 
172.9.  fauf  ce  qui  fera  dit  ci-après  iiir  la 
concurrence  à  l'indemnifation  pour  les 
pertes  que  ceux  qui  ont  été  pillés  du- 
rant les  troubles  ont  fouifertes. 

II.  Sa  Majefté  Impériale  Se  Catholique 
ayant  très-gracieufement  permis  par  fa 
Re^lution  du  ii  Septembre  1729.  à 
ceux  de  la  Ville  d'Embden ,  Se  à  leurs 
Adherans  de  déduire  de  nouveau  leurs 
Griefs  en  ce  qu'ils  fe  croyent  lezées  par 
les  Décrets  des  années  1721.&  fuivan- 
tes ,  touchant  le  fond  des  affaires ,  fur 
lefqueiles  ils  ont  eu  des  diiferens  avec 
le  Prince  ,  &  lefdits  Griefs  ayant  été 
exhibées  par  après  .  .  Novembre  de  la 
même  année  en  toute  foumilTion  au 
Confeil  Impérial  Aulique,  fàdite  Ma- 
jeflé  a  déjà  ordonné  parfatrès-gracieu- 
fe  Refokitiou  ultérieure  du  31.  Août, 

que 
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que  ces  Griefs  foient  examinez  au  plu- 
tôt que  faire  fe  pourra;  &  fa  conftante 
volonté  5  comme  il  a  été  fouvent  décla- 
ré ,  a  toujours  été  ,  ôc  eft  encore ,  qu'il 
foit  décidé  Ôc  ftatué  là-defTus  en  toute 
Juftice  5  auflî-tôt  qu'il  fera  poiïlble, 
iuivant  les  Accords  ,  Convention  & 
Deciiion,  qui  font  le  droit  particulier 
de  la  Province  d'Ooft-Frife ,  ôc  qui  font 
alléguées  dans  les  Lettres  reverfales  du 
Prince ,  pafïées  &  jurées  à  ion  avène- 
ment à  la  Ps^egence  ;  bien  entendu  néan- 
moins que  fous  ces  Accords ,  Conven- 
tion &  Decilion  ceux  &c  celles  ne  fau- 
roient  être  comprifes,  qui  ont  étécaf- 
fées  ôc  annuUées  par  les  AuguftesPre- 
decefTèurs  de  fa  Majefté  Impériale  dans 
PEmpire,  ou  qui  donne  atteinte  aux 
Droits  fuprêmes  de  l'Empereur  &  de 
PEmpire  fur  la  Province  d'Ooft-Frife  : 
Et  fa  Majeflé  Impériale  &  Catholique , 
pour  mieux  donner  à  connoître  fa  très- 
gracieufe  intention  d^abreger,  autant 
que  la  jufbice  le  permet ,  Pexamen  des 
Griefs  de  ceux  dTmbden  &c  ,de  leur-s 
Adherans  y  a  déjà  ordonné  par  (a  Refb- 
lution  du  31.  Août  de  l'année  paiïee  > 
que  dès  que  l'infînuation  fera  faite  à 
ceux  auxquels  il  convient  de  la  faire  fé- 
lon Il  teneur  de  la  Rcfblution ^u/men- 
tioniaée  j.ces  decioier^  ayent  à  y  tepon- 

dre 
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drc  au  plutôt  ôc  une  ieule  fois  pour  tou- 
tes j  après  quoi  fa  Majefté  Impériale  fur 
l'avis  (le  Ton  Confeil  Impérial  Aulique 
remédiera  point  pour  point  à  chaque 
plainte  qui  fera  trouvé  fondée  dans  les 
Accords  cités  ci-deilus. 

III.  Comme  fiiivant  la  dei-niere  Re- 
fblutionde  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique du  31.  Août  1750.  il  a  déjà 
été  ordonné,  que  ceux  de  la  Ville  d'Emb- 
den  &  leurs  Adherans ,  doivent  être  ad- 
mis àl'Allembléedes  Etats  qui  doit  être 
convoquée  pour  délibérer  fans  contrain- 
te fiirles  affaires  qui  font  de  leur  Com- 
pétence 5  fa  Majefté  Impériale  Se  Catho- 
lique tiendrala  main  à  ce  que  cette  Re- 
fblution  forte  de  fbn  entier  effet ,  &  à 
ce  que  contre  fa  teneur  perfbnne  de  ceux 
qui  ont  droit  d^'y  afiifter  n'en  foit  exclus. 

IV.  A  l'égard  de  l'indemnifation  fà 
Majefté  Impériale  trouve  bon,  qu'il  Con 
fait  un  état  des  dommages  qui  félon  la 
teneur  de  l'amniftie  publiée  le  ....  de 
l'année  1728.  Se  de  la  Refblution  du 
II.  de  Septembre  1719.  doivent  être 
reparées  par  les  Renitens ,  Se  que  cet  é- 
tat  leur  fbit  communiqué  pour  alléguer 
ce  qu'ils  trouveront  à  y  redire  j  après 
quoi  fa  Majefté  Impériale  Se  Catholique 
fera  accommoder  le  diférend  à  l'amia- 
ble 3  ou  au  défaut  d'un  accommodement 

décidera 
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décidera  en  toute  équité  de  la  fomme  > 
qui  iera  requife  pour  le  dédommage- 
ment des  perces  (ouifcrtes. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  Se  Catholi- 
que per/îfte  dans  l'intention  qu'elle  a 
toujours  eue  d'avoir  un  loin  particulier 
dupayement  des  Intérêts  des  fommes  que 
les  Etats  d'Ooll:-Frire&  la  Ville  d'Emb- 
den  ont  empruntées  des  Sujets  des  Pro- 
vinces-Unies 3  comme  auffi  du  rembour- 
fèment  du  Capital ,  fuivant  la  teneur  des 
Obligations  paiïèes  à  ce  iujet, 

[  T  T,  ] 

1732.     Accession  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies^  ati  Traité 
■^recèdent.  Copie  Autentique. 

LE  Sereniflime  &  très-Puilîânt  Prince 
&  Seigneur  Charles  V  I.  Empereur 
des  Romains ,  Roi  d'Eipagne ,  des  deux 
Siciles  3  de  Hongrie  &  de  Bohême  , 
Archiduc  d'Autriche  ,  &c.  &c.  ;  &  le 
Sereniflime  (S^  très-PuilTànt  Prince  Geor- 
ge II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
France  &  d'Irlande  ,  ayant  confideré 
l'état  incertain  &  timiultueux  des  affai- 
res de  l'Europe  ,  &  ayant  recherché  & 
mûrement  pefë  les  moyens  qu'on  pour- 
roit  employer  pour  prévenir  les  maux 

qui 
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qui  pouvoient  naître  des  querelles  qui 
augmentoient  tous  les  jours ,  &  réta- 
blir la  tranquilité  publique  d\ine  ma- 
nière prompte  ôc  facile ,  mais  ftable  & 
durable  y  ils  font  convenus  à  Vienne  en 
Autriche  le  j6.  Mars  de  l'année  paffèe 
173 1.  de  certaines  conditions  qui  pou- 
voient lervir  de  bafe  à  la  reconciliation 
des  principales  Puiflances  de  l'Europe , 
ôc  à  terminer  les  diiputes  qui  étoient 
entr'elles  &  qui  menaçoient  la  tran- 
quilité publique  ;  à  cet  effet  Leurs  fuf^ 
dites  Majeftez  drefïerent  &  conclurent 
entr'elles  un  Traité.  Ayant  enfuite  ré- 
fléchi fur  les  favorables  difpofitions  des 
Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  à  con- 
tribuer à  une  fî  falutaire  entreprife  , 
elles  les  ont  compris  dans  ledit  Traité 
comme  Partie  contractante ,  perfuadés 
que,  quoique  lefdits  Etats  Généraux 
n'ayent  pûfignerle  fufdit  Traité  en  mê- 
me tems  &  dans  le  même  endroit  pour 
les  raifons  alléguées  dans  l'Article  Sé- 
paré, ils  ne  feroient  aucune  difficulté 
de  fe  joindre  à  Leurs  Majeftez  Impéria- 
le &  Britannique  ;  à  cet  effet  elles  leur 
ont  fait  communiquer  ledit  Article  con- 
clu à  Vienne  en  Autriche  le  1 6.  Mars 
ï  7  3 1 .  avec  les  Articles  Séparez  &  les 
Déclarations  ,  les  invitant    à   entrer  > 

comme 
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comme  principale  Partie  conrractante, 
dans  ledit  Traité,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit de  mot  à  mot ,  ainli  que  des  Arti- 
des  Séparez  Se  des  Déclarations. 

Fiat  ïnferno  ^ 

Les  Hauts  «S^PuilTans  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  &Païs- 
Bas  aprouvent  le  très-louable  zèle  & 
Pattention  de  Sa  Majefté  Impériale  &c 
Catholique  ôc  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que 5  à  prévenir  les  fuites  dangereules 
des  difputes  &  à  maintenir  la  PaLx  & 
la  tranquilité  publique ,  &  voulant  faire 
connoître  leurs  bonnes  difpofitions  pour 
le  bien  public  3  &  pour  la  Paix  y&  com- 
bien ils  eftiment  Thonneur  de  concourir 
à  un  delïèin  fi  louable  Ôc  à  une  cau(e  (i 
jufte  avec  de  Ci  grands  Princes ,  en  s'u- 
niHant  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique &  à  Sa  Majefté  Britannique  ils  ont 
examiné  dans  cette  vue  le  contenu  du- 
dit  Traité ,  de  fes  Articles  Séparez  & 
Déclarations ,  &  perfuadez  que  ce  n'ed 
ni  le  fens  ni  la  lettre  du  Traité  que , 
par  les  termes  de  Garantie  générale  & 
réciproque  de  PArticle  I.  aucune  des 
Parties  contractantes  foit  obligé  à  main- 
tenir 

*  On  trouve  ce  Traité  ci-defTuspag  je". 
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tenir  ou  garantir  quelques  Traitez ,  qui 
ne  feroient  pas  connus ,  dans  cette  con- 
fiance, ils  ont  reiblu  d'entrer  comme 
principale  Partie  contrariante  dans  ledit 
Traité ,  les  Articles  Séparez  &  Déclara- 
tion de  la  même  manière  &  dans  la 
forme ,  qu'il  a  été  conclu  \  Se  pour  cet 
effet  ils  ont  donné  Pouvoir  à  leurs  Dé- 
putez ôc  plénipotentiaires  les  Seigneurs 
Frédéric  Guillaume  Torck,  Chevalia: 
de  l'Ordre  Teutonique ,  du  Corps  des 
Nobles  de  Gueldres  dans  la  Veluwe  ^ 
Confeiller  &  AfTefïeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  du  Duché  de  Gueldres  & 
Comté  de  Zutphen ,  Bourguemaitre  de  la 
Ville  de  Hattem  ;  J.  Henri  de  Wafïènaar, 
Seigneur  de  Walîenaar  Suydtwyck  , 
Obdam  ,Henrbroek ,  Wegmeer ,  Spier- 
dyck ,  Baron  de  Laege ,  ôcc,  de  l'Ordre 
des  Nobles  de  Hollande  &  Weftfrife, 
premier  Curateur  de  l'Univerflté  de  Ley- 
de;  Simon  de  Slingeland,  Confeilîer- 
Penfîonnaire  des  Etats  de  Hollande  & 
Weftfrii^  ;  Philippe  Jacob  de  Borfele 
van  der  Hooge ,  Seigneur  de  Voorhout, 
ci-devant  Echevin  &  Confeiller  de 
Middelbourg  en  Zeelande,  Confeiller 
&  Trefbrier  du  Brabant  Hollandois, 
Jean  Servas  de  Milan  Vifconti ,  Baron 
du  S.  E.  R.  Seigneur  de  Nieveldt ,  Vel- 
thuyièn ,  Biiefeldt  ^  Rofwede  5  Reycker- 

koop. 


68     Les  Intérêts  Presens 

koop  5  Lichtenberg ,  Oudenryn  &c  Hey- 
coop  5  &c.  Chanoine  de  Notre  Dame 
d'Urrecht ,  premier  Noble  de  la  Pro- 
vince d'Utrecht  :,  Dyckgrave  de  la  Hau- 
te Leck  5  &  Maitre  des  Eaux  &  Forets 
du  Diocefe  d'Utrecht ,  George  Wolfg. 
Baron  de  Schwartzenberg  &  Hohen- 
landfberg ,  Député  des  Nobles  aux  Etats 
de  Frife ,  Grietman  de  Menaldumadeel, 
Reinard  Burcliard  Rutger  de  Rechteren, 
Comte  du  S.  E.  R.  Seigneur  de  Grams- 
bergjde  l'Ordre  des  Nobles  d'OverylTel; 
&  Eger  Tamminga ,  Seigneur  de  Marfen 
&  Maerlberg  ,  Grand  Baillif  d'Axel, 
Neufen  &c  Briervliet ,  &cc.  tous  Députez 
à  P  Afïemblée  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  la  part  des  Provinces  de  Gueldre, 
Hollande  Se  Weftfrife  ,  Zeelande  , 
Utrecht ,  Frife ,  OverylTel  &  Groenin- 
gen  ôc  Ommelande. 

Leurs  Majeftez  Impériale  &c  Britan- 
nique ayant  de  même  donné  Plein-pou- 
voir, favoir  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  à  Pllluftrillime  &  Excellen- 
tifTime  Seigîicur  François  Vencellas  , 
Tréfbrier  héréditaire  du  S.  E.  R.  Comte 
de  ZintzendorfF  ,  Baron  d'Ernbrun  , 
Seigneur  de  Plana  ;  Gotfchau ,  Lelbin , 
Weiteneck,  Zelcking  &  Matzelsdorff , 
Burgrave  de  Reinck,  Chambellan  ôc 
Confeiller  intime  aducl  de  Sa  Majeflé 

Impériale 
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Impériale  &  Catholique  ion  Envoyé 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  ;  ôc 
Sa  Majeilé  Britannique  à  Ton  Coufin 
&  Confeilier  le  Seigneur  Philippe  , 
Comte  de  Cheflerfield  ,  Grand-Maitre 
de  Ùl  Maifon ,  Chevalier  de  la  Jaretiere , 
î^'C  ion  Ambalïiideur  Extraordinaire  Se 
Plénipotentiaire. 

Lefdits  Plénipotentiaires ,  après  avoir 
conféré  enièmble  &  avoir  échangé  leurs 
Pleins-pouvoirs  ,  font  convenu  par  ra- 
port  à  la  manière  dont  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas 
cntreroient  dans  ledit  Traité ,  des  Ar- 
ticles fuivans  qui  auront  la  même  force 
que  le  Traité  même  ,  ôc  PéciaircilTè- 
ment  de  quelques-uns  des  Articles  ^  ils 
ont  ftatué  ce  qui  fuit. 

ARTICLE    I. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  Zintzen- 
dorff  &c  de  Chefterfield  ,  en  vertu  de 
leurs  Pleins-Pouvoirs ,  &  au  Nom  de 
Leurs  Majeftez  Impériale  &  Britanni- 
que reconnoiilènt  que  le  fens  que  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  donné  à 
la  Garantie  générale  &  réciproque  de 
PArticIe  I.  dudit  Traité  eft  le  fens  vé- 
ritable ëc  naturel  ,  ce  qui  étant  pofe  , 
ils  fe  font  chargez  de  ligner  dans  ce  fens 

le 
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le  fiiiciit  Traité  &  (es  Articles  Séparez 
avec  lefdits  Députez  de  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Etats  ,  comme 
Partie  principale  contractante ,  d^y  met- 
tre leurs  Sceaux ,  &  de  produire  de  part 
ôc  d'autre  de  femblables  Déclarations. 
IL 
Comme  on  eft  convenu  dans  les  Ar- 
ticles I.  &  n.  du  Traité  conclu  le  i6. 
Mars  de  l'année  dernière  entre  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  de  Catholique  Se  Sa 
Majefté  Britannique  que  ceux  qui  s'y 
font  obligés ,  prefteront  de  toutes  leurs 
forces  les  Garanties  dont  il  eft  fait  men- 
tion 5  fans  qu'on  ait  réglé  de  quelle  ma- 
nière cela  fe  feroit ,  les  Parties  contrac- 
tantes ont  jugé  à  propos  d'en  convenir 
entr'elles  dans  un  Article  particulier  ; 
ainfi  on  eft  convenu  que  toutes  les  fois 
que  les  cas  de  la  Garantie  exprimée  dans 
les  Article  I.  &  IL  dudit  Traité ,  exif- 
teront ,  les  autres  Parties  feront  obli- 
gées d'envoyer  à  la  Partie  lefée  les  fe- 
cours  fuivans ,  enfemble  ou  feparemenr 
dans  l'efpace  de  deux  mois  ,  à  compter 
du  jour  qu'elles  en  auront  été  réquifes  ; 
favoir  Sa  Majefté  Impériale  Se  Catho- 
lique 8000.  Fantaiïîns  Se  4000.  Che- 
vaux, Sa  Majefté  Britannique  le  même 
nom^bre ,  Se  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux 4000.  Fantaffins  Se  1000.  Che- 
vaux, 
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vaux ,  bien  entendu  que  il  ces  fecours 
étoient  demandez  pour  l'Italie ,  la  Hon- 
grie 5  ou  les  Païs  adjacens  à  ce  Royau- 
me hors  de  l'Empire  ,  les  Etats  Géné- 
raux pourroient  donner  à  la  Partie  re- 
quérante des  Vaiileaux  de  Guerre  ou  de 
Traniport  ou  de  l'argent  pour  la  valeur 
du  fecours  qu'ils  devroient  fournir ,  fans 
être  obligez  d'envoyer  leurs  Soldats  en 
Italie  3  en  Hongrie  ou  dans  les  Païs  ad- 
jacens à  ce  Royaume  hors  de  l'Empire. 
Que  fi  Sa  Majedé  Impériale  Se  Catho- 
lique Tes  Héritiers  &  Succefleurs ,  ledit 
cas  de  la  Garantie  exiftant ,  aimoient 
mieux  qu'on  leur  envoyât  aufïi  dans 
d'autres  Païs ,  des  Vaiiïeaux  de  Guerre 
ou  de  Tranfport  ou  des  iubfides  en  ar- 
gent 5  ce  qui  dépendra  d'eux  ^  en  ce  cas 
les  Vaiflèaux  ou  fubfides  feront  fournis 
proportionnement  à  la  dépenfe  qui  fè- 
roit  faite  pour  les  Troupes ,  ôc  pour 
éviter  toute  ambiguité  fur  ce  ilijet  on  a 
trouvé  bon  d'évaluer  maille  Fantaflins  à 
la  fbmme  de  i  o.  mille  florins  d'Hollan- 
de par  mois  3  &  mille  Chevaux  à  30. 
mille  florins  d'Hollande  obfèrvant  la 
même  proportion  par  raport  aux  Vaif^ 
féaux.  Que  fi  les  ful(iits  Secours  ne  fiiffi- 
foient  pas  ,  les  Parties  contractantes 
conviendront  de  plus  grands  Secours  y 
ôc  feront  obligez ,  le  cas  le  requérant , 

d'aiTifler 
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d^'alTiller  leur  Allié  de  ;  toutes  leurs  for- 
ces pour  répoulTer  les  attaques  de  Con 
Ennemi ,  &  même  de  déclarer  la  Guerre 
à  PAgreileur  pour  procurer  une  pleine 
iatisfaclion  ,  réparation  de  fureté  à  la 
Partie  lefée. 

III. 

D'autant  que  l'endroit  où  eft  mis 
PArricle  IV.  dans  ledit  Traité  pourroit 
faire  douter  s'il  a  raport  aux  fuivans 
comme  aux  précédens  Articles  ^  &  d'au- 
tant que  tous  les  Articles ,  fans  en  ex- 
cepter un  feul  font  également  valides 
Se  emportent  la  même  obligation  ;  afin 
qu'il  ne  refte  aucun  doute ,  on  a  déclaré 
unanimement  que  cet  Article  IV.  eft 
également  aplicable  à  tous  les  Articles 
du  Traité  :,  &  que  la  place  qui  lui  a  été 
donnée  dans  le  Traité  ne  peut  tirer  à 
coniequence. 

IV. 

D'autant  que  l'Article  V.  qui  concer- 
ne le  Commerce  des  Indes  paroit  avoir 
befoin  de  quelque  éclaircillement ,  on 
eft  convenu  I.  Quant  à  ce  qui  eft  des 
Indes  Occidentales ,  que  les  Parties  con- 
tradtantes  fe  conformeront  de  bonne 
foi  à  la  régie  établie  dans  le  Traité  de 
Munfter  en  tout  ce  qui  y  eft  ftatué  par 
raport  au  Commerce  &  à  la  Navigation 
des  Indes  Occidentaks. 

En 
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En  outre ,  comme  clans  l'Article  V, 
dudit  Traité  conclu  à  Vienne  le  16.  de 
Mars  de  l'année  dernière ,  il  a  été  ftatué 
que  tout  Commerce  <Sc  Navigation  des 
Païs-B-iS  Autrichiens  Se  autres  Provin- 
ces qui  étoient  pendant  le  Régne  de 
Charles  H.  fous  la  Domination  d'Efpa- 
gne  vers  les  Indes  Orientales ,  cefïeront 
d'abord,  entièrement  &  à  perpétuité, 
de  même  tout  Commerce  ôc  Naviga- 
tion des  Indes  Orientales  vers  les  Païs- 
Bas  Autrichiens  &  les  Provinces  fufciites 
devront  cefïer  delà  même  manière  ;  c'eft 
pourquoi  Sa  Majefté  Im^periale  promet 
ôc  s'engage  qu'elle  obfervera  de  boniïé 
foi  que  ni  la  Compagnie  d'Oflende ,  hî' 
aucune  autre,  fbit  dans  les  Païs-Bas 
Autrichiens ,  fbit  dans  les  Provinces  , 
comme  il  efl  déjà  dit,  qui  dutems  de 
Charles  IL  étoient  fous  la  Domination 
d'Efpagne ,  ne  contrevienne  ni  dired:e- 
ment  ni  indirectement  à  ce  Règlement 
établi  ,  bien  entendu  pourtant  qu'il  ne 
fera  pas  défendu  au  Sujets  defdites  Pro- 
vinces de  Sa  Majefté  Impériale  &c  Ca* 
thoUque  d'acheter  &c  vendre  des  Mar- 
chandifes  venues  des  Indes  Orientales, 
6c  qui  en  ont  été  aportées  ailleurs  par 
d'autres  Vaifïèaux ,  &  d'en  trafiquer  en 
tous  lieux. 
Il  faut  cependant  excepter  deux  ValC 
Tome  FIL  D        fcaiix 
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féaux  que  la  Compagnie  d'Oftendc 
pourra  envoyer  cette  fois  feulement  du 
Port  d'Oftende  ,  ou  de  quelqu'autre 
endroit  qui  auroit  apartenu  autrefois  à 
la  Couronne  d^Efpagne ,  pour  revenir  à 
Oftende  ou  dans  quelqu^autre  Port  de 
Flandres ,  ou  autrefois  de  la  Domina- 
tion d'Elpagne  ^  ce  qui  iera  permis. 

Ces  deux  Vailïeaux  qui  iront  aux  In- 
des Orientales  pour  y  U'afiquer ,  s'abA 
tiendront  de  tous  les  Lieux ,  Ports  & 
Côtes    que  la    Compagnie  des   Indes 
d'Angleterre  &  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies pofïedent  aux  Indes  ^  com.- 
me  aufïi  des  Lieux  où  Vun  &  l'autre 
joiiilîent  actuellement  d'un  Commerce 
privatif  5  Ôc  il  ne  fera  point  permis  aux- 
dits  deux  Vaiiîèaux  de  prolonger  leur 
voyage  au  delà  de  vingt  neuf  mois  ,  à 
compter  du  premier  d'Odtobre  1732. 
excepté  le  {èul  cas  de  Naufrage  ;  ôc  avant 
que  cesdits  Vaiiîèaux  partent  d'Often- 
de,  on  déclarera  leur  grandeur,  leurs 
noms  3  &  ceux  de  leurs  Capitaines ,  à  la 
Grande-Bretagne  &  à  la  République  des 
Provinces-Unies  ;  &  dans  trois  femai- 
nes  à  compter  du  jour  de  la  fîgnature 
du  préfènt  Traité ,  il  leur  fera  remis  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  &  des 
Hauts  &  Puiifans  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Lettres  enjoignant 
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aux  Sujets  de  la  Grande  Bretagne  &  des 
Etats  Généraux ,  dans  quelque  endroit 
que  ce  Toit ,  non  feulement  de  ne  faire 
aucune  infulte  auxdits  Vaifïèaux ,  mais 
même ,  en  cas  que  par  tempête  ou  autre 
nécefïité  ils  foient  obligez  d'aborder 
dans  des  Lieux  poflèdez  par  lefdites 
Compagnies  de  leur  rendre  tous  les 
bons  offices  qu'on  a  coutume  de  rendre 
aux  Nations  Amies. 

Le  préient  Inftrument  fera  ratifié  & 
aprouvé  par  Sa  Majefté  Impériale  par 
Sa  Majefté  Britannique  &  par  les  Hauts 
&  PuifTants  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies dans  Pefpace  de  6,  fèmaines  , 
à  compter  du  jour  de  la  lignature ,  ou 
plutôt  il  faire  fè  peut ,  &  l'échange  des 
Ratifications  s'en  fera  ici  à  la  Haye.  En 
foi  de  quoi  &c.  Fait  à  La  Haye  le  20. 
Février  1752. 

Etoît  figne  par  les  A^mlflres  D/putez,  & 
Plempotentiaires  nommez,  dans  le 
Préambule ,  excepté  le  Député  de 
Groeningen. 
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ARTICLE     SEPARF. 

IL  a  été  convenu  entre  les  Parties  con- 
tradantes  ,  par  raport  à  l'Article  IL 
du  Traité  du  1 6  Mars  de  l'année  1 7  3 1 . 
que  s'il  arrivoit  que  celles  des  Archidu- 
chellès  5  à  qui ,  fuivant  l'ordre  de  Suc- 
cefïion  établi  dans  la  Sanction  Pragma- 
tique de    171 3.   échoiroient   tous   les 
Royaumes   &c    Provinces    héréditaires 
que  Sa  Majeflé   Impériale  poflède  ac- 
tuellement 5  époufe  un  Prince  fi  puifïànt 
de  pofïedant  tant  d'Etats ,  qu'il  pût  en 
naître  de  juftes  craintes  pour  la  tran- 
quilité  de  l'Europe  Se  pour  ion  équili- 
bre, il  fera  &  devra  être  permis  à  ce 
Prince ,  en  transférant  à  fbn  plus  pro- 
che Parent  les  Etats  qui  lui  apartenoient, 
de  joiiir  du  droit  &c  bénéfice  de  la  Ga- 
rantie ftipulée  dans  l'Article  II.  du  Trai- 
té du  16.  de  Mars  de  l'année  pafïee  ;  ou 
s'il  veut  retenir  lefdites  Provinces  qui 
lui  ont  ci -devant  apartenues  ,  de  re- 
noncer" au  droit  de  bénéfice  de  ladite 
Garantie  ,  de  manière  néanmoins  que 
dans  le  premier  cas  Sa  Majeflé  Britan- 
nique &  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies feroient  tenus  d'exécuter  les 
conditions  de  la  Garantie  ,  comme  il 
ladite   Archiduchefïè    n'avoit  pas  été 
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mariée  à  uii  Prince  ii  puifïant  ;  &  dans 
le  dernier  cas  Sadite  Majefté  Britannique 
6c  les  Généraux  des  Provinces-Unies  fe- 
ront exempts  de  la  Garantie  promife 
dans  ledit  Article  IL  du  fufdit  Traité  j 
fubiiftant  au  refte ,  dans  tous  les  autres 
cas  qui  ne  font  pas  compris  dans  cette 
exception  ;,  contenue  dans  le  prefent  Ar- 
ticle Séparé ,  la  régie  établie  dans  ledit 
Article  II.  du  Traité  du  i6.  Mars  de 
Tannée  1 7  3 1 . 

Le  prefent  Article  Séparé  aura  la 
même  force  que  s'il  étoit  inféré  mot 
pour  mot  dans  le  Traité ,  &  fera  ratifié 
de  la  même  m.aniere  &  dans  le  même 
tems  ôc  les  Ratifications  en  feront  échan- 
gées. 

DECLARATION 

Touchant  les  affaires  d'Ooflfrifi  produite 
de  la  part  de  l'Empereur. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas ,  ayant  en  plu- 
fieurs  occafîons  fait  connoître  à  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  ôc  Catholique  que  dans 
Pintérêt  qu'ils  prennent  à  ce  que  le  te- 
pos  dans  leur  Voilînage  &  par  confé- 
quent  dans  la  Province  d'Ooflfrife  ,  al- 
téré par  les  Troubles  qui  y  font  fîir- 
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venus  depuis  quelques  années  ,  fbit 
Ternis  &  confervé  ,  leur  intention  n'a 
jamais  été  de  donner  la  moindre  attein- 
te à  la  dépendance  dont  ladite  Provin- 
ce d'Ooftfrife  relève  dePEmpereur&de 
l'Empire  j  Sadite  Majefté  Impériale  & 
Catholique  pour  donner  une  nouvelle 
preuve  aux  Etats  GénérauXjComme  aufïî 
à  Sa  Majefté  Britannique  qui  a  en  ceci 
appuyé  les  intentions  des  Etats  Géné- 
raux de  fbn  deiir  à  leur  complaire  au- 
tant que  la  juftice  le  peut  permettre  , 
a  bien  voulu  leur  expliquer  fur  cette 
affaire  fes  véritables  fentimens  ,  &  les 
rafîiirer  par  ce  moyen  des  craintes  qu'ils 
paroiîTcnt:  avoir  conçues.  Pour  cet  effet 
oii  n'a  p:ishéfitéde  leur  déclarer  parle 
preient  Aôe  de  fa  part ,  que  Ton  inten- 
tion a  toujours  été  ôc  efl  encore. 

§.    L 

Que  l'Amniftie  qu'elle  a  très-gracieu- 
fement  accordée  à  ceux  d'Embden  &  à 
leurs  Adhéraïis ,  forte  entièrement  fbn 
effet  5  &  qu'ainfi  il  ne  foit  plus  exécu- 
té aucune  des  peines  qui  ont  été  décré- 
tées contre  eux  ,  à  caufè  de  leur  Reni- 
tence  ;  que  les  Amendes  pécuniaires,  qui 
pouvoient  en  avoir  été  exigées  depuis 
la  très-gracieufè   acceptation    de  leur 

foumilTion 
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fôumiffion  j  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  3. 
May  17^5?.  leurfoient  rendues,  que  les 
biens  immeubles  ,  y  compris  les  Sei- 
gneuries de  la  Ville  d'Embden  ,  &  les 
Capitaux ,  s'il  y  en  a  de  confifquez  ou 
fèqueftrez  ,   foient  pareillement  refti- 
tuez  à  leurs  Propriétaires  ;  que  les  fruits 
qui  en  pouvoient  être  fèqueftrez ,  foient 
pareillement  reftituez  à  leurs  Proprié- 
taires ;  que  les  fruits  qui  en  pouvoient 
être  fèqueftrez  au    profit  de  la  Caiilè 
d'indemnifation  ,  foient  imputez  à  la 
ibmme  à  payer  pour  la  repartition  des 
pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  pendant 
les  troubles  ',  Se  qu'enfin  les  Propriétai- 
res ayenc  à  rentrer  dans  la  jouiiicmcc  de 
I-ous- leurs  biens  immeubles  cc  Capitaux , 
ians  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  fera 
dit  dans  le  §.  IV.  de  la  prefente  Déclara- 
tion ,  ôc  fauf  les  droits  d'Hypothèque 
dont  ces  biens  immeubles  reftent  ane- 
ékcz  pour  la  fiireté  de  l'indemnifation 
dont  il  eft  parlé. 

§.    IL 

Sa  Majefté  Impériale  Se  Catholique 
ayant  gracieufement  permis  par  fa  Ré- 
fblution  du  12.  Septembre  1725).  à  ceux 
de  la  Ville  d'Em.bden  Se  à  leurs  Adherans 
de  déduire  de  nouveau  leurs  griefs  en  ce 
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qii^ils  fe  croyent  lezez  par  des  Décrets 
de  1721.  &  des  Années fuivantes;,tou- 
chant  le  fond  des  affaires ,  fus  lefquelles 
ils  ont  eu  des  différends  avec  le  Prince  j 
&  lefciits  griefs  ayant  été  exhibez  par 
après  fous  le  2.0.  Octobre  de  la  même 
Année  ^  en  toute  fbumiiîion  au  Confeil 
Impérial  Aulique ,  Sa  Majefté  Impériale 
a  déjà  ordonné  &  ordonnera  encore^que 
ces  griefs  touchant  le  fonds  de  ^affaire , 
après  qu'ils  auront  été  in/inuez  au  Prin- 
ce &  à  ceux  qui  font  caufe  commune 
avec  lui  qui  devront  y  repondre  dans 
deux  mois  après  Tindnuation  faite  , 
foi  vent  examinez  au  plutôt  que  faire  fe 
pourra ,  ôc  fdL  confiante  Volonté ,  com- 
me il  a  été  fbuvent  déclaré;,  a  toujours 
été  &c  eft  encore  qu'il  foit  décidé  &c  fia- 
tué  là  -  dcfïiis  en  toute  juflice,  aulfi-tot 
qu'il  fera  poflible ,  fuivant  les  Accords, 
Conventions  3c  Decifions,  qui  font  le 
droit  partiadier  de  la  Province  d'Oofl- 
frife  y  &  qui  font  alléguez  dans  les  Let- 
tres Reverfales  du  Prince ,  paflé  à  fon 
avènement  à  la  Régence ,  Se  dont  l'ob- 
fervation  a  été  jurée  par  les  Officiers  du 
Prince  ;  bien  entendu  néanmoins  ,  que 
fous  les  Accords ,  Conventions  Ôc  Dé- 
cifions  ,  ceux  &C  celles  ne  fauroient 
être  comprifès ,  qui  donnoient  atteinte 
aux  Droits  fuprcmes  de  l'Empereur  & 
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cle  l'Empire  fur  la  Province  d'Ooflfriie 
Ôc  fpecialement  à  fa  Jurifcliclion  Impé- 
riale ;  mais  pour  lever  tout  doute  fur  le 
vrai  fens  que  cette  claufe  reftridtive  ren- 
ferme^,  l'Empereur  déclare  en  même  tems 
que  5  content  de  garentir  la  JuriiHidtion 
Impériale  de  tout  préjudice ,  fon  inten- 
tion n'efr  pas  d'anéantir  ce  qui  dans  un 
Accord  ou  Convention  a  été  ftatué  du  li- 
bre confentement  des  Parties  intereflees 
fur  les  droits  du  Prince  &  de  Tes  Etats. 
Et  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique 
pour  mieux  donner  à  connoître  la  très- 
gracieufe  intention  ,  d'abréger  autant 
que  la  Juftice  le  permet  l'examen  des 
griefs  de  ceux  d'Embden  ôc  de  leurs  Ad- 
herans  a  déjà  ordonné  &  fera  ordonner 
de  nouveau^que  lePrince  &ceux  qui  font 
çaufè  com.mune  avec  lui ,  après  que  l'in- 
iinuation  du  Libelle ,  tel  qu'il  a  été  ex- 
hibé 3  leiu-  aura  été  faite ,  ayent  â  repon- 
dre en  deux  mois  pour  le  plus  tard  ^  Ôc 
une  feule  fois  ^pour  toutes ,  après  quoi 
Sa  Majeftè  Impériale  &  Catholique  re- 
médiera, point  pour  point,  à  chaque 
plainte ,  qui  fera  U'ouvée  fondée  dai:ks 
les  Accords  citez  ci  -  defïiis* 

§.  ML 

Comme  en  vertu  de  la  très  -  gracicu- 
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fè  Amniftie  accordée  à  ceux  d'Embden 
ôc  leurs  Adherans ,  excepté  uiiiquemenc 
ceux  qui  out  été  fpecialement  exclus  de 
rAmniftie ,  doivent  être  admis  à  l'Af- 
fèmblée  des  Etats  qui  doit  être  convo- 
quée 5  pour  délibérer  fans  contrainte  fur 
les  affaires  qui  (ont  de  leur  compéten- 
ce j  pourvu  qu'ils  fe  comportent  d^une 
manière  pacifique ,  &  qu'ils  concourent 
aux  befoins  communs  de  la  Province 
d'Ooflfrife ,  félon  la  même  proportion 
qui  avoit  été  obfervée  avant  la  naiiîàn- 
ce  des  derniers  troubles  qui  y  font  fur- 
venus  ;  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique ordonnera  de  nouveau  efficace- 
ment que  la  Ville  d'Embden  y  Se  tous 
ceux  qui  ci  -  devant  avoient  droit  d'af^ 
iifter  à  l' Afièmblée  des  Etats ,  à  la  feule 
exception  de  ceux  qui  ont  été  fpeciale- 
ment exclus  de  l' Amniftie ,  y  foient  con- 
voquez &  admis  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  5  de  forte  que  :,  puifque  m.ême  avant 
la  naiffance  des  troubles ,  un  chaciui  qui 
avoit  droit  d'y  afiifter  a  été  obligé  de 
fe  comporter  pacifiquement  Se  de  payer 
fa  quotepart  pour  les  befoins  communs 
de  la  Province;  l'intention  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  &c  Catholique  n'eft  pas 
que  ceux  d'Embden  ôc  leurs  Adherans 
foient  de  pire  ou  de  meilleure  condi- 
tion,  qu'ils  n'ont  été  avant  lanaiflance 

des 


DES  Puissances  de  l'Europe.   83 

des  troubles ,  ou  que  les  autres  Etats  , 
qui  font  caufe  commune  avec  eux ,  le 
ioient  non  plus ,  mais  que  les  uns  6c  les 
autres  auront  les  mêmes  devoirs  à  rem- 
plir ,  &  qu'à  la  feule  reierve  fufdite  , 
perfonne  de  ceux  qui  ont  droit  d'afïif. 
ter  à  l'Ailèmblée  des  Etats  n'en  foient 
exclus  5  que  tous  y  comparoitront  avec 
la  même  liberté ,  fans  reftriétion  pour 
l'un  plufque  l'autre  ^  conformément  à 
l'ancien  ufage. 

§.  IV. 

Quand  à  l'indemnifation;,  SaMajef- 
té  Impériale  &  Catholique  tâchera  de 
faire  accommoder  les  diférends  à  l'amia- 
ble y  de  pour  cet  effet  Elle  ordonnera  que 
l'une  ou  l'autre  partie  autoriiè  quel- 
qu'un pour  comparoître  en  fon  Nom 
devant  une  Commiilion  établie  à  Vien- 
ne pour  cet  effet ,  pour  pouvoir  paflèr 
tranfadion  à  ce  fujet ,  &  au  défaut  d'un 
accommodement  Sadite  Majefté  Impé- 
riale Se  Catholique  après  avoir  olii  les 
raifons  des  uns  Se  des  autres ,  détermi- 
nera la  fomme  que  ceux  d'Embden  Sc 
leurs  adhéra ns  auront  à  payer  une  fois 
pour  toutes ,  pour  le  dédommagement 
des  pertes  caufées  pendant  les  troubles, 
fans  qu'ils  puillent  être  inquiétez  pour 
cela  à  l'avenir 3  Sc  felonce  quia  étédé- 
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ja  dit  dans  le  §  I.  de  la  prefente  Dé- 
claration 5  tous  les  fruits  qui  ont  été  fè- 
queftrez  au  profit  de  la  Caifïè  d'indem- 
nifation ,  de  tout  ce  qui  d'ailleurs  a  été 
exigé  à  caufe  de  cette  indemnifation  , 
doit  être  déduit  de  la  Tomme  qui  feroit 
ainfi  déterminée  ,  de  forte  que  ceux 
d-'Embden  &c  leurs  Adherans  n'au- 
ront qu'à  payer  le  (urplus ,  après  lequel 
payement  ils  feront  tout  à  fait  quittes  à 
cet  égard  ,  ôc  l'Hypothèque  dont  il  efl 
parlé  à  la  fin  du  §.  1.  cefïera  d'abord. 

§.  V. 

l^Empereur  a  déjà  déclaré  en  diffé- 
rentes occafions  que  dans  tout  ce  qui  a 
été  ordonné  par  les  Décrets  du  Confèil 
Impérial  Aulique  de  l'An  1 7 1 1 .  &c  des 
années  fuivantes  5  il  n'a  jamais  été  que f^ 
tion  des  Garnifons  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  dans  la  Ville  d'Embden  &  dans 
Lieroort,  il  n'en  efl:  non  plus  queflion 
à  l'heure  qu'il  eft^^  Sa  Majeflé  Impériale 
renouvelle  à  cet  égard  la  déclaration ,. 
qu'elle  a  toujours  eu  intention  d'avoir 
un  foin  particulier  du  payement  des  inté- 
rêts des  fbmmes  qne  les  Etats  dOoft- 
frîic&  la  Ville  d'Embden  ont  emprun- 
tées des  Sujets  des  Provinces  -  Unies  , 
comme  auilî  du  rembourfement  du  Ca- 
pital V 
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pital ,  fuivant  la  teneur  des  obligations 
paiïees  à  ce  fujet, 

[VV.  ] 

1731.  Acte  de  réhabilitation  dans 
le  Traité  de  Seville  y  accordé  par  la 
Couronne  d'EJpagne  à  celle  de  la 
Grande  Bretagne,  Copie  Auten- 
tique. 

DEclaration  quenousfbulTîgnezMi- 
niftres  de  Leurs  Majeflez  Britani- 
que  &;  Catholique  ,  faifons  en  vertu 
des  ordres  que  nous  avons  des  Rois  nos 
Maîtres. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ayant 
fait  communiquer  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique le  Traité  qu^il  a  conclu  en  dernier 
lieu  avec  l'Empereur  &:  ayant  déclaré 
qull  a  donné  par  -  là  des  preuves  les  plus 
évidentes  de  la  fincerité  de  fes  intenti- 
ons pour  l'exécution  du  Traité  de  Sevil- 
le ,  tant  par  rapport  à  ^introduction  ef- 
fective des  6000.  Hommes  de  Troupes 
Efpagnoles ,  fuivant  les  difpoiitions  du- 
dit  Traité  dans  les  Places  fortes  de  Par- 
me &  de  Tofcane ,  que  par  raport  à  la 
prompte  poUciîion  dellnfantDoniCar- 
los  j  conformément  au  contenu  de  r  Ar- 
..    .  "  ticle 
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ticle  V.  de  la  Qiiadruple  -  Alliance , 
fans  que  de  la  part  du  Sereniilîme  In- 
fant Don  Carlos  ni  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique il  foit  necefïaire  de  difputer  , 
debatre  ou  applanir  quelque  difficulté 
que  ce  ibitqui  pourroit  s'élever  fous  au- 
cun prétexte  que  ce  puifîè  être. 

Sa  Majefté  Catholique  déclare  que 
pourvu  que  tout  ce  qui  vient  d'être 
énoncé  foit  promptement  exécuté ,  elle 
fora  pleinement  fatisfaite  &  que  nonob- 
ftant  la  Déclaration  faite  à  Paris  le  28. 
de  Janvier  dernier  par  l'AmbafTadeur 
extraordinaire  le  Marquis  de  Caftella- 
re ,  les  Articles  du  fofdit  Traité  de  Se- 
ville  qui  concernent  directement  &c  ré- 
ciproquement les  deux  couronnes ,  fob- 
fîitent  dans  toute  leur  force  Se  toute  leur 
exteniîon ,  de  les  deux  Rois  luliiommés 
promettent  également  de  faire  exécuter 
ponctuellement  les  conditions  exprimées 
dans  lefclits  Articles ,  auxquels  ils  s'en- 
gagent &  s'obligent  par  le  prefont  Inf- 
trument  ;  bien  entendu  que  dans  le  ter- 
me de  cinq  mois  ,  à  compter  du  Jour  de 
la  date  de  cet  Inftrument ,  ou  plutôt  il 
faire  fo  pourra ,  Sa  Majefté  Britannique 
fera  effectivement  introduire  les  6000. 
Hommes  de  Troupes  Efpagnoles,  dans 
les  Etats  de  Parme  &  de  Tofoane,  ôc 
mettre  l'Infant  Don  Carlos  en  polfollion 

ac- 
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adluelle  des  Etats  de  Parme  &:  de 
Toicane  ,  en  confomiité  de  l'Article  V. 
de  la  Quadruple  -  Alliance  :,  ôc  aux  In- 
veflitures  Eventuelles  j  Et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique entend  ôc  déclare  que  dès  que 
ladite  introduction  de  polîèflîon  des 
Etats  de  Parme  Ôc  de  Plaiiance  fera  ef- 
fectuée i  fa.  réiblution  elt  3  fans  qu'il  foit 
befbin  d'aucune  autre  Déclaration  ou 
Inftrument  ,  que  les  Articles  fufmen- 
donnés  du  Traité  de  Seville  fiibfiitent 
aufîi-bien  que  la  joiiifTànce  de  tous  les 
Privilèges  3  Concevons  &  Exemptions 
en  faveur  de  la  Grande  -  Bretagne ,  qui 
ont  été  ftipules  &  font  littéralement  con- 
tenus dans  lefdits  Articles  Se  dans  les 
Traitez  antérieurs ,  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ;,  confirmés  par  le  Traité  de  Se- 
ville 5  pour  être  réciproquement  obfer- 
vés  éc  exécuté  ponctuellement.  En  foi 
de  quoi ,  Nous  les  flifdits  Mmiftres  fbuf^ 
fîgnés  de  Leurs  Majeftez  witannique 
ôc  Catholique  avons  figné  la  prefenre 
Déclaration  ôc  y  avons  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes  :  Fait  à  Seville  le 
fix  de  Juin  173 1. 
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1731.  Traite  d'Alliance  entre 
l'Empereur ,  la  Grande  Bretagne ^  & 
l'Ejpagne  ,  conclu  à  P^ienne^en  1 7  3  i . 
Copie  Imprimée  à  Vienne. 

NOtum  fît  omnibus  ac  fingulis  ;,  quo- 
rum interefl,  aut  quomodocunque 
interefïè  potefr.  Poftquam  fuper  intro- 
d.u6l;ione  pra:fidiarii  Hilpani  Militis , 
cui  loco  Militis  neutrarum  Partium ,  de 
quo  in  Quadruplici  Fœdere  convener  at , 
cuftodiam  munitorum  Hetruriae  ,  Par- 
mae ,  de  Placentias  locorum  Sua  Ivlajef- 
tas  Catholica  committi  deiideraverar  , 
varii  motus  non  abfque  publica:  tran- 
quillitatis  periculo  exorti  iint ,  Sua  Ma- 
jeflas  Caefarea  Catholica,  &  Sua  Ma- 
jeftas  Re^llf  Britannica  prœvertendis 
malis  5  qu^e  inde  eruptura  timebantur , 
Articido  Tertio  Traclatûs  die  dccimâ 
fextâ  Martii  prxfentis  Anni  Vienna^ 
conclufi  /ignatique ,  atque  duabus  De- 
clarationibus  eô  pertinentibus  ità  defii- 
per  convenerunt ,  licuti  ex  tenore  hu- 
jus  Articuli  atque  prxdiélarum  Decla- 
rationum  uberiiis  eliiccfcit:  quiquidcm 
ténor  deverboadverbum  itàfefehabet- 
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Traclatûs  Die  16.  Martiî  173 1.  conclufi, 

CUMque  Sacrae  Caefarea?  Catholicae 
Majeftati  nomineSacrae  Regiae  Ma- 
jeftatis  Britannica^,  &Cel(brum  ac  Po- 
tentium  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii  amicifTîmis  verbis  expofitum  f^e- 
piùs  fuerit  ,^  non  effe  certius  médium  , 
exoptaram  tam  diù  publicam  tranquiili- 
tatem  ,  quo   fîeri    poteft ,  promptiore 
modo  flabiliendi  ,  qiiàm  fi  per  imme- 
di:nam    introdu6tionem    fex   millium 
Hifpanorum  milimm  in  munira  He- 
truris  5  Parmas ,  &  Placcntiae  loca  de- 
flinata  Sereniiïimo  Infand  Don  Carlos 
in  modo  didlos  Ducatus  iiicceiTio  magis 
adhuc  firmetur  ;  pricfata  Sua  Majeftas 
Caeiarea  Catholica ,  quô  &  ipfa  pacifica 
SuceMajeflatis  Britannica  ,&  Celiorum 
ac   Potentium   Ordinum    Generalium 
Fœderati  Belgii  Confîlia  ac  v®ta  pro- 
moveret ,  fuâ  ex  parte  nuUâ  prorfus  ra- 
tioneobfiftet ,  pr^ediétorum  fex  millium 
Hilpanorum  Militum  pacats  introdu- 
dtioni  in  munira  Hetruriae ,  Parma!  ;,  & 
Placent! X  Ducatuum  loca  juxta  ipon- 
fîones  à  di6lâ  Sua  Majeftate  Britannica 
arque  Ordinibus  Generalibus  defiiper 

iniras. 
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initas.  Cum  ;vero  hune  in  finem  Sua 
Majeftas  Caefarea  Catholîca  Imperii 
quoqueConrenfum  neceirarium  cenfeat, 
nmul  Eadem  promittit  ,  quod  omnem 
operam  adhibere  velit ,  quo  Confenfus 
ifte  intrà  duorum  Menfium  fpatium  , 
aut  citiùs  fî  fîeri  poterie  ,  obtineatur. 
Atqueutpromptiùs  obviam  eatur  malis, 
publicae  quieti  imminentibus ,  fpondet 
praeterea  Sua  Majeftas  Ccefàrea  Catho- 
îica  5  quod  ftatim  poft  commutatas  in- 
vicem  Ratihabitionum  Tabulas  confen- 
fum  à  fè  quâ  Imperii  Capite  pïxfâzx 
pacatse  introdudtioni  praebimm  ,  tùm 
Magni  Hetruriae  Ducis  ,  tùm  Parmenfî 
Miniftro ,  in  Aulâ  fuâ  commorantibus^ 
alibive,  ubi  conveniens  vifum  fuerit , 
notum  factura  fît.  Nec  minus  fàcpefâCa 
Sua  Majeftas  Csiarea  Catholica  pro- 
mittit ,  ac  fpondet ,  tam  longe  à  fe  abçC- 
Ce  mentem ,  vel  directe  vel  indirecte  ad- 
millioni  prxfidiarii  Hifpani  Militis  in 
antedidta  loca  impedimentum  ullum 
fufcitandi ,  aut  afferendi ,  ut  potiùs  of- 
ficia ôc  Audtoritatem  fuam  interpojfî  - 
tura  fit,  quo  enafcenteprxterfpemobfl 
taculo  aut  contradiélione ,  quicquid  an- 
te  memoratx  admilTionî  obeflè  pollèt , 
amoveatur  ,  atque-adeo  fex  millia  Hif- 
panonim  Militum  tranquille  &  fine 
mora  in  munita  Magni  Hetruria;  Duca- 

tûs  a 
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tus  3  tum  Parm^E ,  Placentiaeque  Duca- 
tuum  loca ,  quo  antea  didtum  efl^  modo 
introduci  queanu 

Deduratio  fuper  Parmenjt  Succejfione, 

NE  inopina  mors  Sereniflimi  Prin- 
cipis  Antonii  Farnefîi ,  dum  vive- 
ret  5  Parm^  &  Placentix  Ducis  ,  quae  in 
idipfum  remplis ,  quo  de  concludendo 
prcefenti  Tradatu  agebatur  ,  incidit  , 
ejufdem  conclufîoni  moram  aut  obfta- 
culum  afFerret ,  Sua  Majeftas  Caefarea 
Catholica  vigore  hujus  Inftrumenti  dé- 
clarât, ac  fefè  obftringit,  quod  illo  in 
cafu  5  quo  ipes  de  graviditate  Serenif. 
fîm^  Ducis  Viduar ,  praeFati  Serenillimi 
Ducis  Antonii ,  dum  viveret ,  Conjugis, 
concepta  haud  evanefceret,  ac  diâ:a  Dux 
Vidua  prolem  malculam  in  lucem  ede- 
ret ,  cuncta  ea  ,  quae  de  introducendo 
in  Parmae  &  Placentias  munira  loca  pr^- 
fidiario  Hifpano  Milite ,  tum  Articulo 
Tertio  Traàatûs  hodiernâ  Die  conclufl, 
tum  Declarationis  Inftrumento  defuper 
dato  fancita  lîint ,  aequè  iocum  obtinere 
debeant ,  ac  il  mors  ifta  inopina  haud 
contigifïèt. 

Quod  il  vero  vel  evanefceret  fpes  de 
graviditate  prasdidtae  Ducis  Viduse  con- 
cepta y  vel  poilhumumilla  in  lucem  ede- 

ret 
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retjtum  antefata  Sua  Majeftas Gxfàrea 
déclarât ,  ac  Tefe  obftringit ,  quod  loco 
introducendi  in  mmiita  Parniœ  &  Pla- 
centise  loca  prœiidiarii  Hifpani  Militis 
Ipfe  SercnifTîmus  Hifpaîiiarum  Infans 
Carolus  juxta  normam  ,  de  quâimperii 
accedente  confeniu  cum  Hifpanâ  Aulâ 
olim  convenerat ,  litterafque  Inveftitu- 
tx  eventualis,  quariim  ténor  in  omni- 
bus Articulis ,  Claufulis  ac  Conditioni- 
bus  pro  repetito  ac  confirmato  haben- 
dus  eft  5  in  polTefïionem  pra^fatorum 
Ducaaium  mittendus  fît  :  ita  tamen  ,  ut 
priiîS  tam  didus  Hifpaniarum  InFans  , 
quàm  Hifpana  Aula  iis  faciat  fatis  >  quse 
Tradatus  anteriores  ^  quorum  Impera- 
tor  accedente  Imperii  confenfu  Pars 
Contrahens  extitit ,  requirunt.  Cumque 
poft  mortem  antememorati  Ducis  An- 
tonii  Farne/îi  Miles  CaEfareus  in  muni- 
ra Parmae  &  Piacentise  locaintrodudus 
fit ,  non  eâ  mente  ,  ut  obflaculum  af- 
ferretur  fuccefïioni  eventuali,  prouti 
ilia  Sereniffimo  Infcinti  CaroloperTra- 
<5tatum  Londinenfèm  ,  vulgo  Fccdus 
QLiadruplex  nuncupauun  ,  deftinata 
ftierat^jfed  ut  anteverterentur  quscunque 
Italie  tranquillitatem  turbare  poterant, 
confilia  ,  Sacra  Sua  Majeftas  Cc^farca 
Catholica  quietem  publicam  juxta  pa- 
çifica  fua  Vota  Traàatu  hodiernâ  die 

eonclufb  , 
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.  conclufo y  in  quantum lieri  potuit ,  fta- 
bilitam  >  fîrmatamque  cernens ,  denuo 
déclarât  ,  quod  committendo  Copias 
fuas  in  munita  Parnix  ôc  Placentiis  loca 
non  alia  iibi  mens  fuerit  ,  quàm  uc 
quantum  pênes  Ipfiim  erat ,  fuccelïio- 
nem  Sereniiïimi  Infantis  Don  Carlos  , 
prouti  iila  Tradbacu  Londinenii  Eidem 
InFanti  deftinata  fuit ,  magis  iufrulciret, 
quodque  tantum  abfît ,  ut  vel  pr^di6tcE 
mcceiîioni  ,  fî  forfan  proies  malcula 
Farnefia  penitus  foret  extin6la3obf  iftere  ^ 
vel  etiam  introdu6lioni  prseiidiarîi  Hii^ 
pani  Militis ,  lî  forfan  Dux  Vidua  poft- 
humum  in  lucem  ederet ,  opponere  fe- 
ie  veiit ,  quod  potiiis  declaret  de  promit- 
tat ,  proprio  juilu  Copias  fuas  inde  edu- 
cendas  fore ,  leu ,  ut  Ipfè  Infans  Caro- 
lus  in  poiïèfïionem  fa^pe  memoratorum 
Ducatuum  juxta  tenorem  Literarum 
Inveftiturae  eventualis  mittatur,  feu,  ut 
introduci  ibidem  pacatè  ôc  nemine  ob- 
flflente  Hi^ana  prsfidia  queant  :  qux 
ipfa  praefidia  non  alii  ufui  infervire  de- 
bebunt ,  quàm  ut  certior  de  executione 
promilTk  fibi  fuccefïionis  in  eum  cafùm, 
/l\io  proies  macula  Farnefîa  penitus 
erit  extinda ,  infans  Carolus  reddatur. 


DecUraîîo 
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Declaratio  fuper  prd/ldiis  Hijfanis  in 

munit  a,  HetrurU  ,  ParrnA  &  PUcen- 

ti<&  loca  introducendis, 

CUm  Sua  Sacra  Caefarea  Catholica 
Majeftas  ,  antequam  fixa  ex  parte 
confenfum  praeberet  iis,  qux  Articiilo 
Tertio  Tra6tatûs  hodiernâ  die  con- 
clue de  immediatâ  introdu6tione  prae- 
iîdiarii  Hifpani  Militis  in  munita  He- 
truri^  Parmae  &  Placentiae  loca  diipofita 
iunt  3  fuper  vero  fcopo  &  objedto  Ipon- 
ilonum  5  quae  deiîiperin  Traâ:atu  HiC- 
palenfî  partim  nonâ  ,  partim  vigefimâ 
prima  Novembris  die ,  anno  millefimo 
Septingenrefimo  Vigefimo  nono  fub- 
îcripto  continentur  ,  fecura  omnino 
reddi  voluerit  -,  Sacra  Sua  Regia  Ma- 
gnas Britannice  Majeftas  ,  &  Celii  ac 
Potentes  Domini  Status  Générales  Fœ- 
derati  Belgii  non  tantùm  Sponfîones 
iftas  ,  prouti  hic  annexas  reperiuntur  , 
Suas  Sacrae  Caefàreas  Catholicas  Maje- 
ftati  bonâ  fide  exhibuerunt ,  verum 
etiam  firmiflimè  afïeverare  haud  dubi-» 
tarunt  jnon  fuilîe  fîbi ,  cùm  de  introdu- 
cendo  in  munita  Hetrurix,  Parmae  & 
Placentiae  loca  Hifpano  prae/idiario  Mi- 
lite convenirent ,  mentem  ^  ulla  in  re 

ab 
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ab  lis  recedere  ,  qux  Articulo  Qiiin- 
to  Fœderis  Quadruplicis  Londini  Die 
(il.  Juiii)  1.  Auguftianno  lyiS.con- 
cluii ,  tum  de  Csefareis  ac  Imperii  Ju- 
ribus  5  tum  pro  fecuritate  Regnorum 
ac  Ditionum  ,  quas  Sua  Majeflas  Cx- 
farea  in  Italiâ  actu  pofïider ,  tùm  deni- 
que  pro  confervandà  quiète  ac  digni- 
tate  eorum ,  qui  tune  erant ,  pr;Edi6to- 
rum  Ducatuum  legitimorum  polîeflb- 
nim  fancita  reperiuntur.  Quapropter 
Sua  Regia  Magnas  Britanniae  Majeftas , 
&  Celfi  Se  Potentes  Domini  ftatus 
Générales  Fœderati  Belgii  declararunt , 
prouti  déclarant  &  prompti  paratique 
îunt  5  ad  dandas ,  prouti  vigore  pras- 
fèntis  Inftrumenti  dant  ,  (nx  Csfà- 
rex  Catholicse  Majeftati  ,  tam  fuper 
rerum  capitibus  fuperiùs  recenfitis  , 
quàm  fuper  omnibus  iis  ,  quae  ulte- 
riùs  adhuc  prsdiAo  Articulo  Quinto 
Fœderis  Quadruplicis  nuncupati  con- 
tinentur ,  fponfiones  ,  evidtiones ,  feu 
uti  vulgo  vocant ,  Guarantias ,  quan- 
tum deflderari  poterunt ,  validas  ac 
iôlennes. 


SpeciffÂtUn 
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Spécification  des  Engagemens  au  Traité 
de  Sevillc. 

'  /'^U'onefFedtueradcsàpréfèntPln- 
*  v^^roduction  des  Garnifons  dans 
'  les  Places  de  Livounie ,  Porto  Ferra- 
'  jo  5  Parme  &  Plaifance  ,  au  nombre 
'  de  fix  mille  Hommes  des  Troupes  de 
'  Sa  Majefté  Cadiolique  &  à  fa  lolde , 
lefquels  lerviront  pour  la  plus  grande 
aiÎLirance  3  &  confervation  de  la  Suc- 
ceffion  immédiate  defHits  Etats  ,  en 
faveur    du  Séréniilime    Infant  Dom 
Carlos  j  &  pour  être  en  état  de  ré- 
iîfter  à  toute  entreprife  &  oppofition , 
qui  pourroit  être  fuicitée  au  préjudice 
de  ce  qui  a  été  réglé  flir  ladite  Suc- 
ceffion. 

Qiie  les  PuifTances  Contraélantes 
feront  dès  à  préfènt  toutes  les  dili- 
gences 5  qu'elles  croiront  convenables 
I  la  Dignité  &  au  repos  des  Sérénilîi- 
mes  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &:  Duc 
de  Parme  ,  afin  que  les  Garnifons 
fbient  reçues  avec  la  plus  grande  tran- 
quillité 5  &  fans  oppofition ,  dès  qu'el- 
les (è  préfenteront  à  la  vue  des  Places 
où  elles  devront  être  introduites. 
Que  lefdites  Garnifons  feront  aux 
w  préfcns  PoiTeffeurs  le  ferment ,  de  dé- 

"  fendre 
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w  fendre  leurs  Perionnes ,  Soiiveraine- 
"  tez  5  Biens  ,  &  Etats  ;,  &  fujets,  en 
>»  tout  ce  qui  ne  fera  point  contraire  au 
*f  Droit  de  Succeiîion  re/ervé  au  Séré- 
»  niiîime  Infant  Dom  Carlos  ;  &  les  pré- 
»i  fèns  Polîèfïeurs  ne  pourront  rien  de- 
»*  mander  ou  exiger  ,  qui  y  foit  con- 
»>  traire. 

»>  Que  lefclites  Garnifons  ne  fe  mêle- 
M  ront  direclement  ni  indiredtement , 
"  fous  aucun  prétexte  que  ce  puilîe  être , 
5>  des  affaires  du  Gouvernement  Politi- 
»'  que  5  Oeconomique ,  ni  Civil  ;  Se  au- 
»  ront  ordre  très-exprès ,  de  rendre  aux 
"  Séréniiïimes  Grand  Duc  de  Tofcane 
>»  &:  Duc  de  Parme,  tous  les  Refpev5ts  & 
»>  Honneurs  Militaires  ,  qui  font  dûs  à 
M  des  Souverains  dans  leurs  Etats. 
»  Que  Pobjet  de  Pintroduélion  def^ 
»  dits  fix  mille  hommes  ,  des  Troupes 
i,  de  Sa  Majeflé  Catholique ,  5^:  à  fa  fbl- 
»»  de,  étant  d'affiirer  auSéréniflimeln- 
i>  fant  Dom  Carlos  la  Succcflîon  im- 
M  médiate  des  Etats  de  Tofcane  ,  de 
»j  Parme  Se  de  Plaifance  ,  Sa  Majeflé 
M  Catholique  promet ,  tant  pour  elle  , 
»  que  pour  fes  Succefïeurs ,  qu'aufïi-tôc 
»  que  le  Sérénilïime  Infant  Dom  Carlos 
M  fon  Fils  ou  tel  autre ,  qui  fera  à  fes 
M  Droits,  fera  pofïeileur tranquille dei^ 
14  dits  Etats ,  Se  en  fureté  contre  toute  in- 
TofM  Fil,  E        va/îon 
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i>  vafion  &  autres  juftes  motifs  de  crain- 
»  te  5  elle  fera  retirer  des  places  de  ces 
»>  Etats  les  Troupes ,  qui  feront  iiennes  , 
M  &c  non  pas  propres  à  Pïnfant  Dom 
»  Carlos50U  à  celui^qui  fera  à  Tes  Droits, 
»  en  forte  que  par-là  ,  ladite  f  uccelTion 
»>  &  poflelîion  refte  afïurée  &  exempte 
»>  de  tous  événemens. 
"  Que  les  Puilîances  contra(5tantes 
'>  s'engagent  d'établir  félon  les  Droits 
»»  de  fuccefTion  ,  qui  ont  été  ftipulcz  , 
"  &  de  maintenir  le  Séréniffime  Infant 
»j  Dom  Carlos  ,  ou  celui  à  qui  pafTcront 
»  fès  Droits  dans  la  pofîeflîon  &c  jouif- 
>i  fance  des  Etats  de  Tofcane ,  Parme 
"  Se  Plaifance ,  lorsqu'il  y  fera  une  fois 
»>  établi  j  de  le  défendre  de  toute  iniulte 
»->  contre  quelque  puilïance  que  ce  foir, 
«  qui  penferoit  à  Pinquieter ,  fe  décla- 
»»  clarantGarantes  à  perpétuité  du  Droit., 
i>  poflèfîion  5  tranquillité  &  repos  du 
»»  Séréniflîme  Infant ,  &  de  Tes  Succef- 
»»  feurs  aufdits  Etats. 
»*  Qu'à  l'égard  des  autres  détails ,  ou 
»'  Réglemens  concernant  la  manutcn- 
y  tion  defdites  Garnifons ,  une  fois  éta- 
»  blies  dans  les  Etats  de  Tofcane  ,  de 
»  Parme  &  Plaifance ,  comme  il  eft  à 
»  préfumer  que  Sa  Ma jellié Catholique, 
"  &  les  Sérénilïimes  Grand  Duc ,  ôc  Duc 
»  de  Parme  en  conviendront  par  un  ac- 

»  cord 
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9}  cota  particulier ,  les  autres  Puiilàncês 
»>  Contra<5lantes  promettent  que  dès  que 
«  cet  accord  fera  fait  ,  elles  le  ratifie- 
w  ront  &  garantiront ,  tant  envers  Sa 
>»  Majefté  Catholique ,  qu'envers  les  Sé- 
*»  réniflimes  Grand  Duc  ^  &  Duc  de 
»>  Parme. 

Cùm  proinde  Regia  Sua  Aiajeflas  Q?.- 
tholica  fada  fibi  hujus  Articuli  atque 
Declarationum  eo  pertinentium  com- 
municatione  deiiderio  fuo ,  non  niii  ad 
firmandammagis  magisque  Sereniiîimo 
Infanti  Carolo  fiiio  fuo  cventualem  ïn 
Hetruriae ,  Parm-x  &:  Placentis  Ducatûs 
fucceffionem  collimanti  ^  atque  Spon- 
ilonibus  inter  eandem  &  Regiam  Mag- 
nx  Britanni^e  Majellatem  iniris ,  prouti 
illiE  Su3e  Majeftati  Cas/are^  Catholica: 
communicata?5atque  prceinfèrtis  Decla- 
rationibus  explanata;  fuerunt ,  penitus 
fatisfaétum  cerneret  j  fua  quoque  ex 
parte  iis  deelle  noiuit ,  qu^  commun! 
quieti  firmiùs  adhuc  fcabiliendœ  inier- 
vire  poterant. 

Quem  quidem  m  fînem  Sacra  Sua 
MajeftasCaciareaCatholicaCellifïimum 
Principem  ac  Dominum  Eugenium  Sa- 
baudias ,  &  Pedemontium  Principem  ^ 
Akefatce  Su^  M^ijeltatis  QdzÇàXQx  Ca- 
tholicLie  Confiliarium  Adtualem  înti- 
mum  y  Coniilii  Aulico-Bellici  Pra^iidem, 
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fiiumque  Locumtenentem  Generalem  '-y 
Sacri  Romani  Imperii  Campi-Marei- 
challum ,  ac  Ejusdem  Regnorum  ,  ac 
Statuum  per  Italiam  Vicarium  Genera- 
lem ,  Se  unius.  Delultoriorum  Legionis 
Prî:efeâ:um  ,  Aurei  Velleris  Equitem  : 
Nec  non  Illuftriflimum  ,  &  Excellen- 
tiilimum  Dominum  Philippum  Liido- 
vicum  Sacri  Romani  Imperii  Thefaura- 
rium  Ha^reditarium  Comitem  à  Sinzen- 
dorf,  Liberum  Baronem  in  Ernftbrunn, 
Dominum  Dynaftiarum  Gfoll  ,  Inte- 
rioris  Selowiz ,  Porliz ,  Sabor ,  Mulzig, 
Loos  5  Zaan ,  &:  Droskau ,  Burgravium 
in  Rlieineck,  Supremum  Haereditarium 
Scutiferum  ,  ac  Pra^ciforem  in  Superio- 
ri  5  &  Inferiori  Auftriâ  ad  Anaium  ,  Au- 
rei Velleris  Equitem  ,  Sacrx  Casfareae 
CatholicT  Majeftatis  Camerarium ,  Ac- 
tualem  Conlîiiarium  Intimum  ,  ac  pri- 
mum  AulïE  Cancellarium  :  ac  Illuftrif- 
fimum  Dominum  Gundaccarum  Tho- 
mam ,  Sacri  Romani  Imperii  Comitem 
à  Starhenberg  in  Schaumburg ,  Se  Wa- 
xenberg  ,  Dominum  Ditionum  Efchel- 
berg ,  Lichtenhaag,  Rottenegg,  Fryllatt, 
Haus,  Oberwalfée,  Senftenberg  ,  Bo- 
dendorf  ,  Hattwan  ,  Aurei  Velleris. 
Equitem, Sacra:  CxCâvex  CatholiccX  Ma- 
jeftatis  Confiliarium  Intimum  A6tua- 
Icm  5  Archiducatûs  Auftrix  Superioris 

Maref- 
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Marefchallum  Ha^reditarium  :  &  deni- 
que  lUuftrilTimum ,  &c  Excellentifîîmum 
Dominiim  Jtjfephum  Lotliarium ,  Sacri 
Romani  Imperii  Comitem  à  Conigfegg, 
de  Rothenfels^  Dominum  in  Aulendorf, 
&  Stauflen ,  Sacrar  C^larex  Catholicie 
Majeftatis  Coniiiiarium  A6tualem  Inti- 
mum  5  Confilii  Aulico-Bélgici  Vice- 
Pra^lîdem  ,  Generalem  Campi-Maref- 
chalium  ,  Warafdini ,  &  Conlinium  Pc- 
triniorum  Praîredliim  Generalem  ^  unius 
LegionisPedeflris  Tribunum5&  Ordinis 
alb^e  -Aquila;  Poionicas  Equitem.  Sacra 
vero  Regio-Catholica  Majeftas  Illuflrif- 
jfimum,&  Excellentifïimum  Dominum 
JacobumFrancifcumFitzjames ,  Ducem 
de  Liria  ^  &  de  Xerica ,  ex  magnatibus 
Hifpaniae  primae  Claiîis ,  Aurei  Velieris, 
&c  Sandlorum  Andrew ,  &  Alexandri  de 
RuHia  Equitem  ,  Primum  Regentem 
perpetuum  Civitatis  fandli  Philippi  , 
Sacr^  Regi^  CatlioliciE  Majeftatis  Cu- 
bicularium  ,  Cartrorum  Prasfedtum  , 
Suumque  apud  Altefatam  Majeftatem 
Suam  Casiaream  Cathoiicam  Miniftrum 
Plenipotentiarium  :  Et  Sacra  denique 
Pv^egia  Britannica  Ivlajeftas  Dominum 
Thomam.  Robin  Ton  Armigerum,  in  Co- 
mitiis  Parlamenti  Magn.T  Britannia:  Se- 
natorem ,  ôc  Miniftrum  fuum  apud  ^rx- 
didam  Majeilatem   Suam    C:Eraream 

E  3         Cathc- 
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Catholicam  :  plenâ  poteffcate  muiiive- 
runt  ;  qui  colktis  inter  fe  con/îliîs  ^  & 
commutatis  prius  plenipotentiarum  Ta- 
bulis  in  fequentes  Articulos  ,  &  condi- 
tiones  convenerunt. 

Articulus     I. 

Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeflas 
probe  perpenib  praeinferto  Articulo  ter- 
tio Traâ:arûs  die  1 6.  Martii  pra^fentis 
anni  conclufî ,  ôc  probe  perpeniis  dua- 
bus  Declarationibus  ,  pariter  praeinfer- 
tis  3  cujus  quidem  Articuli  ^  &  quarum 
Declarationutn  ténor  in  eo  jam  eil ,  uc 
efFeduï  detar  ^  nihil  ampliùs  à  fe  defi- 
derari  >  qiiin  potiùs  iisdem  fe  penitus 
acquiefcere  profcfTà  eil.  Atque  neullus 
dubio  aut  controverfis  locus  fuper/it , 
promptam  fèfe  infliper  paratamque  ex- 
hibait 5  ut  tam  Tradatus  Londini  die 
fecunda  Augufti  anno  171 8.  initus^,  ac 
vulgo  Fœdus  Quadruplex  nuncupatus , 
mm  pax  Vienne  Auftrix  die  feptima 
Junii,  anno  1715.  inter  Sacram  Csfa- 
ream  Catholicam  Majeftatem ,  Sacrum- 
que  Romanum  Imperium  ex  unâ  ,  at- 
que Altcfatam  Sacram  Regiam  Catho- 
Hcam  Majeftatem  ex  altéra  parte  con- 
clufà  plenè  in  omnibus  Articulis  ,  Clau- 
flilis  y  ac  Conditionibus  renoventur ,  ac 

formentiur 
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formentur  :  iis  tantùm  exceptis ,  qua:  de 
immutandis  neuiraïaim  Partium  prc^/î- 
diis  in  Hilpana  prœiidia  fuprà  citato 
Articido  ,  ac  Declarationibus  mutuo 
conieniu  placuerunt  ,  atque  pnïicnte 
Tradtatudenuo  corroborata  Tunt.  Hune 
itaque  in  linem  Sacra  fiia  RegiaCadio- 
lica  Majeftas  declaravit,  ficuti  vigore 
hiijus  Articuli  déclarât ,  qucd  prarcitati 
Traélatus  plenè  renovati  >  ac  denuo  fir- 
mati  cenfendi  flnt  ^  prouti  etiam  pr^- 
lente  Articulo  renovantur ,  ac  denuo  fir- 
manrur  ,  promittitque  Sacra  lua  Regia 
Cathoiica  Majeftas  ram  pro  fe  ,  quàm 
pro  hasredibus  fuis ,  ac  Succefïbribus  , 
d>c  fpeciatim  pro  eo  infuper  ex  defcen- 
dentibus  fuis  mafculis  ,  cui  juxta  modo 
memoratos  Tradarus.,  tenoremque  li- 
terarum  inveftituras  Eventualis  ,  die  5;. 
Decembris  anno  1723.  expeditarum , 
extindlâ  penitus  Lineâ  Mediceâ  &  Far- 
nef  lâ  Malculâ  SuccelTîo  in  antedidtos 
Hetrurix  ,  Parmas ,  &  Placenti^  Duca- 
tus  debetur ,  aut  ad  quem  haec  ipfa  Suc- 
cefïio  futuris  temporibus  devolvecur  , 
quod  tam  ipfa  quàm  haeredes  fui  ac 
Succcfîbres ,  &;  fpeciatim  is  ex  defcen- 
dentlbus  fuis  Maiculis ,  ad  quem  modo 
memorata  Succelîio  devoluta  fuerit  , 
praritare  y  atque  adimplere  omnia  ea  ac 
iinguia  velint ,  ac  teneantur  ,  quae  in 
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picTcitatis  duobus   Tra6tatibus  conti- 
nentur. 

Articitlus      il 

Vicifïîm  Sacra  Caefarea  Catholica 
Majeftas  ,  &  Sacra  Regia  Britannica 
Majeftas  promitmnt ,  ac  Tefe  Sacrae  Re- 
gia^ Catholicae  Majeftati ,  ipfîusque  Has- 
redibus ,  ac  Succefforibus  obftringunt , 
quod  favore  prolis  mafculae  praefentis 
Hifpaniarum  Reginae ,  prout  illa  juxta 
Tra6tarus  antea  citatos ,  ac  tenorem  li- 
terarum  Inveftitur^  eventualis  ac  Suc- 
ceiîîoneminHetruri^ej,  Parmac  ,  &  Pla- 
centis  Ducatûs  vocata  efb ,  omnia  ea  ac 
fîngula  adimplere  velint ,  quae  in  praein- 
ferto  Articulo  tertio  TracStatus  die  déci- 
ma fextâMartii  hujus  anni  conclufi,  ac 
duabus  Declarationibus  pariter  praein- 
fertis  difpofita  reperiuntur.  Nec  minus 
Sacra  Caefarea  Catholica  Majeftas ,  & 
Sacra  Regia  Magn^x  Britannia*  Majef- 
tas acceptando  Renovationem  Fœderis 
Quadruplicis  nuncupati ,  Sacra  autem 
C^efarea  Catholica  Majeftas  acceptando 
infuper  Renovationem  Pacis  die  7.  Ju- 
nii,  anno  1725.  intcr  Eandem  ,  Se  Sa- 
crum Romanum  Impcrium  ex  uni,  tum 
Sacram  Regiam  Catholicam  Majefta- 
tem  ex  altéra  parte  conclu fe  ,  promit- 
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tunt,  ac  fefè  pro  fe  ,  ac  fuis  Hj^redibus, 
6c  Succefloribus  obllringunt ,  quod  fuâ 
quoque  ex  parte  ^  in  quantum  ad  unam- 
quamque  Earundem  fpe6i:at ,  erga  Sa- 
cram  Regiam  Catholicam  Majeftatem , 
ôc  ipfîus  Hazredes  ,  Se  Succeiïbres  fide- 
liter  fint  adimpieturas ,  quscunque  vi- 
gorehujus  Acceptatioiiis  prîtilanda  ve- 
niunt  ;  nimirum  Sacra  Csfarea  Catlio- 
licaMajeftas  quxcunquetum  in  Fœdere 
Qiiadruplice ,  tum  in  antememoratâ  pa- 
ce  die  7.  Junif ,  anno  1725.  conclufâ 
Tancita  (unt ,  Sacra  vero  Regia  Britan- 
nica Majeftas ,  quLÇCunque  juxta  Fccdus 
QLiadruplex  nuncupatum  ab  Eadem 
adimplenda  veniunt. 

Articulus     IîL 

QucE  ha6tenus  mutuo  ,  ac  irrevoca- 
bili  Partium  Contrahenrium  conieniii 
placuerunt ,  norma:  loco  infervire  de- 
bebunt  ^  fîve  unicè  de  introducendo 
prœfidiario  Hi/pano  Milite  ,  iive  caui 
apercur^  in  Qiiadrupîice  Fœdere  ex- 
prelïb  exiftente  ,  de  immilïione  quoque 
Sereniiîimi  Hi(}^.aniarurn  Infantis  Qi~ 
roli  in  Parma^ ,  Placenti;rque  Ducarus 
qua^ftio  fit  ^  ita  nimirum ,  ut  ultimo  hoc 
in  cafii  praefatus  Sereniflimus  Hifpania- 
riim  Lifans  Caroius  3  aut  qui  poft  euni 
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Aiticulo  Qtùnto  Fccderis  Quadruplicis 
ad  Succeiîioiiem  hanc  eventualicer  vo- 
catur,  poiTèlïîonem  horum  Ducatuum 
eâ  plané  ratione ,  qux  in  Lireris  Invef- 
titurae  evcntualis  de  die  nonâ  Decem- 
bris,  anno  1723.  expreiïa  efta  adipilci 
poilit ,  ac  debeat. 

Articulus     IV. 

Cum  ea ,  qua^  favore  SerenilTimi  HiC- 
panianim  Infantis  Caroli ,  aut  eorum  , 
qui  in  Jura  Ipfîus  juxta  antememoratos 
Tra6tatus  liibintranr ,  Articulo  quinto 
Fœderis  Qiiadruplicis  difpolîta  repe- 
rîuntur ,  mm  eriam  Sponfiones  defiiper 
inter  Sacram  Regiam  Cadiolicam  Ma- 
jellarem ,  &  Sacram  Regiam  Britanni- 
cam  Majeftatem  inits  jam  dudum  Se- 
reniflimis,  qui  pro  difparirate  tempo- 
ris  tune  in  vivis  erant ,  Magnx  Hetru- 
rias  5  Parmae ,  8c  PlacentiiE  Ducibus  ex- 
hibitx  i  neque  minus  pra^infertus  Arti- 
culus  tertius  Tradtatùs  die  16.  Martii 
prîefentis  Anni  Viennre  concluli ,  coque 
pertinentes  dux  Declarationes  pariter 
praeinrerta;  Magni  Fletriu-ix  Ducis  ,  Se 
Parmenfi  in  Aula  Cicfarea  commoran- 
tibiis  Miniilris  communicarx  fuerint  , 
nihil  autcrn  pro  corroborandâ  publicâ 
^anqiiillitate  magisexoptandm  iit;,quàm 

ur 
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ut  omne  obftaailum  &  contradidlio  , 
unde  rémora  Forfan  ils ,  quae  mutuo  Par- 
rium  Contrahentium  conf enfu  hactenùs 
placuenint ,  afferri  poiïet ,  quantocyus 
amoveatur  -,  hinc  eft  quod  Sacra  Ca^la- 
rea  Carlioiica  Majeftas ,  ôc  Sacra  Regia 
Britannica  Ma jefias  promirerint,ac  feCc 
obligarint,  quod  unaquœque  Eanmdem 
ftatim  ac  praefèns  Traâatus  iignaaas  ar- 
que fubfcriptus  fiierit ,  omnem  operam 
bonâ  fide  fît  impen(ura  ,  quo  Sereniiri- 
mus  quoque  Magnus  Diix  Hetruria:  , 
non  rantiim  (œpefatr  prcsiidiai-ii  Hif- 
pani  Militis  introducVioni ,  fed  ôc  cm- 
îîibus  lis  3  qnx  alias  juxta  antecitatos 
Tracratus ,  Conventiones  >  Se  Declara- 
tiones  favore  prolis  Mafcids  pr^elentis 
Hifpaniarum  Régine  difijoiita  repe- 
.riuîitur,  quantocyus  ailendat  :  ità  ta- 
men,  ut  iubfecuto  etiam  pr^ediâri  Magni 
Hetrurice  Ducis  confeniu  cunéla,  quà; 
hadienùs  memorata  funr ,  non  niii  poft 
permutatasinvicemRadhabitionumTa- 
buks  locuni  habere  queant. 

Articulus       V. 

Prcetereà  Sacra  CcT(àreaCadioliça,\îa- 
jeftas  5  Sacra  Regia  Cathoiica  Majeftas  , 
ôc  Sacra  Regia  Magnée  Britanniar  Ma- 
jeftas déclarant  ^  nihil  fibi  magis  in  vo- 
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tis  efïe  qiiam  ut  Seremiîîmus  Magnus 
Hemxriae  Dux  iis  acquiefcere  velit ,  qui- 
bus  in  antememoratis  Tradtatibus  tum 
Dignitati  fuse  ac  quieti ,  tum  etiam  pro- 
prix Se  fubditorum  Statuum  fecuritati 
confulitur.  Qiiem  quidem  in  finem  prx- 
fatae  Partes  Contrahentes  non  tantùm 
fîbimet  invicem ,  feà  ôc  Regice  Sua:  CeU 
{itudini  promirtunt ,  ac  (pondent  quod 
ca  omnia  Se  fiiigula  >  quse  in  antecitatis 
Tradratibus  tum  quoad  Dignitatem  fu- 
am  3  tum  quoad  propriam  ,  Se  fubdito- 
rum ffcatuum  fecuritatem  difpoiita  repe- 
riuntur^renovata ,  ac  confîrmata  cenievi 
debeant ,  quodque  ea  tuenda  Se  explen- 
dajfeuutivulgo  vocant,  guarentigian« 
dain  fe  fuicipiant. 

Articulus     VL 

Et  Qiioniam  pro  afiequendo ,  perfî- 
ciendoque  falutari  :,  quem  Partes  Con- 
tralientes  intendunt ,  fcopo  ,  commu- 
nis  nimirum  quietis  penitus  firmandx , 
nihil  magis  expedire  vifum  eft,  quam 
û  Sereni'Timus  Magnus  EHix  Hetrurix 
prae/enti  Trid.itui  accellerit;  hinc  efl 
quod  Eoedem  Partes  Contrahcntes  è  re 
c(ïe  judicâmnt ,  Regiam  Suam  Cellîtu- 
dinem  amicillimisverbis  adhanc,  quas 
modo  memorataell:,  acceffioucm  invi- 

tare. 


I 


DES  Puissances  de  l'Europe,  ro^ 
tare ,  iîcuti  Eandem  pr^efence  Arciculo 
ad  hoc  ipfum  invitant  :  quo  nimirum 
Rcgiâ  Suâ  Celfitudine  ad  opus  tam  pro- 
fîcuum  pariter  concurrente  eo  fecurior 
lit  publica  Europe  tranquiliitas. 

Articulus      vil 

Pr^efèns  Tradtatus  ratihabebitur  8c 
approbabitur  à  Sua  Sacra  C^efarea  Ca- 
tholica  Majeftate  ^  à  Sua  Sacra  Regia 
Cathoiica  Majeftate ,  V  Sua  Sacra  Re- 
gia  Majeftate  Magns  Britanniae ,  &  Ra- 
tihabitionum  Tabulai  intra  fpatium  du- 
orum  Menfium ,  à  die  Subicriptionis 
computandorum ,  aut  citiùs,  fi  fieripo- 
terit  5  Viennae  Auftria:  invicem  extra- 
dentur  &  commutabuntur. 

In  quoiTim  fidem  roburque  tam  Cx- 
farei  Commiflarii  tanquam  Legati  Ple- 
nipotentiarii  Extraordinarii ,  qùam  Ré- 
gis Catholici ,  &  Régis  Magnas  Britan- 
ni^  Miniftri  plenâ  pariter  facultate  mu- 
niti  Tabulas  has  propriis  manibus  fiib- 
icripferunt ,  &  (igillis  fuis  muniverunr. 
Adta  h^c  funt  Viennae  Auftrice  die  2  2« 
Menfîs  JuUii  Anno  domini  MillefîmQ 
Septingentefimo  Trigefimo  Primo. 


(4.5.)  Eu- 
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{L.S.)Eu-  (L.^.)Tho- 

GENIUS    à  {L.'S,)Dvx   MAsRo- 

SabAUDIA.    DeLiRIA.  BINSON. 

(L.  5.)  Phi- 
lip.LuD.C. 

à     ZlNZEN- 
DORFF. 

(L.V.)GUN- 

DACCARUS 

C.  à  Stah- 

RENBERG. 

(L.V.)J.L.C. 

à     KONING- 
SEGG. 

[  Y  Y.  ] 

1719.  Traite'  d' Alliance  entre 
l'Empereur  &  les  Eie6iorats  de  Saxe 
dr  de  Hanovre  ,  conclu  à  Ftenne, 
Copie  autentique. 

Uandoquidem  Sua  S^cva  Casfarea 
Regio  -  Câtholica  Majeftas,  raii- 
qiiam  Regnorum  ,  Ditionumque  iua- 
rum  H.xreditariarum  Domiiius ,  &  Sua 
Regia  Majeilas  Magna:  Bntaiiuia: ,  tau- 
quam  Elector  Biimfvico  -  Luneburgcn- 
lis ,  kemque  Sua  Regia  Majellas  Polo- 

înise 
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nias ,  tanquam  Eledor  Saxon ise ,  fola 
atque  unico  mutiix  defenlionis ,  accon^ 
iervandarum  Provinciarum  Ditionum- 
que  fuarum  intuitu>tiim  Pacem  Se  tran- 
quiilitatem  Imperii ,  ejurdem  Conftita- 
tiones  juxta  infitam  pr^fentemqiie  uni- 
ufcujufque  Status  in  Imperio  obligati- 
onem ,  tuendi  1-tudio  du6ti ,  ardlioris 
inter  fe  conjundlionis  Se  confœderati- 
onis  facienda;  ,  cogitationes  lufcepe- 
runt  5  Se  hune  in  finem  Mandatis  mis 
inftruxemnt ,  fcilicet  Sua  Sxfarea  Regia 
Majeftas ,  CelfifTimum  principem  ac  Do- 
minum ,  Eugenium  Sabaudiae ,  Se  Pede- 
montium  Principem ,  Confîiii  Aulico- 
Bellici  Praeiidem  (uumque  Locum  -  te- 
nentem  Generalem  ,  Sacri  Romani  Im- 
perii Campi  -  Marefchallum  ,  ac  Belgii 
Auftriaci  Cum  plena  poteftate  Guber- 
natorem ,  Aurei  Velleris  Equitem  i  Nec 
non  lUuftriflimum  Se  Excellentifïimum  ^ 
Sacri  Romani  Imperii  Haereditarium 
Thefaurarium ,  Philippum  Ludovicum 
Comitem  à  Sintzendorff,  liberum  Ba- 
ronem  in  Ernfirbrunn ,  Dominum  in 
Gfoil,  Superiori  Seloviz,  Sec,  Bur- 
gravium  àReinneck,  Supremum  He* 
reditarium  Enfiferum  ac  Pneciforem  in 
fliperiori  Se  infcriori  Auftriâ  :,  Hseredi- 
tarium  Pincernam  in  Auftriâ  ad  Ana~ 
fum^  Aiurei  Velleris  Equitem  ,  Sacraer 
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Csefarese  ôc'Catholicae  Mijeftatis  Ca- 

merarium  adtualem,  Confiliarium  inti- 
mum  y  &c  Aula;  Cancellarium  ;  ac  Regia 
Sua  Majeffcas  Magnée  Britanni:^  qua  Dux 
ôc  Sacri  Romani  Lnperii  Eledtor  Brun{^ 
vico  -  Luneburgeniis  ,  llluftrem  domi- 
num ,  Franci'cum  Ludovicum  dePefme , 
S.  Saphoriiii  Dynaftam ,  pedeftris  mi- 
litiiE  altefata;  Majeftatis  Cvix  Locum-te- 
iientem  Gencralem,  eJLifdemque  ad  Aii- 
iam  Cxfaream  Miniftrum  j  Rcgia  de- 
mum  Sua  Majeftas  Polonias  tanquam 
Dux  &C  Sacri  Romani  Imperii  Ele6tor 
Saxoni;2 ,  Illurtriilîmum  &  Excellenrif^ 
iimum  Dominum  Jacobum ,  Henricum 
Sacri  Romani  Imperii  comitem  de  Flem- 
ming ,  Magni  Ducatus  Lithuanias  Sta- 
buli  Prarfedtum  -  in  Exeïcitu  Regni  Po- 
lonis  militix  ^  Autoramcnti  cxotici ,  Ge- 
neralem  ,  altefatcC  Sua  Regiae  Majeftatis 
Polonias  &  Elecftoris  Saxoniae  Campi- 
Marefchallum ,  Diredtorem  Conclavis 
Secretioris,  &  Confiliarum  intimum  , 
Confilii  militaris  Pra:(îdem ,  Hœredita- 
rium  in  Pomeraniâ  ulreriori ,  &  Prin- 
cipatu  Caminenfi  Marefchallum ,  Ordi- 
jiis  Melitenfis  defignatum  Commenda- 
torem  ,  Ordinum  AquiL^  alba: ,  Ele- 
phanti,  &  S.  Andréa:  Equirem,  Domi- 
num Caftrenfemin  Marrentin  &  Bocck^ 
Dynaftam  in  Burglcheindingen^  Berki- 
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cht  &:Nebra;  Didi  modo  Miniftri  Ple- 
nipotentiarii  pofl:  excuflas  trutinatafque 
hinc  iiide  commilîî  Negotii  rationes  , 
loco  atque  die  infrà  fcriptis  m  fequen- 
tes  Fœderis  defeniîvi  leges  convene- 
runt. 

A  R  T  I  C  U  L  US      PRIMUS. 

Sît  amicia  fîrma  vera  atque  fîiicera 
inter  Partes  Contrahentes  fuprànomina- 
tas  5  eaque  ita  fancSte  ierioque  colatur  , 
ut  unaqu^eque  earum  ad  alterius  hono- 
rera, utilitatem  Se  commoda  promo- 
venda,  non  coniîlia  fblùm  operamque 
ommem  conferre ,  verum  etiam  ,  ubi 
occafio  poftulaverit ,  ad  prohibenda  in- 
commodajpericula  atque  damnaa3&  ad 
depellendas  ab  invicem  hoftiles  injuri- 
as &  infultus  auxiliis  opportunis  ôc  ne- 
cefïariis  concurrere  teneantur. 

1 1.  Sancitur  ôc  ftabilitur  impriniis 
hujus  Fœderis  conventione ,  mutua  de- 
feniio  Ditionum  ac  Provinciarum  H^- 
reditariarum ,  qux  ad  Fœderatos  in  Im- 
perio  Romano  Germanico  ipe6tànt  , 
nec  non  confervatio  Circulorum  ,  in 
quibus  didtae  Ditiones  ôc  Provincix  fîtae 
mnt ,  ita  ut  fi  contigerit ,  unum  vel  alte- 
rum  Fœderatorum  in  iis  hofliliter  inva- 
di ,  adeoque  unum  vel  alterum  è  Circu- 

U3 
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lis  modo  indigitatis  ,  curbis  Bellicis  in- 
quietari ,  reliqui  Fœderati  Parti  impe- 
titae,  in  iis  Ditionibus  aut  Circulo  , 
ubi  hcEreditaria!  Ditiones  iitx  funt  , 
numerum  Copiarum ,  inferiiis  deternii- 
natiim,  iubfîdio  mittere  debeant  ,  &c 
quidem  ita  prompte ,  aut  aiixiliares  if- 
tx  Copias  eveniente  cafu ,  ftatim  abfque 
ullâ  morâ ,  fimul  ac  requifita:  fuerint  , 
iter  ad  fuccurrendum  accelerare ,  &  di- 
verfionem  hoftibus  ^  fi  eorum  Regioncs 
fint  fuis  vieille ,  ad  optionem  Partis  op- 
pugnatas  facere  debeant. 

m.  Suftententur  autem  Copiée  hoc 
modo  in  Subiidium  miflas  ,  ftipendiis 
fumptibufque  mittentiumexceptis  equo- 
ram  pabulis^,  fœno  avenâque  ,  utpote 
qax  gratis  pra^bebuntur  in  fuis  Ditioni- 
bus ab  eo  Fxderatonim  qui  auxiliatum 
venerunt  ,  qui  curabit  etiam ,  ut  Co- 
pias auxiliatrices  panem  pari  practio , 
quo  proprius  miles ,  fuâ  tamen  iibi  pe- 
cuniâ  5  comparare  poffint  ;  Qiia^libet 
portionum  equorum ,  quas  rationes  vo- 
cant  5  confiftet  fex  libris  avenas ,  ôc  de- 
cem  libris  f-œni,  ponderis  Viennenfis,  ik. 
déficiente  avenas  copia ,  in  ejus  locum 
quantitas  dimidia  in  frumento  vel  hor- 
deo  exhibeatuti  ubi  verô  necelle  fucrit 
extra  TerritoriaFœderatorum  in  alienis 
Provinciis  operationes  Beilicas  proie- 
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qui  :,  taiic  quicîibet  Pars  fuis  Copiis  de 
pane,  avenâ,  fœno  aliifque  neceilariis 
omni  meliori  quo  poterit  modo  ipia 
prolpiciar, 

I V.  Qiiod  fi  acciderit ,  duos  Fœde- 
ratorum  in  fuis  Ditionibus  eodem  tern- 
pore  fimul  infeftari ,  tune  ambo  fuper 
difpolîtione  operationum  miiitariiim, 
atque  iuper  uiii  auxiliomm ,  à  parte  ex- 
tra periculum  conftituta  mittendorum  , 
in  commune  confulent ,  ftatuentque  dic- 
tis  auxiliis  intérim  iter  ad  iubvenien- 
dum  fine  ullâ  retardatione  ingredienti- 
bus  &  profequentibus. 

V.  Etiam  partes  contrahentes  ultra 
numerum  infrà  Articulo  X I.  definitum 
ad  âiliftendum  Parti  infeftat^  ,  plures 
Copias  flibmittere  non  teneanturj  ni- 
hilominus  tamen  obftriâiœ  erunt ,  quic- 
quid  prasterea  ipf is  virium  iuppetit ,  ad- 
hibere  divertendo  hofti ,  quantum  fieri 
poterit ,  in  Ditionibus ,  li  quas  habet  , 
îîtu  ita  opportuno  ,  ut  facile  in  eas  pe- 
netrari  poflit  :  liberum  autem  efto  Par- 
ti requirenti  ,  ii  ità  è  re  vifiim  fuerit  , 
minorum  quoque  fuppetiarum  nume- 
rum ,  quàm  qui  ex  pr^fentis  Fœderis 
conftitutione  deberetur  ,  ciere  atque 
evocare. 

V I.  Conventum  praeterea  efl  ut  (i  for- 
te Sua  Regio  -  Catholica  Majeftas ,  per 

aliquam 
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aliquam  ex  Potentiis  Septentrionalibus , 
durante  hujus  Fœderis  nexu  in  Hunga- 
riâ  hoftiliter  impeteretur ,  hoc  quoque 
caili  eveniente  ^  reliqui  Fœderati  eidem 
auxiliis  hoc  Fœdere  conftitutis ,  luccur- 
rere  fatagant,  hâctamen  obfervatâ  ref- 
triétione ,  ut  Copia:  Sus  Majeftatis  Bri- 
rania;  in  Hungâriam  uique  progredi  nul- 
le modo  teneantur  ;  fcd  interea  ,  dum 
ibi  res  agitur ,  folummodo  ad  tuendum 
Provincias  Sacr^  Cxfareae  Majeftatis 
Germanicas,  ad  diftrahendas  vires  ag- 
grefloris  in  ejus  Ditionibus  y  ii  qux  fo- 
rent 5  in  viciniâ  Provinciarum  Teutoni- 
carum  Régis  Magnas  Britanniae  exlii- 
beantur. 

Y II.  Quod  Articulo  fecundo  hujus 
Tra^tatûs  difpofîaim  eft ,  ut  il  Provin- 
ciae  Germanicae  unius  ex  Partibus  pa- 
ciicentibus  hoftilibus  armis  premeren- 
tur  5  relique  dnx  Partes  cum  tanto  Co- 
piarum  numéro ,  quantum  prrefens  Fœ- 
deris luftrumentumprarlcribit,  adfup- 
petias  ferendas  accurrere  debeant ,  id 
ita  eft  intelligendum  ,  nifi  &  ipfe  quo- 
que in  fuis  Ditionibus  Germanicis  3c 
Hungariâinfeftaretur.  Etenim  Ci  omnes 
très  uno  eodemque  tempore  pariter  in- 
vadi  contingeretjtunc  omnes  etiam  (imul 
coUatis  in  médium  &  confiiiis  Se  armis , 
eâ ,  quae  bojios  Fœderatos  decet ,  fide 
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atqiieiînceritate,  proneceiïitatis,  com- 
muniique  utiliratis  ratione  conciiiTere 
ôc  agere  tenebuntur . 

Ylil.  Hoc  Fœdus  compledtetur  &  âf- 
fecurabit  etiam  tam  Regni  Polomci 
tuidonem  atque  confervationem ,  quàm 
ipiius  Polonix  Régis  alfertionem  &  ma- 
nutennonem  inThr  ono  iuo  contra  quof^ 
cunque  ,  qui  aut  clam  aurpalam^directè 
vei  iiidiredè  iiium  turbare ,  aut  mo- 
ledare  pr^lunient  ,  in  quietâ  pofïèiïio- 
ne  Regni  fui ,  Magnique  Ducatûs  Li- 
tliuani:2  ,  cum  omnibus  eorum  annexis 
ôc  dependentiis ,  à  quibus  ne  minimum 
quidem  aveiii  permittatur.  în  hune  ii- 
nem  ôc  ad  aiîiftendum  Régi  Regnoque 
Polonia!  5  ubi  neceilitas  poflulaveritjad- 
hibebuntur  cuquè  auxiliares  Copias  infe- 
riùs  Articulo  XL  determinatae ,  hac  ta- 
men  itidem  refervatâ  modificatione ,  ut 
Régis  Magn;^  Britannia:  miles  non  nilî 
faciend^  diveriioni  in  Provinciis  ag- 
greiîbris ,  fi  quas  Ditionibus  Regiae  Ma- 
jeftatis  Britanni^E  in  Germaniâ  propin- 
pinquas  habet ,  inferviat ,  vel  etiam  tu- 
tandis  5  ad  Regise  Majeftatis  Poloniis  re- 
quifitionem ,  Provinciis  ejus  Saxon.  Eo 
cafu  5  Cl  forte  Copias  Saxonicas  fuerint  à 
Regno  Polonias  ad  opem ,  contra  hoftes 
in  Polo  nia  ,  aut  in  Magno  Ducatu  Li- 
thuaniae  ferendam ,  armaque  jungenda , 

juftâ 


ii8  Les  Intérêts  Presins 

juftâ  requifîtione  accerlitir. 

IX.  Cùmitaque  hujus  Fccdens,re{^ 
pedlu  ad  Poloniam ,  non  alia  fit  inten- 
tio ,  quàm  ut  falvis  utrinque  èc  RegicE 
Majeftacis  Se  public  je  Libertatis  Juri- 
bus ,  tum  PolonicT  Regnum  ,  Magnus- 
que  Lithuanis  Ducatus  in  ftatu  integro 
iilib?-toque  contra  omnem  oppreiïionem 
conicrvetur,  tum  Regia  Sua  Majeftas., 
uti  Articule  prarcedente  proviium  eft , 
in  quietâ  ac  impermrbatâ  pollelTione  & 
fruitione  dicli  lui  Regni,Magnique Du- 
catus Lithuanice  ,  eum  omnibus  annexis 
ôc  dependentiis  manu  teneatur  ,  contra 
injurias ,  vexationes  autmoleftias  quas- 
cunque ,  five  aperto  Marte  Se  vi  extrin- 
fecus  adhibitâ  inferantur ,  Cive  per  clan- 
deflinas  machinationesFadtionefque  ex- 
terarum  Potentiarum  fuggelHonibus  aut 
iecretis  adminiculis  fiiffidtas  intenten- 
tur.  Diâ:a  Sua  Regia  Majeftas  ex  abun- 
danti  déclarât  poUiceturque  Te  Regni 
fui  Magnique  Ducatus  Lithuania:  Or- 
dines  libertare  omnimodâ ,  quâ  gaudere 
debent ,  omnibusque  fuis  Juribus  Se  Pri- 
vilegiis  line  ullâ  infradlione  uti ,  frui , 
minime  impedituram  neque  obftituram, 
quin  Sua  Cxfarea  Majeftas  &:  Magnx 
Britannia!  Rcx  le  hujus  declarationis 
rponforcs  crgaRempublicam  conftituant 
lidemque  fuam ,  nihil  omnino  à  Rcgc 

Polonix 


DES    PUISSANCES   DE    l'EuROPE.    Ilf 

PoloniiK  adveiTus  Regni  Conrtitutiones 
ImniLinitatesque  commillum  iri  .  cuin 
Guarantiae  vinculo  intcrponaat. 

X.  Viciiïim  Rex  Regnumque  Polo- 
iiîx  i  teftando  afie{5tui  iludioque  reci- 
proco  ,  communem  Fœderis  caufam 
qiiovis  poiîibili  modo  adjuvare  teiie- 
biintur,  ex  iuâ  quoqiie  parte  Copiarum 
numerum  Articulo  iequenti  deiiuitum , 
hilere ,  eoque  ad  obtinendum  Fœderis 
Icopum  ubique  conciirrere  ;  Et  qui- 
dem  Copi^  hiE  Polonicce  prascipuè  ï\\- 
ierviant  intercludendo  trauiitui  quibiis- 
vis  exteris  Copiis  ,  qux  per  Poloniam 
aiit  Magnum  Ducatiim  Lithuanien  ver- 
ius  aut  contra  imperium  ,  vel  contra 
trium  Fœderacorum  Ditiones ,  compre- 
heniâ  Hungariâ ,  venire  pra^fumferint  ; 
Si  vero  Rex  Polonias  ad  prohibendum 
iiliufmodi  traniitum ,  dictas  Regni  Co- 
pias non  futrecliuras  judicaverit ,  ac  ideo 
nomine  ReipublicL^  &  fub  ejus  Sigiiio 
afîiilentiam  Fœderatorum  requillverit , 
tune  Imperator  &  Magnae  Britanniae 
Rex  ,  juxta  hujus  Fœderis  leges  auxilia 
fine  mora  fubmittent.  Quod  fi  in  Im- 
peratoris  aut  Régis  Magnat  Britanniae 
Ditionibus  hoc  Fœdere  comprehenfis, 
hoftiUs  aggreiïio  contigerit ,  Rex  Polo- 
niae ,  quantum  fieri  poterit ,  hoftibus  è 
Poloniâ  quoque  diverfionem  facere  ia- 
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taget ,  aut  Parti  lacefTîtae ,  fi  ab  eâ  requi- 
recur ,  fublidiariam  PoloniciE  militice  ra- 
tam  fuppeditabit. 

XL  Conférer  huic  Fœderi  fuftinendo 
Sua  Cefarea  Majeftas  o6to  mille  Equi- 
tés ,  &  totidem  Pedites  :  Rex  Magnée 
BritanniiE  ,  tanquam  Eledtor  Brunfvici 
duo  millia  Equitum ,  &  fex  millia  Pedi- 
tum  5  il  Ditionibus  Cazfareis  fuccurren- 
dum  fuerit ,  fi  autem  Provinciis  Saxo- 
nicis  :,  nonnifi  bis  mille  Equités ,  &  qua- 
tuor mille  Pedites  :  Rex  Polonis  ,  tan- 
quam Eled:or  Saxonias,bis  mille  Equités, 
ôc  quatuor  mille  Pedites  :  De  cxtero  Sua 
MâjeRas  Polonica  nomine  Regio5&  Re- 
gni,  duo  millia  Defultoriorum  Equitum, 
ôc  quatuor  millia  Peditum,militioe  ordi- 
nari.^  ,  cùm.  quatuor  millibus  ex  militiâ 
Equeftri  nationali  contribuer. 

XI L  Si  contingat  occafione  hujus 
Fœderis ,  ôc  durante  ejus  nexu  ,  géné- 
rale in  Septentrione  Bellum  exardefcere. 
Partes  pacifcentes  totis  viribus  fe  invi- 
cem  juvare ,  mutuamque  fibi  operam  ad 
depellendam  vim  hoftium  omni  meliori 
modo  ferre  teneantur.  Tune  etiam  pro 
re  natâ  fiiper  loco  modoque  conjungen- 
darum  Copiarum,  itemque  fuper  Gu- 
bernitione  du(5tuque  generali  Excrcitùs 
communis ,  tum  uiper  providendo  ei- 
<iem  commeatu  ôc  annonâ,  ôc  dcnique 

fiipcr 
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fuper  inftituendis  exequendifque  opera- 
tionibus  Bellicis  inter  fe  convenient. 

XIII.  Durer  &  fubfiftat  pr^fens  hoc 
Fœdus  ufque  ad  omnimodam  ioîidam- 
que  motuum  in  Septentrione  Pacinca- 
tionem  ^  qu.x  ipfa  tamen  non  alio  lieri 
débet  pa(5to ,  niii  adhibitâ  prœcautione , 
ne  quid  in  ea  pri^fentis  hujus  Trad:atûs 
ftipulatioîiibus  atque  contento  contra.- 
rium  admittatur. 

XIV. Ad  hujas  Fœderis  merè  defeniivi 
Societatem  alias  quoque  potentiae ,  pras- 
fertim  omnes  Imperii  Principes  atqiic 
Status  5  &  fpecialiter  Ordines  Générales-. 
Uniti  Belgii  invitentur. 

XV.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  ab- 
omnibus  Fœderatis ,  &  Ratincationum. 
Tabulas  exhibebuntur ,  ex  parte  quideni 
Carfarei^  Majeftatis ,  ex  partibus  izidQni 
;Magnx  Britanni^e ,  Poloni^que  Regum, 
"tanquam  Bmnfvici  &c  Saxonis  Electo-' 
mm  5  intra  duorum  meniium  fpatium  ,. 
aur  citiùs  ii  iieri  poterit.  Cum  Rege  vero 
PoloniîE  y  qua  tali ,  &  curnPoloni^  Re- 
gno  ad  minimum  intra  très  m^enfes .  pro- 
.  ingrellu  in  hujus  Fœderis  SocietatemL 
declarando  ,  pacta  conficicntur  5  8c  in 
forma  ex  more  Regni  ufitata  ratifica^ 
buntur  ;  in  quorum  fidem  fiiprà  memo- 
rati  Miniftri  Plenipotentiarii  prrelèns 
Liftrumentum  tribus  exemplaribus  ejiis- 
.    Toni^.    FIL  F  dem 
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dem  tenoris  expedimm ,  manibus  pro- 
pres ilifcriprerunt ,  Sigillifque  appoiitis 
muniverunt.  Actum  VienniE  die  quinta 
menfis  Januarii  anni  millefiini  feptin- 
gentelinii  decimi  noni. 

(L.S.)  EvGE^ius  (  L.5'.  )DePesme 

van  Savoyen.  D.  S.  Saphorin. 

(L.5.)Philippus  (L.S.)  Graf  von 

LuBOV.  Graaf  von  Flemming. 

ZlNTZENDORF. 

[  z  z.  ] 

1727,       GON  VENTI  ONy?^;?/f  /f  I  5 

Janvier  ijij.  entre  Mr.  le  Marquis 
de  Fenelon  ,  Amhajfadeur  de  France, 
t^  les  Députés  des  Etats  Généraux  , 
pour  terminer  les  dijferends  de  la  Com- 
pagnie des  Jndes  de  France  avec  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  de 
Hollande,     Copie  autentique. 

COmme  depuis  peu  d'années  font 
furvenus  quelques  différends  &c 
difputes  entre  la  Compagnie  Françoife 
des  Indes  &  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  des  Provinces-Unies  au 
liijet  de  quelques  Vaideaux  enlevés;  & 
du  Commerce  iiir  la  Côte  d'Afrique  , 
depuis  le  Cap  blanc  jufqu'à  la  Rivière 

de 
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de  Serrelionne  j  &c  comme  Sa  Majeflé 
Très -Chrétienne  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  font  éga- 
lement portés  à  faire  cefTer  ces  diffé- 
rends ôc  écarter  tous  fujets  de  difpute  en- 
tre lefciites  Compagnies  j  Le  Soulîigné 
Ambailàdeur  de  France ,  au  Nom  &  de 
la  Part  de  Sa  Majefté  Très-Chretienne 
d'une  Part ,  Se  les  Soubiligné  Député  des 
Seigneurs  Etats  Généraux,  au  Nom  de 
de  la  part  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux d'autre  part ,  font  convenus ,  que 
toutes  les  Conteftations  mues  ou  à  m.ou- 
voir  3  tant  au  fujet  de  la  propriété  du  fort 
d'Arquin  que  du  Commerce  excluiif 
exercé  dans  Tétendue  de  la  Cote  depuis 
le  Cap  blanc  jufqu'àla  Rivière  de  Ser- 
relionne par  la  Compagnie  Françoiie 
des  Indes ,  ou  par  celles  aulqu'elles  elle 
a  fuccedé ,  demeureront  éteintes  ainli 
que  toutes  les  précautions  réciproques  de 
dédommagements  prétendus  tant  à  rai- 
fon  d  enlèvement  de  vaiiîeaux  pris  jus- 
qu'à ce  jour  iiir  ladite  Côte ,  que  du. 
Com.merce  troublé  ,  ôc  que  des  diverfès 
occupations  à  main  armée  dudit  fort 
d'Arquin  j  le  tout  iiiivant  les  Articles  ci- 
après  dont  on  ell  demeuré  d'accord. 


Artïc. 
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Article      I. 

La  Compagnie  HoUandoifc  des  Indes 
Occidentales  renonce  à  toutes  préten- 
tions de  propriété  (lu*  le  fort  de  Ille  d' Ar- 
qiiin  ,  dont  elle  confent  que  la  Compa- 
gnie Françoife  des  Indes  continue  à  jouïr 
comme  d'un  bien  fur  lequel  ladite  Com- 
pagnie Hollandoife  ne  prétend  plus  au- 
cun droit,  lubrogeant  même  autant  que 
beioin  feroit  la  Compagnie  Françoife  à 
tous  les  droits  qu'elle  pourroit  s'être  ac- 
quis fur  ledit  fort  de  lllle  d' Arquin. 

Article      II. 


^   Le  Commerce  exclufif  de  la  Compa- 
gnie Françoife  lur  toute  la  Côte  qui  s'é- 


r- 

gnie  Françoii 
tend  depuis  le  fort  d'Arquin  julqu'au- 
delà  de  Porto-Darco  demeurera  telle- 
ment reconnu  ,  qu'à  l'avenir  les  Vaif- 
feaux  des  Sujets  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux 5  foit  fous  leurs  Bannières ,  (oit 
fous  d'autres ,  devront  s'abftenir  d'y  tra- 
fiquer ,  &  que  tous  ceux  qui  feroicnt  fai- 
fis  en  Contravention  feront  réputés  de 
bonne  prife,  fauf  pourtant  à  eux  d'y 
pouvoir  prendre  de  l'eau  &z  acheter  des 
vivres  (Se  autres  necciTîtez ,  dans  le  cas 
feulement  que  par  Tempête  ou  par  quel- 
que 
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que  autre  accident  imprévu,  ils  fetrou- 
veroient  forcés  d'y  aborder  par  la  necef^ 
.iîté^  qui  n'a  point  de  Loy. 

Article      II  I. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  renon- 
cent pour  tous  leurs  Sujets ,  &:  nommé- 
ment pour  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales à  routes  prétentions  de  de- 
dommagemens  pour  raifon  de  Vailïeaux 
enlevés  fur  ladite  Côte  ou  de  tout  ce  qui 
s'eil;  padé  au  fujet  du  fort  d'Arquin  juf^ 
qu'a  ce  jour. 

Article       IV. 

Sa  Majefté  Trés-Chrerienne  s'engage 
ace  que  la  Compagnie  des  Indes  en  con- 
£deration  des  renonciations  ci-delTus 
ipecifiées ,  faites  par  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  tant  en  leur  Nom  qu'en  celui 
de  leur  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
rales  ^^  payera  à  ladite  Compagnie  Hol- 
iandoilè  la  fomme  de  cent  trente  mille 
florins  de  Hollande  argent  courant ,  Iça- 
voir  quarante  mille  au  mois  de  May 
prochain,  trente  lïdlle  dans  le  mois  de 
Septembre  iuivant ,  autre  trente  mille  en 
Janvier  mille  fept  cens  vingt-huit  &  les 
derniers  trente  mille  florins  dans  le  mois 

F   3  de 
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de  May  iulvant  ;  ladite  fomme  totale  de 
cent  trente  mille  florins  étant  tant  en 
coniideration  des  ftipulations  des  Arti- 
cles précédents  que  de  celle  portée  dans 
^Article  ci-après. 

Article       V. 

Quoique  les  Conteftations  fur^^enues 
jufques  ici  tant  au  ilijet  du  Commerce 
exclufif  de  la  Compagnie  Françoife  que 
des  Vaillèaux  enlevez ,  foit  à  Poccanon 
de  ce  commerce  troublé ,  foit  à  Pocca- 
iion  de  ce  qui  s'eft  pallé  touchant  le 
fort  d'Arquin ,  n^ait  interefïe  que  la 
partie  de  la  Côte  qui  s^étend  depuis  le 
Cap  blanc  jufqu'au  delà  de  Porto-Darco, 
iefquelles  demeurent  vuidées  &  éteintes 
au  moyen  de  la  prelente  Convention  ; 
cependant  la  Compagnie  Françoife  de- 
fîrant  ne  laifïer  rien  de  douteux  iur  la 
Pofîeiïîon  où  elle  eft  d.\in  Commerce 
exclufif  dans  toute  l'étendue  de  Hi  Con- 
ceilion  ,  à  fçavoir^  depuis  &  compris  le 
Cap  blanc  jufqu'à  la  Rivière  de  Serre- 
lionne ,  de  la  Compagnie  HoUandoile 
fbuhaitant  au(ïi  de  Ton  coté  prévenir 
toute  occaiion  de  nouvelle  dil]")ute  avec 
la  Compagnie  Françoife  ;  il  a  été  ftipulé 
par  cet  Article  que  le  Commerce  exclu- 
fif delà  Compagnie  Françoife  demeu- 
rera 
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rcra  pareillement  reconnu  fur  toute  l'é- 
tendue de  la  Cote  fulmentionnée ,  fans 
que  la  Compagnie  HoUandoiie ,  où  au- 
cun des  Sujets  des  Etats  Généraux ,  puif^ 
fe  prétendre  d'y  trafiquer  en  aucune  for- 
te fous  quelque  prétexte  que  ce  puifïe 
être ,  pas  même  fous  celui  d'un  Commer- 
ce qui  auroit  été  exercé ,  ou  que  l'on 
croiroit  pouvoir  exercer  flu'  des  Terres 
ou  fur  des  Rades  prétendues  libres  ou 
qui  feroient  pofledées  par  quelqu'autre 
PuilTance ,  quoique  fituées  dans  l'éten- 
due de  la  Conceilion  de  la  Compagnie 
Françoile ,  depuis  &  compris  ledit  Cap 
blanc  jufqu'à  la  Rivière  de  Serrelionne, 
conformément  à  ce  qui  efl  porté  de  l'é- 
tendue de  cette  Concefïion  dans  les  Let- 
tres patentes  de  Sa  Majeflé  Tres-Chre- 
tienne  de  1699.  &  en  confideration  de 
cette  nouvelle  Reconnoiflance  &  bien 
plus  encore  pour     accroître    d'autant 
mieux  la  bonne  intelligence  entre  les  Su- 
jets réciproques  j  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne confent ,  ôc  s'engage  à  ce  que  fa 
Compagnie  des  Indes  paye  à  la  Compa- 
gnie Hollandoife  des  Indes  Occiden- 
tales la  fomme  de  dix  mille  floïins  de 
Hollande ,  qui  devront  cependant^ainfî 
qu'il  a  été  dit  faire  partie  de  cent  trente 
mille  florins  argent  courant,  à  payer 
dans  les  termes  ci-deiîus  flipulez. 

F    4         La 
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La  préiente  Convention  fera  ratifiée 
«ie  part  ik  d'autre  &  les  Acles  de  ratifi- 
cation feront  échangés  dans  ie  Terme  de 
deux  mois  après  la  Signature ,  ou  plutôt 
s'il  fepeut.  Ainh  convenu  &  accordé  en- 
tre le  Scufïigné  Meilire  Gabriel  Jacques 
de  Salignac  Marquis  de  Fenelon  ,  Am- 
baflàdeur  de  France  ôc  les  fbuffignés 
Députés  de  Leurs  Hautes  PuilTances 
Signé  à  la  Fiayele  13.  Janvier  mil  iepc 
cent  vingt'fept. 

(L.S.  )  G.  J.  de     (L,S,)Le  B.  de 

Salignac  Marq.     Wynbergh. 

»E  Fenelon.  (  L.  S.  )  J.  H.B.  de 

Wassenaar. 

(L,S,)  Hoorne- 

BEEK. 

(  L.S,)     Van 

Hoorn. 

(L.S.)  L.  B.  Di 

Rynswhoudt. 

(L.S.)  P.  F.  Vs- 

gelin. 

(L.S.)  L.  B.    Di 

Haersolt. 

(L.S.) 

Cette  convention  fut  fignée  d'abord 
par  les  Députés  de  cinq  Provinces  iéu- 
lement ,  d<.  on  lailla  la  Place  en  blanc  au 

Député 
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Député  de  Zeelande ,  &  à  celui  de  Groe- 
ningen  pour  ligner  quand  ils  auroient 
receu  l'Authorifarion  de  Leurs  Provin- 
ces  qu'ils  attendoienr. 

La  Zeelande  ne  tarda  pas  à  mettre 
fon  Député  en  état  de  joindre  ia  ligna- 
ture  à  celles  des  cinq  Provinces  qui 
avoient  ligné  j  Quant  à  Groeningue ,, 
elle  lit  remettre  lors  de  l'échange  des 
Ratifications  ^  par  Ton  Député  qui  n'a- 
voit  pas  encore  ligné,  une  refoiution 
par  laquelle  elle  ratihoit  en  fon  parti- 
culier la  convention  qui  avoit  été  raite^ 

Après  l'échange  des  ratifications  Mon- 
fieur  l'Ambafîadeur  de  France  prefenta 
encoreun  Mémoire  en  demande  de  quel- 
que Eiucidation  lur  ce  qui  avoit  été 
convenu  :  Et  comme  ce  Mémoire  ôc  la. 
refoiution  que  les  Etats  Généraux  pri- 
rent (ur  fon  contenu  pour  accorder  L 
PAmbairadeur  ce  qu'il  demandoit ,  font: 
un  tvdt  avec  la  Convention,  il  a  parus 
neceilàire  de  les  joindre  ici». 
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£xtrah  du  Regiftre  des  Réfolutions  de 
Hauts  &  Pptijfams  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Province  s -Unie  s  des 
Pais-Bas, 

Du  Jeudi  3.  Avril  1717. 

ON  a  lu  dans  P  AfTeniblée  un  Mémoi- 
re du  Seigneur  Marquis  de  Fene- 
Ion  Ambafîadeur  de  France ,  tendant  à 
ce  que  Leurs  Hautes  PuifTances  vouluC- 
fent  déclarer  qu'encore  que  la  Compa« 
gnie  des  Indes  de  France  voudroit  dé- 
molir le  Fort  de  Pifle  d'Arquin  on  n'en 
inférera  en  quelque  tems  que  ce  foit  que 
par  là  elle  auroit  abandonné  la  Portef^ 
iion  de  Pille  ;,  fuivant  le  fufdit  Memoi- 
re  inféré  ci-après. 

Fiat  inferti^^ 


Mônoic 
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Mémoire  prefe^^té pa-r  Monjïeur  le  J^ar^ 
quis  de  Ferielon  ,  le  i.  Avril   172.7. 

HAUTS     ET    PUISSANTS 
SEIGNEURS, 

Os  Hautes  Puifïànces  faventquele 
principal  motif  du  Roi  mon  Maî- 
tre en  m^autorifant  à  ligner  la  Conven- 
tion qu^elie  a  ratifiée  depuis  pour  ter- 
miner les  difierends  élevez  entre  la  Com- 
pagnie Françoife  des  Indes  &  votre 
Com.pagnie  des  Indes  Occidentales  au 
fujet  de  la  PofîèiEon  de  llfie  «Se  fort 
d^Arquinaété  d'éteindre  tellement  pour 
le  palïe ,  &  de  prévenir  pour  le  futur  ^ 
juiqu'aux  moindres  occafîons  de  Con- 
teftations  entre  les  Sujets  réciproques  y 
que  rien  ne  pût  à  ^avenir  altérer  l'U- 
nion intime  &  la  Cordiale  Amitié  entre 
les  deux  Nations. La  fermée  periuailon  où 
je  fuis  que  Vos  Hautes  Puifîances  ont 
agi  dans  le  même  eip-ri- ,  me  met  en  droit 
d'attendre  une  P^éponle  favorable  de 
leur  part  à  ce  que  je  vais  avoir  PKonneur 
de  leur  expofer. 

La  Compagnie  Françoife  des  Indes 
eft  comme  déterminée  à  faire  rafer  le 
fort  d'Aïquin  non  en  intention  d'aban- 

F    é         donner 
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donner  l'Ifle  qui  eft  Ci  proche  de  la  Cô- 
te dansPétendue  de  fa  ConcelTion ,  telle 
qu'elle  a  été  réconnue  par  la  Conven- 
tion ci-deflus  mentionnée,  qu'elle  ne 
poarroLt  l'abandonner  fans  le  porter  un 
préjudice  confiderable ;  mais  feulement, 
parce  que  ce  fort  lui  eft:  inutile  ,  atten- 
du les  autres  Etablidements  plus  com- 
modes 3  qu'elle  a  le  long  de  la  Cote.  Une 
.ieule  chofe  la  fait  heziter.Elle  fe  (ouvienc 
que  ce  Rit  une  femblable  démolition  du 
même  fort  d'Arquin;  Se  par  le  même 
motif  5  qui  fournit  le  prétexte  d'abandon 
iur  lequel  on  fe  fonda  pour  l'Occupa- 
tion de  l'iile  en  pleine  paix ,  lous  la 
Bannière  Pru (Tienne  5  laquelle  fut  iiiivie 
de  la  Convention  qui  f  lifoit  le  Titre  de 
Totte  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales pour  prétendre  avoir  bien  acquis 
du  Roi  de  PrulTè  la  propriété  de  cette 
lile ,  ôc  du  fort  qui  y  avoit  été  rétabli. 
La  Compagnie  Françoilc  a  donc  in- 
terefl:  de  s'aHiu-er  qu'on  ne  pourra  de 
nouveau   interpréter    à     abandon    de 
i'Ifle  la  Démolition  d'un  fort  qu'elle  (e 
propofe  de  démolir  feulement  parce  que 
îa  propriété  de  l'ific  fans  le  fort  lui 
fatïiz ,  &  j'aie  efperer  que  vos  Hautes- 
PuifUinces  ne  rcFuferont  pas  une  Fîuci- 
dation   qui  toute  fupcrfluë   qu'elle  c/t 
ca  ellc-mcnie  après  ce  qm  s'eft  paile  (is: 
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vu  fur  tout  Pelprit  dans  lequel  on  a 
ftatué,  fervira  cependant  à  calmer  l'in- 
quiétude d^me  Compagnie  timide  fiir 
Con  droit  le  plus  inconteftable  ,  cette 
Elucidation  pouvant  d'ailleurs  être  don- 
née par  une  limple  réponfe  favorable  à 
ce  Mémoire  ,  par  laquelle  Vos  Hautes 
Puiflances  voudront  bien  reconnoître 
que  la  démolition  du  fort  dt'Arquin  ne 
pourra  en  aucun  tems  fervir  de  prétexte 
à  aucun  de  Vos  fujets ,  de  prétendre  à 
la  pollefïion  de  llile  comme  H  dès  lors 
elle  avoit  été  abandonnée. 

Une  telle  Elucidation  n^ajoûtera  rien 
aux  avantages  de  la  Compagnie  Fran- 
çoife  ;  ne  fera  qu'une  fuite  de  l'eiprit 
dans  lequel  vous  avez  agi  fur  le  ditte^ 
rend  terminé ,  &  donnera  au  Roi  mon 
Maître  un  nouveau  témoignage  qui  lui 
fera  infiniment  agréable ,  de  l'attention 
de  Vos  Hriutes  Puifïances  pour  écar- 
ter folidement  toute  occalion  de  nou- 
velle dilpute  entre  le-s  Sujets  Réci- 
proques. 

A  la  Haye-  le  2.  Avril  1727. 

Le   M,  DE  FfNELON". 

Surquoi 
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SUrquoi  aiant  été  délibéré  il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté  de  donner  pour 
réponfè  au  fufdit  Mémoire  du  Sieur- 
Marquis  de  Fenelon  que  le  fentimenc 
de  Leurs  Hautes  Puillances  efl:  ,  que 
quoiqu'on  conferve  ou  qu'on  démoliiîe 
ledit  fort  d'Arquin  ;  cela  ne  peut  point 
porter  aucun  changement  à  ce  qui  a  été 
convenu  j  que  par  la  Convention  qui  a 
été  faite  ,  le  Fort  d'Arquin  <Sc  Tlfle 
aiant  été  cédés  à  la  Compagnie  de  Fran- 
ce 5  ladite  Com;^agnie  peut  en  ufer 
comme  bon  lui  femblcra  ;  que  lî  elle 
trouve  à  propos  de  ralcr  le  fort ,  &c  de 
confèrver  pourtant  la  poilelïîoii  de  Tlile, 
Leurs  Hautes  Puiffances  veulent  bien 
déclarer  5  comme  elles  déclarent  par  ces 
préfentes  qu'elles  ne  prétendront  ou  ne 
confentîront  jamais  que  leurs  Sujets 
prétendent ,  qu'à  caufe  de  la  démoli- 
tion du  fort  5  l'ille  feroit  abandonnée  ; 
mais  qu'elles  reconnoîtront  toujours 
que  la  polIelTion  de  ladite  Ifle  appartient 
à  la  Compagnie  de  France  nonobflanc 
ladite  démolition.  Et  fera  un  Extrait 
de  cette  Réfolution  de  Leurs  Hautes 
Puillances  miie  par  l'Agent  van  Baerle 
es  mains  dudit  Sieur  Marquis  de 
Fenelon. 

Signe  ,  Van  Goslinga. 
D'accord  avec  le  Regiftre, 

Signé  y   Fageu 
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1731.  Traite'  d'Alliance  entre 
les  EleEiorats  de  Saxe  &  de  Hano^ 
vre  j  conclu  à  Drefde  en  ij^i^ 
Mercure  Hiftorique. 

OU'il  foit  notoire ,  comme  ainiî  Cok 
que  les  Predecelîèurs  des  Maifons 
Eledtciales  de  Saxe  &  de  Brunfwich- 
Lunebourg ,  aiant  de  toute  ancienneté 
entretenu  enfembie  une  bonne  intelli- 
gence particulière  ,  laquelle  non  leule- 
K  ment  a  donné  lieu  au  Tr.^ité  d'Union 
R  héréditaire  perpétuelle  dont  l'on  eft  con- 
venu dans  Tannée  1687.  entre  les  deux 
Maifons  5  d:  a  été  continuée  fans  inter- 
ruption jufqu'à  préfent  &  tranfmife  aux 
deux  Princes  regnans  5  mais  depuis  a  été 
augmentée  par  la  proximité  que  le  Sang 
établit  enu'e  eux  ^  &c  par  la  confîderation 
perfbnnelle  qu'ils  ie  portent  Tun  à  l'au- 
tre j  de  que  fur  ces  motifs  «Scfondemens, 
il  ait  été  agréé  de  part  &  d'autre  decul- 
|^-  tiver  &  cimenter  ulterieurement^e  lien 
d'Union  ,  d'Amitié  ,  de  Confidence  ôc 
de  bon  Vcifinage  ,  dont  on  s'eft  Ci  bien 
trouvé  jufqu'ici ,  &  à  cette  fin  de  drclTèr 
enfembie  un  nouveau  Traité   defeniif 

accommg- 
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accommodé  aux  circonftances  du  tems 
préibnt  5  &  à  la  fureté  ôc  profperié  de 
leurs  Païs&  Sujets  refpeclifs;  à  ces  eau- 
les  les  deux  Parties  font  convenues  des 
Articles  fuivans  qu'elles  ont  fait  traiter 
&  conclure  par  leurs  Miniftres ,  munis 
de  Pleins-pouvoirs  ace  fujet. 

Article       I. 

Cette  Convention  &  Alliance  defen- 
iîve  n'a  pour  but  de  lezer  ni  d'oflenler 
perfonne;  moins  encore  PEmpereur  Se 
le  S.dnt  Empire  Romain ,  mais  elle  etl 
faite  uniquement  en  vue  de  maintenir 
les  Droits  &  les  Privilèges  des  deux  hauts 
Contraétans ,  comme  aulli  pour  confer- 
ver  ôc  défendre  leurs  Etats  &  Sujets  con- 
tre toutes  attaques  &  violences,de  même 
que  toutespretentions,entrées  dans  leurs 
Pais ,  Invafions  ennemies  ,  Pallages  de 
Troupes  &  établi (ïemens  de  Qiiartiers  y 
AlTemblées  Se  Revues  d'Armées,  Con- 
tributions Se  Exaélions  contraires  aux 
Conftitutions ,  &  aux  Ordonnances  d'E- 
xécutions de  l'Empire ,  par  qui  Se  fous 
quelque  nom  Se  prétexte  que  ce  puillè 
être. 

IL 

Pour  cette  fin  les  deux  Con fédérez 
veulent  prendre  une  entière  Confiance 

l'ua 
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l'un  en  l'autre  ^  &  fe  tenir  étroitement 
liez  pour  s'entre  aider  de  conieil  oc  d'ef- 
fet, procurer  le  bien  l'un  de  l'autre ,  s'a- 
vertir du  mal  &  du  dommage  qui  pour- 
roit  les  menacer  &  les  détourner ,  com- 
miuiiquer  Se  confidter  fouvent  coniî- 
demment  eniemble ,  flir  tous  les  évene- 
mens  dont  il  pourroit  reiulter  des  trou- 
bles o<:  des  dangers ,  &  fin  les  moyens 
de  les  éloigner  5  &  autant  qu'il  fera  pof^ 
iible,    prendre  eniemble   des  mefures 
conformes ,  Se  telles  qu'elles  puiiîent  être 
avantageufès  au  public  principalement 
au  fervice  ,  à  l'honneur ,  au  bien ,  à  la 
liberté  &  fureté  de  Sa  Majeilié  Impéria- 
le ôc  de  l'Empire ,  auili  les  Hauts  Con- 
traétans  veulent  ordonner  aux  Minières 
qu'ils  auront ,  tant  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire, qu'aux  Alïembées  des  Cercles, & 
par  tout  ailleurs  de  correipondre  &  com- 
muniquer confîdemment  enfem.blej  & 
afin  que  cette  bonne  intelligence  foit 
d'aut:int   moins  interrompue,  en    cas 
qu'il  furvint  quelques  différends  entre 
les  deux  Maifons  Eled:orales,&  leurs  fu- 
jets  refpeiftifs ,  l'on  tâchera  avant  toutes 
choies  de  les  compofer  à  l'amiable  ,  Ôc 
l'on  n'en,  ^"iendra  point  à  des  voyes  de 
fait,  avant  que  dt'avoir  au  préalable  tenté 
tous  les  moiens  propres  à  accommoder 
les  choies  d'une  manière  équitable. 
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II  I. 

En  vertu  de  la  préfente, Alliance  les 
Hauts  Alliez  fe  promettent  réciproque- 
ment qu'au  cas  que  Pun  d'eux  vienne  à 
être  attaqué  par  qui  que  ce  puiflè  être 
dans  fes  Païs  Se  Provinces ,  ôc  dans  Tes 
Droits  ôc  Privilèges  contre  les  ConlH- 
tutions  de  PEmpire,  ou  bien  à  être  in- 
commodé ,  troublé  &  moledé  dans  fes 
Païs  par  des  Enrôlemens ,  des  Revues , 
des  Quartiers ,  des  Garniibns ,  des  Mar- 
ches, des  Contributions ,  des  Demandes 
de  Provilîons ,  &  de  ^^lunitions  ,  ou  par 
d'autres  charges  ôc  exactions  iembla- 
bles  ,  ou  au  cas  que  Pon  eut  des  avis 
certains  que  telles  chofes  dûlfent  arriver, 
l'autre  prendra  fidèlement  le  pari  du 
lezé ,  ôc  fera  tenu  de  lui  prêter  réelle- 
ment &  en  effet  le  fecours  promis  dans 
cette  Adliance,   mais  aucun  des  Alliez 
ne  pourra  être  requis  de  fournir  du  fe- 
cours à  l'autre,  fil'un  d'eux ,  fans  com- 
munication avec  fon  Allié ,  ôc  fans  Ion 
confentement ,  attaquoit  quelqu'un  en 
Ennemi ,  ôc  à  main  armée ,  &  que  par- 
là  il  fut  attaqué  ôc  poiirfiiivi  lui-même  . 
dans  fes  propres  Païs ,  ou  dans  fes  Droits 
par  l'Olîenfe  ou  par  fes  Alliez. 
IV. 
Dans  cette  Alliance  font  compris  les 
deux  Eledorats  6c  les  Païs  qui  y  font  in- 
corporez 


DES  Puissances  de  lTurope.  135 
corporez,  comme  auflî  tous  les  Paï's  y 
appartenans  /ituez  en  Allem.?!gîic ,  auiïî 
le  Traité  d'Union  héréditaire  de  1687, 
dont  il  eft  fait  mention  ci-dclïus  ,  de- 
meure à  cet  égard  &  à  tous  autres  dans 
toute  fa  force ,  comme  s'il  étoit  effeéti- 
vement  inféré  dans  la  preiente  Alliance. 
V. 
Pour  ce  qui  concerne  le  fecours ,  les 
Hauts  Alliez  font  convenus  pour  cette 
fois-ci  5  fans  que  cela  puiiîè  tirer  à  con- 
ièquence  que  l'ime  des  deux  Parties 
alîiftera  &  aidera  l'autre  ,  le  cas  de  l'Al- 
liance exiftant ,  de  trois  mille  hommes 
de  Troupes  Allemandes,  favoir  deux 
mille  hommes  d'Infanterie  &  mille  de 
Cavalerie  ;  mais  au  cas  que  le  Requé- 
rant trouvât  necefïaire  qu'il  y  eût  une 
autre  proportion  de  Cavalerie  par  ra- 
port  à  l'hifanterie ,  ou  de  celle-ci  par 
raport  à  la  première ,  en  tel  cas  celui  qui 
aura  été  requis  fera  tenu  de  lui  complai- 
re ,  &  de  lui  prêter  la  main  autant  qu'il 
le  pourra  avec  l'Infanterie  ou  la  Cava- 
lerie qu'il  aura  fouhaité ,  moiennant 
qu'il  foit  pourvu  lui-même  de  l'un  ou  de 
l'autre  au  delà  du  nombre  marqué  dans 
l'Alliance ,  &  qu'il  puiflè  la  tenir  prête, 
ôc  pour  lors  un  Cavalier  ou  Dragon 
fera  évalué  pour  trois  hommes  de  pied, 
ôc  afin  que  la  différence  des  armes  &  de 

leurs 
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leurs  Calibres  dans  les  opérations  qui 
pourront  fiirvenir,  ne  caii!e  aucun  cie- 
fordre ,  comme  il  arrive  Icuvent  ;,  Ton  a 
trouvé  bon  que  le  cas  de  Penvoy  du  fe- 
cours  arrivant  ^  l'oji  s'entendra  eniem- 
ble  auparavant  ôc  à  tems  ,  ôc  l'on-  con- 
viendra de  l'égalité  des  armes. 
VI. 
Si  le  fecours  dont  on  efl:  convenu 
dans  cette  Alliance ,  n'étoit  pas  fufElant 
à  pouvoir  détourner  le  danger  où  le 
trouvera  l'OfFenie  y  en  ce  cas  les  Hauts 
Alliez  conviendront  pour  l'augmenter 
au  double  3c  même  au  triple  ,  de  ils  ré- 
gleront de  façon  que  la  Partie  requéran- 
te ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requile  ;  aufli  de- 
pendra-t-il  de  la  volonté  du  Requérant 
de  demander  en  tout  ;,  ou  en  partie  le 
Secours  ftipulé. 

VIL 

Chaque  Allié  eft  tenu  de  fournir  dans  le 
terme  de  4  iemaines  depuis  la  requifition 
faite  ;,  réellement ,  fans  excufe  ,  opolî- 
tionjni  délai,  lous  quelque  prétexte  que 
ce  puifîeétre,  dans  le  Païs  du  Requérant 
le  fecours  ftipulé  ,  cependant  il  ne  lera 
point  obligé  de  rompre  avec  l'Ag- 
gredcur ,  mais  bien  autant  qu'il  lerapof- 
fible  d'interpofer  auprès  de  lui  tous  les 
bons  offices  les  plus  propres  à  procurer 

<  à 


DES  Puissances  de  l'Europe.  141; 
à  l'offenfé  une  latisFaction  &  une  ilire- 
té  convenable  :  mais  loit  que  ces  bons 
offices  lorrent  leur  ettet  ou  non,  la  Par- 
tie requile  n'en  fera  pas  moins  tenue  de 
prêter  réellement  le  lecours  ftipulé ,  &c 
-  de  le  continuer  juiqu'à  ceque  la  Partie 
lezé  loit  pleinement  rétablie  dans  Pétac 
011  elle  ie  trouvoit  avant  Pinvaiion  ,  & 
jufqu'à  ce  que  le  domm.age  &  le  tort 
qu'elle    aura  fouifert,  ait  été   dûment 
reparé ,  à  moins  que  celui  qui  fournit 
le  fecours  ne  fut  envahi  &  pouriuivi  lui- 
même.  Se  que  pour  la  propre  defenfe  ôc, 
délivrance ,  il  n'eut  befoin  en  tout  ou 
en  partie  de  les  Troupes  Auxiliaires. 
VIII. 
Lorfque  les  Troupes  fe  feront  jointes, 
POiîicier  qui  commiandera  les  Troupes 
Auxiliaires,  exercera  fiu'  elles  ians  dif- 
ficulté ni  ^empêchement  aucun ,  le  com- 
mandement &  la  jurildiclion,  mais  il 
fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  &  Dif- 
cipline  Militaire ,  &  de  châtier  exemplai- 
rement les  Coupables  ians  délai ,  con- 
nivence ,  ni  égard  quelconque  ,  &  au 
cas  que  la  Partie  à  qui  aura  été  fourni 
le  fecours ,  ne  foit  pas  fatisfaite  du  châ- 
timent qu'aura   infligé  le  General  ou 
l'Officier  Commandant  de  la  Partie  re- 
quife,  cet  Officier  tiendra  les  Delinquans 
dç  quelque  état  ou  condition   qu'ils 

foient  3 
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foient ,  auiïi  iong-tems  en  arrêt ,  jufqu'à 
ce  que  les  Hauts  Con  Fédérez  en  ayenc 
communiqué  enfemble.  Pour  le  Com- 
mandement gênerai  en  Campagne ,  ôc 
dans  les  Expéditions  Militaires ,  il  réité- 
ra à  celui  des  Alliez  &  à  Ton  General  à 
qui  fera  envoyé  le  fecours ,  de  manière 
pourtant  que  l'on  n'entreprendra  rien 
d'important  avant  que  d'avoir  délibéré 
ôc  pris  préalablement  refolution  fur  la 
chofe  dans  un  Conieil  de  Guerre  ;,  en 
prelencedu  General  ^  ou  Officier  Com- 
mandant 5  qui  aura  été  envoyé  par  la 
Partie  requife. 

IX. 

Celui  des  Alliez  qui  aura  belo in, fera 
connoître  à  tems  la  qualité  de  l'Officier 
qu'il  deftine  à  commander  en  Chef, 
afin  que  la  Partie  qui  affiliera  puiile  fe 
régler  là-defïus  ,  &  envoyer  avec  les 
Troupes  Auxiliaires  un  Officier  Com- 
mandant qui  n'ait  pas  de  plus  haute 
Charge  que  l'autre. 
X. 

Le  Requérant  eft  tenu  de  fournir  à 
fes  dépens  le  gros  Canon  ,  les  Muni- 
tions ,  ôc  tout  ce  qui  appartient  à  1  Ar- 
tillerie de  Campagne  dont  on  aura  be- 
fbin  pout  l'opération  Militaire ,  en  quoi 
cependant  la  Partie  requife  lui  prêtera 
la  maiii ,  moiennant  un  payement  <^ 

une 
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une  (atisfaclion  raifonnable  ,  s'il  a  pro- 
viiion  de  ces  choies  dans  le  Yoilinage , 
de  qu'il  puifie  s'en  pailèr  fans  le  faire 
tort  5  la  Partie  requife  de  Ton  coté  pour- 
voira Tes  Troupes  de  pièces  de  Canon 
de  Régiment ,  &  de  petites  pièces  né- 
céfiaires. 

XL 

Celui  qui  donne  le  fecours  efî:  obligé 
d'entretenir  Tes  Troupes  Auxiliaires  a 
fes  dépens  ,  mais  le  Requérant  mettra 
ordre  à  ce  qu'on  leur  fourniiîe  Se  vende 
à  un  prix  raifonnable  Se  fur  le  pied  qu'il 
le  peut  avoir  pour  Tes  propres  Troupes,, 
les  Vivres  &  l'Avoine  nécéfïaire  ,  que 
l'on  payera  régulièrement  tous  les  mois  ; 
à  l'égard  du  Foin ,  de  la  Paille ,  Se  du 
Pâturage  on  en  donnera  aux  Troupes 
Auxiliaires  gratuitement. 
XII. 

Lorfqu'on  envoyera  réellemicnt  le 
fecours ,  les  Hauts  Alliez  conviendront. 
au  jufte ,  des  Reglemens  pour  l'entretien 
des  Troupes  ,  pour  la  formation  des 
Regimens  des  Compagnies ,  Se  autres 
choies  femblables  ;  l'on  obfervera  en 
toutes  chofes  une  parfaite  égalité  autant 
qu'il  fera  pofïible ,  Se  l'on  é^  itéra  Se  fe 
précautionnera  du  mieux  qu'il  fe  pourra 
faire  contre  toutes  concilions  Se  dé- 
fordres. 

xin. 
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XIII. 

Aucun  des  Alliez  ne  demandera  à 
Taucre  des  pailages  inutiles  des  Troupes 
par  les  Pais  ,  mais  en  cas  qu'une  nécéf- 
îité  indirpenfable  ,  eu  égard  à  la  litua- 
rion  du  Pais ,  exige  ce  pafTage  ,  Pon  le 
conformera  en  rout  au  Règlement  pour 
la  Marche  di.es  Troupes  ,  dont  Pon  eft 
convenu  de  part  &z  d'autre ,  établi  le 
17.  Décembre  1687.  fans  rien  faire  qui  y 
foit  contraire. 

X  I  V. 

Les  deux  Hauts  Alliez  ie  refervent 
expréilement  ce  à  quoi  ils  Ibnt  tenus  en- 
vers leurs  Mailbns ,  conformément  aux 
Pactes  de  Familles ,  &  ils  s'en  tiennent 
également  aux  Alliances,  Engagemens 
6c  Reglemens  ,  par  lefquels  ils  fe  trou- 
voient  liez  avec  d/autrcs  ,  &c  cela  d'au- 
tant plus  qu'ils  font  d'une  nature  à  ne 
point  les  empêcher  de  remplir  les  Obli- 
gations de  la  prefente  Alliance. 
X  V. 

Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans , 
Ôc  avant  qu'ils  foient  écoulez ,  l'on  trai- 
tera de  laneceiPitéde  la  continuer ,  mais 
/î  vers  la  fin  du  tems  fixé  l'on  fetrouvoit 
dans  un  danger  réel ,  de  en  des  opéra- 
tions Militaires  ,  Pon  continuera  de 
fournir  ce  à  quoi  Pon  eft  obligé  en  vcr- 
t\i  de  la  prefente  Alliance  jufques  à  ce 

que 


DES  Puissances  de  l'Ex/rope.  14/ 

que  le  danger  ait  cefîe, 
XVI. 

L'on  a  agréé  &  l'on  eft  convenu  que 
fi  quelque  Etat  de  PErnpire  avoit  inten- 
tion d'accéder  à  la  prefente  Alliance ,  Sc 
donnoit  à  connoître  en  avoir  envie ,  ily 
fera  admis  par  commun  accord  &  con- 
fentement ,  moyennant  des  Conditions 
proportionnées ,  fur  lefquelles  les  deux 
Alliez  délibéreront  quand  le  cas  ^ 
écherra. 

X  Y  ï  L 

Le  préfent  Traité  fera  ai  outre  ratifie 
par  les  deux  Hauts  Contradans ,  &  les- 
Ratifications  feront  échangées  dans  la 
terme  de  fîx  femaines  ,  à  compter  diE 
jour  de  la  date  d'icelui ,  ou  plutôt  /i 
faire  fe  peut. 

X  V  ï  I  r. 

Enfin  de  ce  qui  eft  contenu  cî-defTu^ 
tout  ce  qui  a  été  ainfi  traité,  &  donc 
Ton  eft  convenu ,  a  été  expédié  en  dou- 
ble 5  Se  en  ont  figné  ôc  fcellé  les  Mini- 
ftres  Plénipotentiaires  des  deux  Parties , 
chacun  un  Exemplaire ,  &  ont  été  les 
deux  Exemplaires  échangez.  Ainfi  fait  ÔC 
donné  à  Drcfden  le  3 .  Août  1731, 
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1732.  Traite'^^  partage  &  d'accom^ 
modement  fur  la  Succejjlon  de  laMai^ 
[on  d'Orange  ,  conclu  entre  Sa  Ada^ 
jcfié  le  Roi  de  Prujfe ,  &  fin  Altejfe 
Scr.ftijfime  le  Prince  d'Orange  &  de 
Najfau ,  conclu  eu  1752,  Copie  Au- 
tentique. 

TAnt  de  Ncgociations  conlecutives 
^  réitérées ,  pour  ajiifter  les  diffé- 
rends lurYenus  après  la  mort  de  Guil- 
laume III.  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne 5  de  glorieufè  mémoire  ,  entre  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PvulTè,  &  la  Sérénif- 
iime  Maifon  d'Orange  &  de  Nallau  , 
au  fujet  des  Principautés  ,  Comtés  , 
Terres  ,  Biens  &  Domaines  délailïèz 
par  le  défunt  Prince  d'Orange ,  àc  en 
dernier  lieu  par  Sadite  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  avoient  trop 
fait  comioître  ,  qu'Elles  fbuhaitoient 
effecflirement  de  s'en  accommoder  à 
l'amiable  pour  ne  pas  efperer  qu'on  y 
travailleroit  tôt  ou  tard  avec  iuccés,& 
qu'ainfi  ils  fèroient  terminez  un  jour  à 
leur  contentement  réciproque. 

L^  Majorité  de  Son  Altellc  SereniHî- 

ma 
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me  le  Prince  d'Orange  &  de  NafTau  don- 
na occafion  à  des  ouvertures ,  qui  ten- 
doient  à  renoiier  les  Conférences  tenues 
ci-devant  à  cette  fin  ,  &  particulière - 
ment  la  dernière  Négociation ,  entamée 
à  Berlm  en  ijii.  5  Sa  MajefléleRoi  de 
Prufïèy  répondit  favorablement  j,  5c  ]ç:S 
deuxHauts  Contraclans  n'aiant  mutuel- 
lement rien  tant  à  Cœur  que  de  régler 
enfin ,  à  des  conditions  jufles  Se  raifbn-* 
nables ,  une  Conteftation  qui  avoit  duré 
tant  d'années ,  convinrent  de  faire  exa- 
miner à  quoi  on  en  étoit  relté  en  1722. 
&  de  le  pofer  pour  une  elpece  de  fon- 
dement d'une  Négociation  nouvelle. 

C'eft  donc  pour  parvenir  à  un  but  fî 
falutaire ,  &  afin  de  referrer  par  de  nou- 
veaux nœuds  les  liens  de  Parenté  &  d'A* 
mitié  qui  les  unifient  d'ailleurs  ^  que  le 
Séréniilime  &  très-Pui(ïànt  Prince  & 
Seigneur  F  R  E  D  E  K I  c-Guillaume, 
Roi  de  Pruflè ,  Marggrave  de  Brande- 
bourg 3  Archi- Chambellan  &c  Prince 
Eledeur  du  St.  Empire  Romain  5  Sou- 
verain Prince  d'Orange ,  de  Neufchatçi 
&  Vallengin ,  de  Gueldres ,  de  Magde* 
bourg  ,  Cleves ,  Juliers  ,  Bergue ,  Stet- 
tin ,  Pomeranie  ,  des  Calîubles  3  Van- 
dales 3  &  de  Mecklenbourg  5  com.me- 
aufîi  en  Silefie ,  Duc  de  CrofTcn  ^  Bourg, 
grave  de  Nuremberg ,  Prince  de  HaL 
G     i        berilad 
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berfladt  3  Minden  ,  Camin  ,  Vandalie , 
Suerin ,  Rachebourg  Se  Meurs ,  Comre 
de  Hohenzollern ,  Ruppin,  de  la  Mark, 
de  Ravenfberg ,  Hohenffcein ,  Tecklen- 
bourg ,  Lingue ,  Suerin,  Buuren  &  Leer- 
dam  5  Seigneur  de  Ravenftein ,  Roftok, 
Stargard ,  La^^enbourg ,  Arlay  &  Breda, 
&c.  Et  le  Sérénilîime  Prince  ôc  Seigneur 
Guillaume-Charles-Henri  Friso, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Prince  d'Orange 
ôc  de  Nafïau ,  Comte  de  Catzenellebo- 
gen  Vianden ,  Dietz ,  Spiegelberg ,  Buu- 
ren 5  Leerdam  ,  Marquis  de  Ter-Veer 
Se  Vliilingen  ,  Baron  de  Breda ,  de  Beyl- 
ilein  y  de  la  Ville  de  Grave  &  du  Païs 
de  Cuyk ,  d'YfTèlftein,  de  Cranendonk, 
d'Eindhoven ,  &  de  Liesfeldt  ;  Seigneur 
de  Bredenvoort ,  de  Turnhout,  de  Geer- 
truydenberg ,  de  Willemftad ,  de  Clun- 
derd ,  de  St.  MaartenfHyk ,  de  Seeven- 
bergen ,  de  Steenbergen  ,  de  la  Haute 
ôc  balTè  Swaluwe,  de  Naaltwyk ,  de 
Grimbergen ,  de  Herftal ,  d' Arlay,  No- 
feroy ,  St.  Vith ,  Butgenbag ,  Daafburg 
&  Warneton;  Seigneur  indépendant  de 
Plfle  d'Ameland,  Burggrave  Héréditaire 
d'Anvers  &  deBefançon,  Maréchal  Hé- 
réditaire de  Hollande  ;  Stadhouder  Sc 
Capitaine  ôc  Amiral-Général  de  Guei- 
drcs ,  &  de  la  Comté  de  Zutphen  ;  Stad- 
houder ôc  Héréditaire ,  &  Capitaine- 
Général" 
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Général  de  la  Frife ,  Stadhouder  &  Ca- 
pitaine-Général de  Groenin,gen  ôc  des 
Ommelandes ,  &  da  Païs  de  Drenthe , 
ôcc,  ont  nommé  Sc  authorifé  leurs  Mi- 
niftres  ,  favoir  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufife  ies  Miniftres  d'État ,  le  Lieute- 
nant-Général Adrîen-Bernhard  de  Borc- 
Ice  5  Hemi  de  Podewils  ôc  Guillaume- 
Henri  de  Thulemeier  ;  Sc  Son  Alteilè 
SéréniiTime  le  Prince  d'Orange  &  de 
Nalïau  fes  Minières ,  Diderik  Baron  de 
Lynden ,  Seigneur  de  Parck ,  Brigadier 
Se  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalle- 
ne^Sc  fbn  Grand-Maître  d'Hôtel  5  Hob- 
be  5  Baron  d'Aylua  ^  Colonel  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie ,  fon  Grand-Ecuyer , 
ôc  Drofïard  de  la  Comté ,  de  Buiiren  ;  Sc 
Jean  Duncan  fon  Confeiller  Ordinaire, 
Se  Maître  des  Requêtes,  Sc  Confeiller 
Sc  Maître  des  Comptes  de  fes  Domaine?; 
lesquels  après  s'être  communiquez  réci- 
proquement Sc  avoir  échangez  leurs 
Pleins-pouvoirs .  dont  les  Copies  feront 
inférées  à  la  fin  de  ce  Traité  ,  Sc  ayant 
repris  le  fil  de  la  dernière  Négociation 
de  Berlin ,  Sc  débattu  ce  qui  reftoit  à  ré- 
gler 3  font  convenus  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Se  du  Sérénitïime  Princejleurs  Maî- 
tres refpedifs,  des  Conditions  &  Arti- 
cles fuivans, 
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Article     L 

Un  partage  équitable  des  fufHites 
Princîpautez ,  Comtez,  Domaines,  Ter- 
reSjMaifons  &  Biens^ayant  été  le  fonde- 
ment des  Négociations  précédentes ,  il  a 
été  convenu  d^  avoir  encore  recours 
comme  à  l'expédient  le  plus  propre  pour 
éteindre  toutes  les  Conteftations  for- 
mées ou  à  former,  &  aiant  été  diicuté 
Se  pefe  foigneufement  ce  qui  refloit  à 
ajufter  pour  régler  &  perfedlionner  le 
Plan  de  Partage  drelîe  en  1722,  il  a  été 
accordé  pour  cet  effet  de  la  manière  qui 
s'euiuit. 

A».T1CLE       IL 

Le  Seigneur  Roi  de  Prufïè  aura  pour 
fon  Partage  la  Principauté  d'Orange  , 
avec  les  Seigneuries  Se  Lieux  de  la  Suc- 
ceiïîon  deChâlon  &  Châtel-Belin,fituez 
en  France  ôc  dans  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  le  tout  &  ainfî  que  Sa  Majefté 
en  a  cédé  la  propriété  au  Roi  Très- 
Chrétien  ,  par  le  Traité  de  Paix ,  figné 
entre  elle  &  la  France ,  à  Utrecht  le  1 1 . 
Avril  171 3  ;  &  déclare  le  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  Ôc  de  NalTau ,  d'acquielcer 
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à  cette  Celîîon ,  enfbrte  qu'il  ne  trou- 
blera ou  n'inquiétera  point  le  Roi  Tréi- 
Chrétien  dans  la  paifible  poiîèlïion  & 
jouiïîance  de  ladite  Principauté  d'C- 
range,  &  des  autres  Biens  ipecifiez  c> 
delîîis. 

Article      III. 

Comme  Sa  Majeflë  s'eft  chargée  Se 
a  promis  à  cette  occafîon  de  fàtisfaii  e 
par  un  équivalent ,  à  la  prétention  que 
les  Héritiers  du  feu  Prince  d'Orange  &z 
de  Nafïàu  formoient  fur  ladite  Princi- 
pauté 5  &  fur  les  autres  biens  dont  il  a  aé 
fait  mention  ci*defïus  ,  le  Sérénifïin  e 
Prince  déclare  pour  foi  êc  pour  fes  Hé- 
ritiers Se  defcendans  Mâles  &  Femelles, 
qu'il  fe  contentera  &  ie  contente  à  cet 
égard  de  l'Equivalent  qu'il  recevra  par 
fon  partage  fpecifié  ci-delîbus  ^  fans  que 
le  Seigneur  Roi  foit  obligé  de  l'en  dé- 
dommager ultérieurement  de  quelque 
autre  manière  que  ce  foit,  ou  pour  quel- 
le raifbn  que  ce  puilîe  être. 

Article     IV. 

Le  Seigneur  Prince  aura  la  liberté 
d'impofer  le  nom  de  la  Principauté  d'O- 
range à  tel  autre  de  fes  Domaines  qu'il 
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trouvera  convenable ,  &  d'en  retenir  le 
Titre  Ôc  les  Armoiries  ,  tant  pour  lui 
que  pour  Tes  Héritiers  ôc  Defcendans 
Mâles  &  Femelles ,  de  même  qu'il  a  été 
flipulé  par  le  Traité  nommé  ci-de{Tiis  , 
en  faveur  du  Seigneur  Roi ,  &  promet 
êc  s'engage  Sa  Majeflé  d'emploier  fes 
bons  offices  pour  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  y  donne  Ton  confentement^afin 
d'oter  Se  abolir  toute  matière  de  nou- 
velle difcorde.  Bien  entendu  que  cela  ne 
portera  aucun  préjudice  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prufle ,  par  raport  aux  Titres  & 
Armoiries  d'Orange ,  qui  feront  tou- 
jours continuez  dans  fa  Famille  Royale 
Princes  de  Princeffes  de  Pruiîè. 

Article     V. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTè  aura  de 
plus  pour  ion  partage,  &  gardera  en 
toute  propriété ,  tant  pour  lid ,  que  pour 
iês  Héritiers  &  Succeflèurs ,  la  Princi- 
pauté de  Meurs ,  la  Comté  de  Lingen , 
PAmmanie  de  Montfort ,  la  Seigneurie 
de  la  Haute  &  Baffè  S waluwe ,  les  Sei- 
gneuries de  Naaltwyk,  Hoenderland, 
Wateringen ,  Orange-Polder ,  &  s' Gra- 
vefande ,  le  Péage  de  Gennep ,  la  Baro- 
nie  de  Herftal  toute  entière ,  la  Seigneu- 
rie de  Turnhout ,  la  Maifon  à  la  Haie 

nommée 
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nommée  la  Vieille  Cour^^:  laMaiion  de 
Honilaardyk  y  &C  jouira  le  Seigneur  Roi 
defclits-Biens  ^  Domaines ,  Terres  & 
Maifbns ,  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces Se  dépendances ,  Droits ,  Revenus , 
Juftices  5  Jurirdicbions  hautes  ôc  bailès. 
Droits  regaux  y  Prérogatives ,  ôc  Préé- 
minences y  attachées ,  Dixmes ,  Moulins 
3c  Dépendances  qui  appartiennent  auf- 
dites  Seigneuries  &  biens  iîtuez  ôc  levez 
dans  leurs  diftri6ts ,  dont  les  Princes  d'O- 
range ont  profité ,  fans  exception  ôc  d'iC- 
tindion  par  quel  des  Piinces  fufdits 
ils  pourront  être  acquis ,  Se  par  raport 
aux  Maifons  avec  les  Meubles  qui  y  ap- 
partiennent Se  s'y  trouvent  adluelle- 
ment  ;  &  renoncera  Se  renonce  le  Sei- 
gneur Prince  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers  &  Deicendans  Maies  &  Femel- 
les en  faveur  de  Sa  Majefté  Se  de  fès 
Héritiers  Se  Defcendans  Maies  Se  Fe- 
meilesj  à  tous  ci-devant  prétendus  droits 
de  propriété  Se  autres  fur  lesdits  Eiens> 
Domaines ,  Terres  Se  Maiibns ,  enfbrtc 
que  lui,  fes  Hoirs  Se  Succelîeurs  n'y 
puilïènr  jamais  rien  prétendre  fous  quel- 
que titre  ou  prétexte  que  ce  fbit. 

Son  Altelîe  Séréniffime  fera  auffi  én- 
fbrte  que  d'abord  après  la  F^atification: 
de  ce  prefent  Traité ,  on  cefTcra  de  lever 
k  Péage  qui  a  été  levé  jufqites  ici  dans 
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la  Ville  de  Grav«  ^  fous  le  nom  de  Pea* 
ge  de  Gennep, 

Article     VI. 

Le  Seigneur  Prince  ne  pourra  rien 
prétendre  à  l'égard  de  PAmmanie  de 
Montfort  >  en  vertu  de  la  Sentence  de 
la  Cour  de  Riu-emonde  du  23.  Avril 
1704.  niaufïi  à  l'égard  de  la  Principau- 
lé  de  Meurs ,  de  la  comté  de  Lingen  , 
&  iufdits  autres  Domaines  ,  Terres ,  3c 
Biens,  dont  le  Seigneur  Roi  jouît  adtuel- 
îement,  ou  jouira  à  l'avenir  en  vertu  d\i 
prefent  Traité ,  fous  prétexte  d'avoir  été 
améliorez  ou  augmentez,  ou  bien  à 
caufè  des  Provifions ,  arrérages  &  reftes 
des  Comtes  qui  s'y  trouvoient  au  profit 
du  feu  Roi  Guillaume ,  Ôc  de  les  Héri- 
tiers ,  lorfque  Sa  Majefté  en  a  fait  pren-^ 
/dre  polïèllîon ,  èc  viendront  toutes  ces 
•  Améliorations  ,  Augmentations ,  Pro- 
vi/ions  5  Arrérages  &  reftes  de  Comptçs 
auiîi  au  profit  du  Seigneur  Roi.. 

Article     VIL 

Le  Seigneur  Prince  d^Orange  &C  de 
Na(rau  aura  pour  ion  Partage  ôc  garde- 
ra  en  toute  propriété ,  tant  pour  lui  que 
pour  [qs  Héritiers  ^  Siicccllèui's ,  tous 

fes 


DES  Pt;iSSANGES  DE    L'EiTROPE.    Ij^J 

les  autres  Domaines^Terres ,  Maifons  &: 
Biens  appartenans  à  la  Succefîion  d'O- 
range y  tant  ceux  qui  lui  font  déjà  extra- 
dez 5  que  ceux  qui  fe  trouvent  encore 
adtuellement  fous  PAdminiftration  de 
Leurs  Hautes  Puifîances  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies,  ou  entre 
des  mains  étrangères  fans  en  excepter 
aucun ,  comme  auiïi  les  Maifons  dont 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  PrufTe  jouit  aÛueî- 
lement  &  qu'elle  lui  cédera  enfiiite ,  & 
ainfî  tous  les  Biens ,  Domaines ,  Terres 
&  Ivlaifôns  appa;  .;_nantcs  à  laSucceilion 
d'Orange ,  qui  ne  font  pas  compris  dans 
le  partage  de  Sa  Majefté. 

Gomm^  premièrement  les  Domaine?, 
Terres,  Maifons  &  Biens  qui  font  déjà 
extradez  à  Son  Altellè  Séréniiîime  & 
qu'elle  poiTede  actuellement  ;  Savoir 
l'Amn'aniedeBredenvoort,  les  dixmes 
de  Bu  ■  iren,  la  'Seigneurie  de  Seevenber- 
gen,  '::  Hondenhuis  àlaHaye,  les  dix- 
mes foi  s  Delft  &  Monfter ,  la  !Maif(?îii 
nomir-  e  le  Kruitberg,  Coîinfplaat,  Ôc 
les  auixes  biens  en  Noordbeveland,  la. 
Baronie  d'Yfïèlflein ,  les  Biens  dansir 
Hulftcr-Ambagt ,  le  Palais  à  Rruxellesy 
k  Baronie  de  Diell: ,  la  Seigneurie  de 
Zichem  $c  Scherpenheuvcî ,  les  Seigneu- 
ries de  Roozendaal,  Nifpen,  Gofrer- 
hout  &:  Dongen  ;,  la  Seigneurie  de  Steeti^ 
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bergen,  la  Seigneurie  de  Princeland ,  la 
Baronie  de  Cranendonk  &c  la  Seigneu- 
rie de  Eindhoven. 

Et  en  fécond  lieules  Domaines  3  Ter- 
res 3  Maifons  &  Biens  qui  font  encore 
aéhiellement  fous  l'Adminiftration  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies ,  ou  entre  deâ 
mains  étrangères  fans  en  excepter  au- 
cun 3  favoir  la  Maifon  de  Dieren  avec  fès 
Appartenances  &  Dépendances ,  la  Mai- 
fon de  Loo  avec  Tes  Appartenances  & 
Dépendances ,  la  Seigneurie  de  Klender 
ou  Niervaart ,  la  Seigneurie  de  Geer- 
truydenberg  avec  fès  Appartenances  dc 
Dépendances,  le  Marquifat  de  Teer- 
Veer  Se  de  Vlidîngen  ,  la  Seigneurie  de 
St,  Maartenfdyk  &   Scherpenillè  ,  la 
Mailon  de  Soeftdyk  avec  Tes  Apparte- 
nances &  Dépendances ,  la  Comté  de 
Buuren ,  la  Comté    de  Leerdam  ,    &c 
d^Acquoy ,  les  Seigneuries  de  Grimber- 
gen ,  Meerhout  &  Voorft ,  le  Burggra- 
viat  d^Anvers ,  la  Baronie  de  Breda  &  les 
Biens  de  la  Commanderie  de  Braque  » 
îa  Baronie  de  Grave  de  du  Païs  de  Cuyk  , 
îa  Seigneurie  de  Willemftad ,  &  Rui- 
genl^il ,  les  Biens  de  Weemhout ,  Vyan- 
den ,  St.  Vith  &c  BiU'geabag ,  Daafburg 
de  Warneton. 

Le  Seigneur  Prince  ayant  cedc  ci- 
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delliis  par  l'Article  cinquième ,  à  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Prufïe  la  Baronie  de  Her- 
ftal  toute  entière ,  de  la  moitié  de  la- 
quelle Son  Alteflè  Sérénillîme  avoit  joui 
jufques  ici ,  Elle  aura  en  échange  pour 
fbn"partage.&  gardera  de  m.êm_een  toute 
propriété  tant  pour  Elle ,  que  pour  fcs 
Héritiers  &  SucccfTèurs ,  les  Seigneuries 
de  Monder ,  Ter-Heiden ,  la  moitié  de 
Loofciuinen ,  les  Fiefs  de  Polaanen ,  Se 
la  Cenfe  joignante  la  Maifon  de  Nieu- 
burg ,  auprès  de  Ryfwyk ,  grande  de 
Quinze  Arpents  &  1 50.  Verges  ,  tenue 
ci-devant  en  ferme  par  Pierre  Colin. 

Et  cédera  ,  &  cède  de  plus  Sa  Majefté 
le  Roi  de  PruHè  au  Seigneur  Prince , 
comme  une  marque  particulière  de  Coxx 
Amitié,  la  Mai  (on  de  Nieuburg  fi  tuée 
auprès  de  Ryfwyk,  &  la  Maiibn  au 
Bois  nommée  POrange  Saal ,  comme 
Son  Altefïe  SéténiHime  fera  ainfi  déchar- 
gée de  la  Rente  annuelle  de  mille  flo- 
rins 5  qui  pour  Pentretien  de  cette  der- 
nière Maifon  fe  doit  payer  des  Revenus 
de  Sevenbergen ,  bien  entendu  que  le 
Serenifïime  Prince  fera  obligé  de  boni- 
fier au  General  Baron  de  Keppel  les 
Améliorations ,  qu'il  prouvera  avoir  Ped- 
tes  à  ladite  Maifon  au  Bois  &  à  fes  ap- 
partenances &  dépendances  j  ôc  jouira 
pareillement  le  Seigneur  Prince  defdits 
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Biens,Domaines, Terres  ôc  Maifons,avec 
toutes  leursAppartenances5<S<:  dépendan- 
ces droirs^revenus  Juftices,  Junididlions 
Hautes  &  BaiTes^Droits  regaux,Preroga- 
tives&:préeminences  y  attachéeSjdixmes, 
Moulins  &  Dépendances  qui  appartien- 
nent aufdites  Seigneuries  &  Biens ,  fîtiiez 
&  levez  dans  leurs  Diftric^s ,  dont  les- 
Princes  d'Orange  ont  profité  fans  ex- 
ception. Se  diftindtion,  par  quel  des 
Princes  fufdits  ils  pouront  être  acquis , 
ôc  par  raport  aux  Klaifons  avec  les  meu- 
bles qui  y  appartiennent  &  s'y  trouvent 
adluellement  ;  3c  renoncera  &  renonce 
le  Seigneur  Roi  tant  pour  lui  que  pour 
les  Héritiers  &:  Delcendans  Maies  &  Fe- 
melles,  en  faveur  du  Seigneur  Prince  ôc 
de  Tes  Héritiers  &  Defcendans  Maies  & 
Femelles,  à  tous  ci-devant  prétendus 
droits  &  propriété  Se  autres  fur  lefdits 
Biens ,  Domaines ,  Terres  Se  Maifons , 
en  forte  que  lui ,  Tes  Hoirs  Se  Succef- 
feurs  n'y  puilTènt  jamais  rien  prétendre 
fous  quelque  titre  ou  |<retexte  que  ce 
foit. 

Article      VIIL 

Les  deux  Hauts-Contra<5tans  Se  leurs 
Héritiers  Se  Defcendans  Mâles  Se  Fe- 
melles ,  garderont  tous  les  Titres  Se  Ar- 
moiries, 
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moiries,  dont  ils  fe  font  feivis  jufque 
ici  5  chacun  de  Ton  coté ,  à  l'égard  des 
Principautez ,  Comtez ,  Domaines ,  Ter- 
res i  Maiibns  ôc  Biens  appartenans  à  la 
Succeilîon  d'Orange ,  fans  que  cela  puif- 
fè  ou  doive  porter  aucun  préjudice  ^  ni 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruiîe ,  ni  au  Se- 
renillime  Prince,  ni  à  leurs  refpedtifs. 
Héritiers  Se  Deicendans  Mâles  ôc  Femel- 
les 5  ni  déroger  à  la  validité  perpétuelle 
des  celîions  réciproques  faites  par  ce 
preient  Traité. 

Et  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf^ 
fè  a  témoigné  tant  pendant  les  Negotia- 
tions  précédentes ,  que  dans  le  Cours  de 
celle-ci ,  qu'Elle  verroit  avec  fatisfac- 
tion  que  le  Seigneur  Prince  ne  fe  fervit 
plus  des  Titres  de  Meurs  &  de  Lingen, 
Son  Altelîe  Sérénilîime  emprelîee  d'al- 
ler au  devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plailir  à  Sa  Majefté,  a  bien  voulu  y  re- 
noncer ,  comme  Elle  y  renonce  par  la. 
convention  prefente ,  y  compris  les  Ar- 
moiries ,  tant  pour  lui ,  que  pour  Tes  Hé- 
ritiers Se  Defcendans  Mâles  Se  Femel- 
les ;  ainfî  que  le  Seigneur  Roi  par  la 
même  cc^nplaifance  a  bien  voulu  re- 
noncer, comme  Sa  Majefté  y  renonce 
par  cet  Article ,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Hertiers  Se  Defcendans  Mâles  Se 
Femelles  aux  Titres  Se  aux  Armoiries 

ds' 


i6o  Les  intérêts  Presens 
duMarquifatcie  Ter-Veer&de  Vliiîin- 
gen ,  de  forte  que  les  deux  Hauts  Con- 
traârans  ne  fe  ferviront  plus  recipro- 
quemenu  des  Titres  ôc  Armoiries  luidi- 
tes  à  l'avenir. 

Article     IX. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  fupplenient 
dont  le  Seigneur  Roi  aulîi-bien  que  le 
Seigneur  Prince  auroient  du  jouïr  An- 
nuellement 3  en  Vertu  de  la  Refolurion 
de  Leurs  Hautes Puiflances  du  1 1.  Juil- 
let 171 1  ,  &  dont  le  Confeil  des  Do- 
maines ne  leurs  à  paie  qu'environ  une 
feule  année ,  parce  que  les  autres  De-^ 
penfes  qu'il  avoitétéindirpenfablement' 
obligé  de  faire  pour  les  befbins  preflans 
de  la  Succeflion ,  de  le(quels  en  vertu 
de  ladite  Refblution  dévoient  être  pré- 
férez audit  rupplement ,  ne  lui  avoient 
pas  laifîe  le  moyen  &  les  fonds  neceflai- 
res  pour  en  continuer  le  payement ,  Sa 
Majefié  renoncera  ôc  renonce  à  tous 
droits  &  prétentions  qu'Elle  pourroit 
former  à  cet  égard  ^  ôc  con^quemment 
aux  Arrerav^cs  qu'ElIe  en  pourroit  exi- 
ger 5  Se  qui  viendront  au  profit  de  la 
Mail'c  Générale  de  la  Succelllon. 
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Article     X. 

Comme  il  y  a  d'autres  ^  qui  en  qua- 
lité d'Héritiers ,  ou  foi  dilanstels ,  font 
des  prétentions  fur  une  partie  des  Biens, 
Domaines  &  Terres  de  la  Succellion 
d'Orange ,  qui  entrent  dans  le  prefenc 
partage ,  les  deux  Hauts  Contraâans  fè 
promettent  une  garantie  réciproque  con- 
tre ces  prétendans ,  &c  de  s'ailifter  mu- 
tuellement y  la  feule  vo^- e  de  fait  ou  des 
Armes  exceptée ,  de  toure  fortes  de  de- 
voir, actions  &  autres  moyens  effica- 
ces &:  valables  ,  que  leurs  droits  leurs 
peuvent  fournir  conjointement  ou  fe- 
parement ,  félon  qu'il  fera  trouvé  le  plus 
convenable  pour  l'intérêt  commun ,  & 
pour  fe  maintenir  &  (e  conferver  dans 
la   pofîefïion  &  la  paif  ble  jouïflance 
de  tout  ce  qui  eft  ce  lé  à  l'une&àl'au^ 
tre  partie  par  cet  accommodement ,  & 
regardera  cette  garantie    particulière- 
ment la  prétention  que  le  Prince  de 
Naflau-Siegen  forme  fur  quelques  uns 
des  fufdits  Biens ,  Domaines  &  Terres, 
&:  s'engage  le  Seigneur  Roi  de  Prufïè  , 
Cl  befoin  en  eft ,  &  le  Seigneur  Prince 
le  requiert  d'intenter  aufTî-tôt  fon  action 
par  manière  d'inter^^ention  ou  autre- 
ment contre  ledit  Prince  de  NaiïàuSie- 
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gen  5  laquelle  Sa  Majefté  pourfuivra 
avec  toure  la  vivacité  ik  vigueur  pofïî- 
ble  5  &  s'oblige  Sa  Majellé  d^employer 
toutes  les  autres  voyes  imaginables  tant 
Judiciaires  ,  &  qu'Extrajudiciaires  , 
pour  faire  défifter  ledit  Prince  d'une 
prétention  fi  injufle  &  peu  fondée. 

Article    XI. 

Le  Seigneur  Prince  fe  chargera  Se  fê 
charge ,  de  toutes  les  dettes  palTîves  qui 
font  affectées  en  gênerai  fur  la  SucceC- 
fîon  des  fufdits  Seigneurs  Princes  de  la 
Maifbn  d'Orange ,  y  compris  les  dettes 
pafïîves  3  qui  julques  au  jour  de  la  Si- 
gnature du  prefent  Traité  font  affedtées 
fur  le  Weflland,  &  la  penfîon  confti- 
tuée  en  forme  de  Fideicommis  par  le 
Prince   Fredrik-Henri  ,    au    Sieur 
FredriK  de  Zuileftein  &  fes  Defcendans 
tant  pour  le  pafle  que  pour  l'avenir, 
hormis  celles  qui  s'y  trouvent  au  profit 
du  Seigneur  Roi ,  &  profitera  Son  Al- 
tefïè  Séréniffime  à  l'encontre  feule  de 
routes  les  Dettes  actives  &  telles  autres 
prétentions  qui  y  peuvent  appartenir, 
y  compris  la  Rente  conftimée  par  les 
Etats  de  Hollande  &  de  Zelancfe  l'an- 
née 1 584.  en  faveur  du  Prince  F redri  k- 
Henri   d'Orange,  tant  pour  le  paflfe 

que 
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que  pour  Pavenir  fans  en  excepter  au- 
cune que  celles  qui  s'y  trouvent  à  la 
Charge  de  Sa  Majeilé,  ainfî  que  les 
prétentions  que  les  deux  Hauts  Contrac- 
tans  pourroient  former  l\m  contre  l'au- 
tre^  feront  compenfees  plus  fpecialement 
ci-defïbuS;,  ôc  les  deux  Rentes  de  80. 
mille  &  20.  mille  florins  aiïed:ées  fur 
les  droits  d'entrée  &  de  fbrtie  de  la 
Meufe  i  à  l'égard  deiquelles  il  a  été  ac- 
cordé particulièrement  de  la  manière 
iiiivante. 

Article     XII. 

Pour  ce  qui  concerne  les  deux  Rentes 
de  80.  ôc  zo.  mille  florins  affed:ées  fur 
les  droits  d'entrée  &  de  fbrtie  de  la  Meu- 
fe ,  il  a  été  ftipulé  &  convenu  que  le 
Seigneur  Roi  aura  pour  lui  celle  de  80. 
mille  florins  ,  ôc  que  le  Seigneur  Prince 
aura  celle  de  10.  mille  florins  pour  fou 
partage. 

Article     XIII, 

Et  quant  aux  Arrérages  de  ces  deux 
Rentes ,  qui  font  dus  à  la  Succeffion  de^ 
puis  1703.  julques  à  la  Ratification  du 
préfent  Traité  ,  il  a  été  convenu  qu'ils 
feront  partagez  entre  les  deux  Hauts- 

Contra* 
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Contraclans ,  Se  qu'ils  en  jouiront  pat 
moitié ,  bien  entendu  toutefois ,  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PmlTe  ne  fera  point 
obligé  de  contribuer  au  payement  de 
ces  Arrérages ,  quoiqu'il  ait  participé 
depuis  l'an  171 3.  aux  droits  d'entrée  & 
de  fbrtie  de  la  Meufe. 

Ar:bicle     XIV. 

Comme  pnrmi  les  dettes  actives  de 
la  Succeiïion  il  fe  trouve  deux  préten- 
tions à  la  charge  du  Roi  d'Efpagne  , 
afïîgnées  par  Sa  Majefté  fur  les  Revenus 
des  Indes  par  le  Traité  du  16,  Décem- 
bre 1687.  ;  l'une  d^une  Rente  annuelle 
de  50.  mille  Florins  &  l'autre  d'un  Ca- 
pital de  110.  mille  Ecus  y  le  Seigneur 
Roi  s'engage  &  promet  d'alTîfter  le  Sei- 
gneur Prince  par  toute  forte  de  bons 
offices  pour  le  recouvrement  &  le  paye- 
ment de  ces  prétentions  ,  ôc  tâchera  Sa 
Majefté  de  les  lui  faire  obtenir  tant  pour 
le  paiïe  que  pour  l'avenir. 

Article.     XV. 

A  l*égard  des  dettes  paffives  Se  3.0:1- 
wjcs  5  Hypothéquées  fur  chaque  Domai- 
ne ,  Terre  ou  bien  en  particulier  ,  il  a 
été  ftipulé,  6c  convenu  qu'à  l'exception 
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de  celles  qui  font  afFedées  fur  le  VVeft- 
land  dont-il  eft  difpole  ci-defïus ,  tou- 
tes les  autres  relieront  à  la  charge  Se  au 
profit  de  celui  des  Hauts  Contradlans 
qui  en  aura  la  propriété  ,  de  viendront 
aufïî  à  l'avantage  de  celui  des  Hauts 
Conrraâians  qui  les  aura  pour  Ion  par- 
tage 5  non  feulement  tous  les  fruits  &c 
revenus  qu'ils  ont  tirez  des  Biens  &  Ter- 
res qu'ils  pofledent  actuellement ,  mais 
auilî  tous  les  Revenus ,  fruits ,  Arréra- 
ges &  refies  des  Comptes  qui  ne  font 
pas  encore  payez  des  Biens ,  ëc  Seigneu- 
ries qu'ils  reçoivent  par  le  préfent  par- 
tage. 

Arlicle     XVI. 

Au  fîijet  des  Joïaux  de  Vaiflelles  qui 
fè  font  trouvées  dans  la  fuccefïion  de 
Nalfau-Orange  on  efl  convenu  qu'on 
fè  tiendra  de  part  &  d'autre  au  partage 
qui  en  a  été  fait  dans  l'année  1702. 

Article     XVII. 

Et  afin  de  prévenir  tout  nouveau  fu- 
jet  de  différend  de  de  difpute  entre  les 
deux  Hauts  Contra6lans  de  d'obtenir 
ainii  entièrement  le  but  falutaire ,  qu'ils 
fe  font  propofé  par  cet  accommode- 
ment. 
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ment ,  ils  renonceront  &  renoncent  ré- 
ciproquement pour  eux  &  leurs  Héri- 
tiers êc  Defcendans  Mâles  &  Femelles , 
à  toutes  fortes  d'autres  Actions  ôc  pré- 
tentions qu'à  cette  occaiîon ,  ils  peuvent 
avoir  intentées  Tun  contre  l'autre ,  ou. 
qu'ils  pourroient  intenter  encore  ^  quel- 
les qu'elles  puilîènt  être,  &  pour  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  loit ,  ôc  le- 
ront  toutes  ces  adtions  de  prétentions 
entièrement  compenses  de  annuUées  ; 
ainfî  que  les  Procès ,  Procédures  ,  & 
pourfîiites  entamées  à  leur  égard  de 
part  Se  d'autre  ceiferont^ôc  feront  étein- 
tes aulîî-tôt  que  le  préfent  Traité  fera 
ratifié. 

Article     XVIîI. 

On  extradera  &:  délivrera  fidellement 
aux  deux  Hauts  Contra6tans,ainii  qu'ils 
les  extraderont  &  délivreront  mutuel- 
lement l'un  à  l'autre ,  en  Original  tout 
les  Titres  5  Chartres,  Documents ,  Re- 
giftres ,  Comptes  Se  généralement  tou- 
tes les  Archives  &  Papiers ,  qui  regar- 
dent les  Biens  ,  Domaines  ,  TeiTes  de 
MaifbnSjqui  fe  trouvent  de  part  de  d'au- 
tre dans  leur  partage ,  de  dont  par  le 
préfent  Traité  ils  fe  font  cédé  récipro- 
quement la  propriété  de  la  polTcilion  , 
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ôc  en  ditpoiera  chacuiid^eux  comme  bon 
lui  iemblera  5  &  ainfî  qu'il  le  trouvera 
le  plus  convenable  pour  les  intérêts  ,  ÔC 
cela  non  feulement  à  Pégard  des  Archi- 
ves ôc  Papiers  qu'ils  ont  réciproquement 
en  main ,  mais  aufîi  de  ceux  qui  en  vertu 
de  l'adminiftration  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies5roi"!^t  fous  la  Garde  du  Con- 
feil  des  Domaines  du  feu  Roi  Guillaume. 
Article  XIX. 
Aufli-tot  que  ce  Traité  fera  conclu 
êc  ratifié ,  les  deux  Hauts  Contradans 
s'adrefferont  conjointement  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  comme  Exécuteurs  des  Tefta- 
inens  du  feu  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne Guillaume  III.  &  du  Prince  Fre- 
drik-Henri  d'Orange,pour  leur  don- 
ner communication  de  cet  accommode- 
ment,  afin  ou'il  s'enfaive  Pexti'adition 
des  Biens ,  Domaines  ,  Terres  ôc  Mai- 
fons  5  avec  les  Archives ,  &  tout  ce  qui 
en  dépend ,  qui  entrent  réciproquement 
dans  leur  Partage ,  &c  fe  trouvent  enco- 
re fous  l'adminifbration  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ;  &  employeront  les  Hauts 
Contractans  de  concert  &  mutuellement 
tous  leurs  foins  ,  afin  que  cette  Ex- 
tradition (e  fade  fans  délai ,  ôc  le  plu- 
tôt qull  ferapolTible. 

Artic. 
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Article     XX. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  ôc  ap- 
prouvé par  le  Seigneur  Roi  «Se  le  Sei- 
gneur Prince ,  ôc  les  Lettres  de  Rati- 
fication feront  délivrées  dans  le  terme 
de  quatre  lemaines ,  ou  plutôt  fî  faire 
fe  peut  5  à  compter  du  jour  de  lafigna- 
ture. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Miniftres  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PruiTè ,  de  de  Son 
Altefïe  Sérénifïime  le  Prince  d'Orange 
ôc  de  Nallau ,  en  vertu  de  nos  Pleins- 
pouvoirs  refjpecfcifs,  avons  auxdits  noms 
ligné  le  préfent  Traité  de  nos  Seings  or- 
dinaires, &y  avons  fait  appofer  le  Ca- 
chet de  nos  Armes.  Fait  à  Berlin  ce  1 3 . 
du  mois  de  May  1 7  3  i . 

Signe  y 

(L.S.)  A.  B.  (i:.5'.)H.de  {L.S.)G  H. 
BorIcen.  Podewils.     deTHULE- 

MEIER. 

Fait  à  Diereia  ce  1 6  du  mois  de  Juin  1731 
(L.S.)  D.V.     (L.S.)  H. Van     (L.S.)  J. 

LvNDENtOt       AyLUA.  D  U   N- 

dePARck.  CAN. 

>'  Ce  Traité  a  été  ratifié  par  le  Roi  de 
s>  Pruffè  le  30  May  :  ôc  par  le  Prince 
»»  d'Orange  le  30.  Juin  1731. 

TRAITEZ 


TRAITEZ 

DE  PAIX 

E  T 

D'ALLIANCE 

ENT  RB 

LES  PUISSANCES 

Du  Nord  de  l'Europe. 


Tome  VIL  H        TRAï- 


TRAITEZ 

E  NT R  E 

LES  PUISSANCES 
DU   NORD. 

[  CGC] 

1719.  Traite  entre  la  Suéde 

&  VEleEtorat  de  Hanovre  ^  conclu  a 
Stokolm  en  17 19.  tiré  de  l'Euro- 
pa:ifche  Ruhe. 

Avoir  faifbns  par  ces  Pré- 
fentes  :  Comme  les  troubles  du 
Nord  qui  ont  commencé  hors 
du  Saint  Empire  Romain^  onc 
aulîi  infefté  avec  le  temps  quelques  Pro- 
vinces dépendantes  de  ce  même  Empi- 
re 5  &  dans  la  fuite  pénétré  jufques 
dans  le  Cercle  de  la  Bafïè-Saxe  j  ce  qui 
a  été  caufe  que  le  Très-lUuftre  &  Très- 
Puilîant  Prince  &  Seigneur  George  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ,  de  France  & 
d'Irlande ,  Défenfeur  de  la  Foy^  Duc  de 
Bruiifvvick  &  Lunebourg  ^  Archi-Tré- 
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forier  «5c  Elcdcur  du  S.  Empire  Romain, 
commue  Duc  &  Electeur  de  Brunfw  ick  Sc 
Lunebourg  ,  s'cll:  trouvé  envelopé  dans 
cette  guerre  ;  la  très-Illuftre  Ôc  très-Puil- 
rantePrincefre5UlricqueEleonore,Reine 
de  Suéde  ,  des  Goths  ôc  des  Vandales , 
Grande  Duclielîè  de  Finlande,  Ducheile 
de  ScamCjEftonie,  Livonie,  Carelie^Bre- 
men  ,  Verden  ,  Stettin  ,  Pomeranie  , 
Cairubie  &  de  Wandalie ,  Princeiîe  de 
Rugen  5  Dame  dlngrie  &  de  Wifmar, 
Comtefïe  Palatine  du  Rhin  &  dans  la 
Bavière ,  Ducheile  de  Juliers  >  Cleves  & 
Berg ,  Landgrave  3c  PrincelTe  héréditai- 
re de  HelTe  ,  PrincelTe  de  Hirchfeid, 
ComrefTe  de  Catzcnellebogen  ,  Dietz, 
Ziegenhain  ,  Nidda  de  Schaumbourg , 
êzc.  aufÏÏ-bien  que  fadite  Majefté  Bri- 
tannique d'une  intention  Chrétienne  ôc 
loliable ,  ont  conlideré  par  quelles  me- 
fures  on  pourroit  non  feulement  pré- 
venir de  plus  grands  malheurs  ,  &  la 
ruine   des  pays  ôc  peuples  caufée  par 
une  telle  guerre  ;  mais  iurtout  &  prin- 
cipalement rétablir  la  paix  &  le  repos  i 
entre  leurfdites  Majeftez  ,  affermir  de 
rcnouveller  la  bonne  harmonie  ôc  in- 
telligence mutuelle  entre  les  deux  Par- 
tis. Pour  cette  fin  le  très-Illuftrc  Ôc  très- 
PuiifMit  Prnce  ôc  Seigneur  Louis ^Roi 
très -Chrétien  de  France  <Jc  de  Navarre,- 
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avoit  employé  Tes  bons  offices  &  fa  mé- 
diation par  le  noble  Seigneur  Jaques  de 
Campredon  [on  Miniftre  Rélident  à  la 
Cour  Suedoife  ,  Se  déjà  convenu  d'un 
Traité  de  Paix  Préliminaire   entre  lef- 
dites  Majeftez  conclu  à  Stocîdiolm  le 
(11)   22  Juillet  de   Tannée  courante, 
dans  lequel  il  a  été  ftipulé  que  la  paix 
feroit  formellement  conclue  entre  eux 
fur  le  pied  dudit  Traité  ,   Se  qu'il  en 
feroit  expédié  un  Inftrument  de  Paix  fo- 
lemnel.  Pour  la  perfedion  Se  l'avance- 
ment d'une  œuvre  fi  dehrée  &  falutaire , 
les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  part  oc^ 
d'autre,  pourvus  de  pleins-pouvoirs  faf- 
fîlans ,  ibnt ,  au  nom  de  Dieu ,  entré  en 
conférence  :  iavoir  ,  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Suedoile ,  le  Sieur  Comte  Gufla- 
ve  Cronhielm ,  Sénateur  de  Sa  Majeicé 
8c  du  Royaume ,  Prefident  de  la  Chan- 
celerie  Royale  Se  Chancelier  de  l'Aca- 
démie d'Upfal  ;  le  Sieur  Com.te  Charles 
Guftave  Ducker ,  Sénateur  de  Sa  Majedé 
&  du  Royaume  ,   Yeld-Maréchal  de 
Confeiller  de  Guerre  ;  le  Sieur  Comte 
Guftave  Adam  Taube  ,  Sénateur  de  Sa 
Majefté  Se  du  Royaume ,  Se  Gouverneui- 
de  Stockolm  ;  le  Sr.Comte  Magnus  de  la 
Gardie^Senateur  de  S.Ivi.&  du  Royaume, 
êcPrefident  du  Collège  de  Commerce  ;  S: 
le  Sr.  Baron  Daniel  Nicolas  de  Hopken, 
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Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  Suedoiiej&  de 
la  part  de  Sa  MajeftéBritanniquejComme 
Duc  &  Electeur  de  Brunfwyck  &  Lu- 
nebourg  ,  Ton  îviiniilre  Plénipotentiaire 
&  Colonel  5  le  Sr.  Adolphe  Friedric  de 
Bailèwitz  ^  ayant  convenu  ôc  conclu 
entr'eux  les  Articles  luivans. 

Article      Premier. 

Il  fera  établi  &  confirme  par  les  pré- 
sentes une  Paix  &  amitié'  durable ,  (m- 
cere  entre  Sa  Majelté  Suedoife  &  le 
Royaume  de  Suéde  d'une  part  ;  &c  Sa 
MajCilé  Britannique  aufîî  com^me  Duc 
Ôc  Eledreur  de  Brunfwyck  &  Lune- 
bourg  5  Se  ia  Maiibn  Ducale  &  Eledo- 
raie  d^autre  part  ;  &  Pune  &  l'autre  fe- 
ront fincerement  de  conftamment  tout 
ce  qui  dépendra  d'Elles  pour  ferrer  au- 
tant qu^il  fera  poffible  le  nœud  de  l'u- 
nion &c  de  la  confiance  entre  eux  ,  & 
toutes  les  hoftilitez  de  l'adivité  des  ar- 
mes d'une  partie  contre  l'autre  ,  celïè- 
ront  entièrement  dès-à-prefent. 

IL  H  y  aura  aulTi  des  deux  cotez  un 
oubli  &  amniftie  perpétuelle  de  tout  ce 
que  l'une  aura  commis  hoftilement  con- 
ne  l'autre ,  de  quelque  manière  que  ce 
{bit ,  enforte  qu'aucune  action  de  l'une 
OU  l'autre  part  ^  ou  de  leurs  fujets ,  ne 
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feront  relevées  ou  vangées^mais  toutes 
feront  abolies  par  ces  prefentes,  &  mifes 
en  oubli  pour  jamais. 

III.  Comme  Sa  Majefté  Suedoife  , 
en  vertu  du  Traité  de  Paix  Préliminaire 
avec  Sa  Majeflé  Britannique  ,  comme 
Duc  ôc  Electeur  de  Brunfwick  &  Lu- 
bourg  5  conclu  le  (  1 1  )  12.  Juillet ,  17 1 9 , 
au  commencement  duquel  Elle  avoit 
déjà  cédé,  ainii  qu^elle  cède  encore  en 
vertu   de  ces  prelentes  pour  foi ,    le 
Royaume  de  Suéde  ,  &  les  iuccelîeurs 
ôc  defcendans  ,  à  Sa  Majeflé  Britanni- 
que, comme  Duc&  Electeur  de  Brunie 
"wyck  &  Lunebourg  &  Tes  Succefîèurs 
à  la  Régence  5  à  perpétuité  ,  les  Duchez 
de  Bremen  de  Verden  pleno  jure  ^  avec 
les  Droits  Ôc  tout  ce  qui  en  dépend  >  de 
la  même  manière  que  ces  Duchez  5  en 
conféquence  de  l'Inflrument  de  la  Paix 
d'Ornabruck  du  (14)  25  Octobre  1648. 
Article  X.  ont  été  entre  autres  apro- 
priez  y  ôc  com^me  les  Rois  &  le  Royau- 
me de  Suéde  ont  depuis  ce  tems-làpoi- 
fèdé  5  pofîedent ,  dû  ou  pu  pofïeder  lef^ 
dits  Duchez  avec  les  Droits ,  Annexes  ôc 
Apartenances ;,  fans  aucune  exception^, 
3c  principalement  le.  Jus  pirnoris  du  Bail- 
liage &:  de  la  Ville  de  Wilshaufèn  avec 
les  Droits  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  qui 
étoit  déjà  entre  les  mains  de  l'Electeur 
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de  BninfAick  ,  de  manière  pourtant, 
qu'aucune  prétention  ne  fera  faite  con- 
tre Sa  Ma  jefté  eu  le  Royaiune  de  Suéde 
pour  les  engagemens  y  attachez  ,  ni 
pour  le  prefent ,  ni  à  Pavenir  \  tout  en- 
lèmble  &  en  particulier  ^  dès-à-prefent 
^  pour  jamais ,  avec  les  mêmes  Droits 
que  Sa  Majefté  Suedoife  &  Tes  Predecef- 
fèurs  à  la  Régence  ,  aufli-bien  que  le 
Royaume  de  Suéde  les  avoient  pollè- 
dez  ;,  fans  aucune  diminution  ou  refer- 
ve  \  de  même  fans  exception  de  tous  les 
droits  dedans  ou  dehors ,  pour  les  gar- 
der &  pollèdcr  en  propriété ,  fans  au- 
cune diipute  3  empêchement  ou  inter- 
ruption de  la  part  de  Sa  Majefté  Sue-  , 
doife  ou  de  fes  fucceiïeurs  :  cédant  & 
renonçant  par  ces  prefentes  en  faveur 
de  fadite  Majefté  Britannique  ^  comme 
Duc  &  Eledeurde  Brunfwick  &  Lune- 
bourg,  &  de  les  Héritiers  à  perpétuité, 
à  tous  les  Droits  qu'elle  avoit  à  préten- 
dre fiu-  les  Duchez  de  Brcmen  ^  de 
Verden ,  ou  avoit  eu ,  ou  d'une  manière 
ou  d'autre  devroit  avoir ,  généralement 
&  fpecialement ,  ioit  pour  le  Directo- 
r'ium  dans  le  Cercle  de  la  Baftc  Saxe , 
feflion  &  liiffrage  dans  les  Diètes  de 
l'Empire  &  des  Cercles  ,  ou  autrement 
de  quelque  nom  que  ce  fbit.  Remet- 
tant de  la  même  manière  par  ces  pre- 
fentes 
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lentes    aux    Sujets    &    habitans   dei- 
dits  Duci^z  tous  leurs  fermens  &  obli- 
gations 5  dont  ils  avoient  été  liez  à  la 
Majellé  &  au   Royaiune  de  Suéde ,  & 
les  renvoyant  par  celles-ci  à  fa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne ,  comme  Duc  &c 
Electeur  de  Bruni  wick  &:  Lunebourg  3 
de  à  fes  Héritiers ,  comme  prefentement 
leur  ieul  ôc  perpétuel  Souverain  6c  Sei- 
gneur j  de  même  le  Chapitre  d'Ham- 
bourg &  celui  de  Brème  5  ik  lesperfcn- 
nes  apartenantes  à  ce  Chapitre  ^  Sujets^ 
Gens  de  Fief,  Fermiers  &  Tributaires  , 
tant  dans  la  Ville  de  Brem.en  ^  que  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  les  nomimiez  quatre 
Cohen  de  Bremeu  y  &c  toutes  autres  pla- 
ces qui  s'y  trouvent:,  feront ,  en  verra 
de  ces  prefentes ,  délivrées  de  leurCdits 
fermens  ôc  engagem.ens  faits  à  la  Cou- 
ronne Ôc  au  Royaume  de  Suéde ,  ôz  ren^ 
voyées  à  Sa  Majefté  Britannique  comme 
Duc  &  Eleâreurde  Brunfwick&  Lune- 
bourg  &  à  les  Héritiers, 

Sa  Majefté  Suedoife  pour  foî  &c  fes 
Succefïeurs  renonce  encore  ;,  en  vertu 
de  ces  prefentes,  aux  JiC'.i  Fauii ^  IçC- 
quels  Elle  &  fes  PredecefïèurSa  à  caufè 
des  Duchez  de  Bremen  3c  Verden  ^ 
avoient  acquis  des  Em^pereurs  êc  da. 
Saint  Empire ,  &  jouï  jufqu'à  prefent  ; 
ëc  tranfporte  lefdits  Droits  de  Fief  fan- 
H    5        blablcincnî: 
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blablement  à  Sa  Majeflé  Britannique  ôc 
ûs  Héritiers. 

Au  relie ,  les  Archives  ôc  Documens 
qui  concernent  les  Duchez  de  Bremen 
êc  Verden,  feront  le  plutôt  pofiible, 
bond  fid  y  remis  entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  nommez  ôc  autorifez  par  Sa 
Majefté  Britannique  ,  pour  les  recevoir» 

IV.  Sa  Majeflé  Britannique  ,  commue 
Duc  &  Eledeur  de  Brunfwick  &  Lu- 
nebourg  ,  tant  pour  Elle  que  pour  les 
Héritiers ,  promet  <3c  s'engage  de  foii 
côté  aux  Etats ,  Sujets  (Se  tous  les  Habi- 
tans  tant  du  Païs ,  que  dans  les  Villes 
deiciits  Duchez  de  Bremen  &  Verden  , 
&  tout  ce  qui  en  dépend  ou  pourra  dé- 
pendre 5  perfomie  excepté ,  ôc  aiiifi  i 
chacun  d'eux ,  de  maintenir  &  défendre 
leurs  Libertez  bien  acquifes^  Biens  , 
Droits  &  Privilèges  en  gênerai  &  en 
particulier ,  de  la  manière  que  leldits 
Etats  3  Sujets  &  Habitans  en  ont  joui*  ÔC 
les  ont  polTedez ,  Ôc  cela  de  la  manière 
qu'ils  leurs  ont  été  accordez  par  la  Paix 
de  VVeftphalie ,  aulTi-bien  que  le  libre 
exercice  des  deux  Religions  conformé- 
ment à  la  Confelfion  d'Augfbourg,  les 
leur  laiflant  en  tout  tems  librement  ôc 
inviolablement. 

Et  en  cas  que  Pun  ou  Paun-e  ne  fbit 
pas  encore  effectivement  conhrmé  dans 

les 
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les  Expectatives  de  certains  Canonicats 
du  Chapitre  d'Hambourg  conférez  par 
les  Rois  precedens  de  Suéde ,  ou  ache- 
tez d'autres  deteiies  Expedtatives ,  félon 
les  Droits  &  leur  origine  refieront  en 
leur  entier,  enforte  néanmoins  qu'à  l'a- 
venir quand  une  vacance  arrivera  per- 
ionne  ne  fera  préféré  à  ceux  qui  en  font 
Porteurs. 

V.  D'autant  que  la  Redudtion  &c  li- 
quidation établie  par  tout  de  la  part  de 
la  précédente  Régence  de  Suéde  ayant 
donné  lieu  à  plufieurs  griefs  des  fuiets 
<^  habitans ,  le  feu  Roi  de  Suéde  de 
glorieufe  Mémoire ,  félon  la  juftice  de 
la  caufe ,  s'étoit  déterminé  de  donner 
une  ailurance  par  des  lettres  Patentes  , 
qu'en  cas  que  quelqu'un  des  fiijets  pût 
prouver  que  quelques  biens,  qui  lui 
apartenoient  avec  juflice ,  lui  avoient  été 
otez,  leur  droit  leroit  confervez,  en 
confequence  de  quoi  piuiieurs  avoient 
été  remis  en  poÏÏèlîion  de  leurs  biens^ 
precedens  conteflez  ou  fequefbrez  en 
vertu  de  ladite  Reduiflion  ou  de  queî- 
qu'autres  prétexte ,  ce  droit  leur  avoit 
été  depuis  de  nouveau  confirmé  par  les 
Etats  p^^ir  îa  conclufion  de  leur  dernière 
allèmblée  du  30.  de  Mai  dernier» 

Ainfi  il  cil  convenu  Ôc  îHpulé  par  les 
prefentes  eiia*e  les  deux  hauts  Concra- 

H   6         étaiis 
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£bans ,  que  la  cefïioii  faite  par  PAiticîe 
III.  fufdit  du  prefeiit  Traité,  des  Du- 
chez  de  Bremen  ôc  Verden ,  ne  portera 
aucun  préjudice  aux  droits  &jull:es  pré- 
tentions des  fujets  &  habitans  defdits 
Duchez  ou  leurs  héritiers  demeurans 
intra  vel  extra  terrïtonum ,  qu'ails  ont 
dans  cette  occailon ,  mais  feront  main- 
tenus par  Sa  Majefté  Britannique  3  com- 
me Electeur  de  Brunfwick  &  Lune- 
bourg  y  dans  leur  effet  &  a6fcivité  entiè- 
re 5  de  la  même  manière  qu'elles  fe  trou- 
vent à  preient  envers  Sa  Majefté  Suedoi- 
ie  3  &  qu'elles  pourroient  être  vérifiées  à 
prefent  ou  à  Pavenir.. 

VI.  De  même,  en  vertu  de  ce  qui  efl 
ftipulé  par  l'Article  IL  concernant  l'Am- 
niftie,  les  biens,  Maifons&proprietez, 
de  quelques  fortes  qu'ils  fulîènt ,  qui 
avoient  été  arrêtez,  à  caufe  de  la  Guerre, 
feront  rendus  &:  reftituez  aux  proprié- 
taires légitimes ,  foit  qu'ils  demeureat 
intra  vel  extra,  Terrïtorîum. 

VII.  Néanmoins  toutes  les  Négocia- 
tions effedtivement  faites  dans  lefdits 
Duchez  &  durant  la  Régence  Suedoife 
puhlïco  nomin'  y  ju^iu'à  ce  que  de  la  part 
de  Sa  Majellé  Danoifc  lefdits  Duchez. 
ont  été  criv.diis,  à  caufe  des  dettes  & 
ufufi'uits,  qui  ont  été  levez  &:  portez 
dans  la  caiilè  Royale,  &  les  immiilions 

faites 
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faites    par   ladite   Régence  ,  refteronc 
efFeclivement  dans  leur  entier ,  de  ma- 
nière que  les  Créditeurs  Reporteurs  d'o- 
bligations légitimes  en  confèquence  de 
leurs  avances  faites ,  &  les  Kypoteques 
veritabiem-ent  cédez ,  jouiront  des  Con- 
tradts  qu'ils  ont  entre  leurs  mains  Se  des 
engagemens  y  compris  ,  julqu'à  ce  que, 
en  vertu  de  leurs  Contraifts  elles  feront 
entièrement  expirées ,  &  que  leurs  avan- 
ces feront  tout  à  fait  payées  :  alors  les 
biens  &  Maifons  lituées  ou  apartenan- 
tes  auxdits  Duchez  ,  engagées  aufdits 
Créditeurs  ,  tomberont  en  propriété  à 
Sa  Alajefté  Britannique,  comme  Duc  & 
»    Eledeur  de  Brunfw  ick  &  Lunebourg  3c 
Ml  à  fes  Succefîeurs  .  &  feront  incorporez  à 
^■fa  Chambre.  Mais  tout  ce  qui  a  été  né- 
gocié fur  les  obligations  Sc  la  garantie 
des  Etats ,  les  Etats  feront  tenus  de  le 
payer. 

VIII.  Sa  Majefté  Britannique  prom.et 
par  ces  prefentes ,  non  feulement  com.- 
me  Roi,  mais  auiïî  comme  Duc  &c 
ElefleLu:  de  Brunfwick  &  Lunebourg^ 
de  renouveller  prefentem.ent  avec  Sa 
Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde  les 
étroites  Alliances  &z  les  ?mitiés  ci-de- 
vant établies  avec  les  Predecefïèurs  de 
Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde  > 
auiîi  bien  que  les  garanties^  qui  Cm  le 

foude- 
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fondement  du  Traité  de  Paix  conclu 
encre  les  Alliez  du  Nord ,  ou  par  celui 
que  l'on  pourra  encore  conclure,  pour- 
ront être  apliquez  au  profit  de  la  Mai- 
fon  Ducale  de  Holftein-Gottorp  ,  &c  les 
régler  ielon  les  Conjonctures  prefentes. 

De  plus  Sa  Majefté  Britannique  com- 
me Duc  &c  Eledeur  de  Brunfwick, 
s'engage  de  faire  payer  à  Hambourg  à 
Sa  Majefté  Suedoile ,  on  fur  Tes  aiïigna- 
tions  ôc  quittances  la  Tomme  d'un  mil- 
lion de  Rixdaldres  en  nouvelles  de  va- 
lables pièces  de  f  impies  &  doubles  marcs, 
ou  Drittels  ,  félon  l^alloy  de  Leipzig  de 
l'an  16510  ,  dont  le  marc  d'argent  fin 
rendoit  douze  Daldres  courant  :  Et  la 
difpofition  a  été  faite ,  qu'un  tiers  de  la- 
dite fbmme,  favoir  333333.  Pûxdaldres, 
fera  payée  à  Hambourg  à  Sa  iVlajeflé 
Suedoife  lur  les  quittances ,  &  cela 
avant  la  fignature  de  cet  Indûment  de 
Paix  j  qui  demeurera  ainfi  en  fb]i  eifet  y 
i%c  le  reile  dudit  million  de  Rixdaldres, 
fera  5.  ou  6.  Icmaines  de  tems  après 
l'échange  des  Ratifications  de  ce  Traité 
de  Paix,  Se  promptement  de  fans  man- 
quement, payé  à  Hambourg  en  une  fois 
fiir  les  ailigristions  6c  quittances  con- 
venables. 

IX.  LcTraitéde  Weilphalie ,  en  tant 
qu'il  u'efl  pas  changé  par  celui-ci ,  ou 

axitre- 
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autrement  pourra  être  changé  par  les 
Traitez  au  Nord  qui  pourront  encore 
être  conclus  ^  reliera  dans  fa  force  ôc 
effet  entier  &  les  deux  hauts  Contrac- 
tans  s'engagent,  chacun  de  fon  coté  , 
d'emploier  tout  ce  qui  pourra  être  jugé 
necelîkire  pour  l'obiervation  de  ladite 
Paix  de  VVeftphalie. 

X.  Les  deux  hauts  Contraélans  le 
refervent  par  ceci ,  de  demander  ôc  d'ac- 
cepter la  garantie  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale 5  ôz  félon  les  circonfiances ,  d'au- 
tres Puiffances ,  pour  cette  Paix. 

XI.  Les  Ratifications  de  cette  Paix 
feront  expédiées  au  plutard  dans  deux 
mois&  échangées  l'une  contre  l'autre 
ici  à  Stockholm. 

XII.  En  foi  de  ce  que  defliis ,  deux 
exemplaires  d'une  mxême  teneur  ont  été 
expédiez ,  lefquels  ont  été  lignez  Se  fcel- 
lez  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires 
des  deux  Hauts  ContraCtans  dont  l'un  a 
été  rendu  à  chaque  partie ,  Fait  à  Stock- 
holm le  10,  Novembreiyic^. 

Signé, 
(L,S.)  Guftave  Cronhielnu       (L.S.)  A- 
{L.S. )  Cari  Gtiftave  Duck^r,     dolph  Frie^ 
{L.S.)  Guftave  AdamTaube,    drik^    van 
{L.S.)  M.  de  la  Car  die,  Bajfevvlts, 

(L.S,)D.N,v,^opken. 

[DDD.3 
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1720.  Traite*  d*  Alliance  entre  la 
Suéde  &  la  Grande  Bretagne  ,  conclu 
à  Stockolm  en  1720.  ^tiré  de  l'Eu- 
ropceifche  Ruhe. 

QUandoquidem  Sereniffima  &  Po- 
tentiiîima  Princeps  &  Domina 
Ulrica  Eleonora^  Suecorum ,  Gothorum 
&  Vaiidalorum  Rcgina  &c.  nec  non  Se- 
reniiîimus  &  Potentiffimus  Princeps  «Se 
Dominas  Georgius ,  Magnce  Biicannia:, 
Francise  &  Hybernia^  Rex ,  Fidei  De- 
fenfor,  Dux  Brunfvicenfis  &  Lunebiir- 
genfis,  S.  R.  1.  Arcliithefaurarius  & 
Elector ,  pro  intimiori  murao  amicirisc 
&  imcenï  neceflitudinis  allèrtione  ma- 
jorique  confirm^arione  arque  pro  adau- 
genda  &  promovenda  memoratorum 
Regum  eorumque  Regnorum  &  Subdi- 
torum  Taluteôc  fecuritate  confulrum  fore 
exiftimaverunt ,  ut  anteriora  inter  incly- 
ta  Suecix  &  M;; gn^  Britannica  Régnai 
alte  commemoratorum  Regum  Prnede- 
cel^brcs  Reges  inita  farcicra^,  imprimis 
vero  illud,  quod  inter  Rcgiam  Suam 
Majeflarem  Succijc  umc  temporis  reg- 
nantem  beato:  ^^loiioiiffimccque  memo- 
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nx  Carolum  XII.  6c  Regiam  Majeftatem 
Magnse  BritanniiE  iridem  beatas  glorio- 
fîfïimxque  memoriae  tune  regnanrem 
Gulielmum  III.  Haga^  Comitum  anno 
1700.  in  oâ:odecim  annos  a6ciimanno 
17 18.  proximé  elapio  expiravit,  nunc 
per  Mediatîonem  &  fub  GuarantiaSuas 
Regi^  Majeftatis  Chriftianiiïim^  ,  qu^ 
ad  hxc  negotia  Dominum  de  Campre- 
don  Miniftriim  Suum  Refidentem  Pie- 
nipotentiarium  elle  voluit  ôz  mandatis 
iuis  ad  hoc  muniri  curavit,  realîùme- 
rentur ,  emendarentur ,  i^novarentur  , 
praefentique  rerum  ftatui  accommoda- 
rentur  &  applicarentur ,  Sacra  Regia 
Majeftas  Suecias  itaque  falutari  huic  ope- 
ri  perficiendo  légitimé  confnmere  atque 
fufHcienti  mandato  inltruere  voluit  II- 
luftriflimun  &c  Excellentiiïîmum  Comi- 
tem ,  Dominum  Carolum  Guftavum  à 
Ducker ,  Suum  Regniqu,e  Senatorem  , 
fupremum  Campi  Mareichalium  ôc 
Coniiliarium  bellicum  ;  nec  non  Illuf^ 
triiîimum  &  ExcellentilFimum  Comi- 
tem  5  Dominum  Guftivum  Adamum  de 
Tâube  5  Suum  Regnique  Senatorem , 
fupremum  Campi  Marefchallum  &  fu- 
premum Gubernatorem  HolmiiE  :  Iti- 
dem  Illuftriffimum  &  ExcellenriffimAim 
Comitcm,  Dominum  Magnum  de  la 
Gardie,  Suum  Regnique  Senarorem  Se 

Praîfidem 
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Pra:iidcm  Collegii  Commerciorum  ;  ut 
&  Illuftriilimum  &  ExcellentilTimiim 
Comicern ,  Dominum  Joannem  de  Li- 
lienftedt ,  Suum  Regnique  Senatoj  em , 
Cancelkrix  Coniiiiarium  j  denique  II- 
kiftreni  liberum  Baronem  Danieleni 
Nicolauni  de  Hopken ,  Status  Sui  Se- 
cretariuni ,  Sacra  Regia  Majeftas  Bri- 
tannia;  autem  Illuftriilimum  ôc  Excel- 
lentillimam  Dominum  JoaJinem  Lord 
Carteret ,  Baronem  de  Haunes  in  pro- 
vincia  Bedfordienfi ,  unum  ex  Cubiculi 
Sui  Primoribus ,  Gubernatorem  Provin- 
cicï  Devonienfis  &  Legatum  Suum  ex- 
traordinarium  Se  Plenipotentiarium  ad 
Aulam  Sacra!  Regi^  Majcflatis  Sueciar, 
qi.ii  congrcHî  hic  Flolmix,  tAhibitis 
utrinque  ôc  commutatis  rite  Iv'landato- 
rum  formulis,  variifque  ea  de  caula 
inftitutis  colloquiis  poP:  accuratamjpro 
negotii  gravitate  rerumcognitionem& 
difquifitionem  convenerunt  &c  confen- 
ferunt  :,  ut  pro  bafi  &c  fundamento  reci- 
perent  fardera  anno  i66j.  die  i.  Mart. 
Holmix,  &anno  1700.  die  6.  Jan.  Ha- 
gx  Comitumconclufa,  ita  tamen^utde 
lis ,  qua!  ad  utriuique  regnorum  de  iub- 
ditorum  Commercia  ipedtant,  atque 
prœdiâii  non  modo  anno  1665.  led 
etiani  anno  1700.  initi  fœderis  partcm 
conficiunt,  quam  primum  &:  ab/que 
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ullo  tempoiis  difpendio  Holmis  ab 
utriulque  partis  Commifîariis  negotia- 
tio  inftitui  debeat ,  quod  aurem  mutiiam 
conceniit  amicitiania  bonam  correfpon- 
dentiarn  &  iecuriratem ,  praedidba  annis 
i66j-.  &  1700.  inita  fœdera  praefenti 
hocce  confîrmanrur  omninô  &  corro- 
borantur  ;>  adhibiris  additionibus  &  im- 
mutationibus  quibu/Ham  ^  ur  pr^ienti 
remm  ftatui  tanto  magis  accommodata 
&  applicabilia  redderentur  :,  prout  id 
articulis  fequentibus  fufius  expolicum  ^ 
cautum  &  llatumm  elle  patebit. 

A  R  T  I  C  U  L  US     PP.IMUS. 

Sit  inter  Sacraiii  Regiam  Succise  Ma- 
jeftatem  Ejufque  hs^redes  &c  iuccelïbres 
Reges  ab  una ,  &  Sacrarn  Regiam  Mag- 
Yix  Britaimias  Majeftatem  Ejusque  has- 
redes  &  fiiccelTbres  Reges  ab  alrera  par- 
te 5  arque  univerfa  &  iîngula  utriufque 
Régna ,  Ditiones ,  Provincias ,  Infiilas , 
Terras  ,  Colonias  ^  Urbes  ,  Oppida  , 
Populos  5  Cives  ac  Incolas  ,  atque  adeo 
omnes  omnino  Subditos  &Varallos5tuni 
eos ,  qui  nunc  funt ,  tum  etiam ,  qui  in 
pofterum  erunt ,  tam  in  Europa ,  quam 
extra  eandem  ,  ubivis  locoi-um  ,  tam 
terra  quam  mari  &  aquis  dulcibus  fin- 
cera  &  conflans  in  perpctuumamicitia> 

fccdus 
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fœdus  Se  bona  correfpondcntia ,  ita  ut 
neque  ipiî  libi  invicem  vel  alter  alteiius 
Regnis  ,  Provinciis ,  Coloniis  ubicun- 
qiie  fitis  &  fubditis  ullum  incommodum 
inférant,  neque  hoc  ab  aiiis  fieri  per- 
mittant ,  multo  minus  confentiant ,  ied 
fe  invicem  fincero  afFe6tu  omni  bene- 
volentia  de  mutuo  amore  compledtan- 
tur. 

1 1.  Tenebitur  proinde  uterque  Con- 
fœderatorum  Eorumque  Hieredes  & 
Succefïbres  incrementum  mutuum  & 
honorem  omni  fludio  curare  Se  promo- 
vere  :,  pericula ,  confpirationes  Se  ma- 
chinationes  hoftiles ,  quamprimum  fci- 
licet  iiinotuerint  ,  mamrè  indicare  Se 
detegere  ,  iisdemque  quantum  in  iliis 
fuerit,  obflare ,  nec  non  pro  avertendis 
Se  impediendis  iiUiem  condlia  virefque 
fociare  Se  impendere ,  quapropter  alicui 
Confœderatorum  non  licebit  vel  per  fè 
vel  per  alios  quofcunque  agere  ,  trac- 
tare  aut  conari  quidquam  alterius  in- 
commodo  vel  eti:im  damno  Terramm 
aut  Jurium  alterius  qualiimicunque  ubi- 
vis  loci  iivemari  five  terra  :  hoftes  ejus , 
iibi  rebelles  Se  inimicos  in  Confccderàti 
damnum  nullatenus  fovebit ,  neque  re- 
bcllium  Se  proditorum  quemquam  in 
ditiones  fuas  rccipiet  aut  admittet,multo 
minus  conliliumj  auxiliuin  Se  favoreni 
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îllis  praE^ftabit  vel  taie  quid  per  fiibditos 
populos  aut  incolas  fuos  pra^ftari  iinet 
aur  permittet. 

III.  Rebelles  vero  jam  nominatos 
fpeciatim  quod  attinet  ;,  quicumque  ab 
ulterutro  Confœderatorum  per  litteras 
Confœderato  fuo  rnilïas  pro  rebelle  & 
perdaelle  declaratus  fuerit ,  îs  etiam  à 
Confœderatorum  illo  ,  cui  litter^e  ite 
mifii  fuerint ,  pro  tali  flatim  reputabi- 
tiir  &c  contra  illum  omnia ,  quse  per  hoc 
fœdus  in  akerius  rebelles  &  perduelles 
flatuta  iunt ,  effedui  dabunrur. 

IV.  Ac  quo  majori  cum  fru6lu  pr^e- 
dicla  amicitia  &  bona  correfpondentia 
in  utriufque  altillîmè  memoratorumRe- 
gum  Eorumque  Regnonim  de  fabdito- 
rum  utilitatem ,  nec  non  Religionis  Pro- 
tellancis  protedtionem  in  dies  melius 
excoli  ac  eorundem  fecuritaci  magis  ma- 
giique  piofpici  ac  caveri  pofïit  ;  utrin- 
que  convenir ,  ut  Serenifïimi  ôc  Poten- 
tiilîmi  RegeSjRegnaque  Sueci^E  &  Mag- 
nx  BritannisE  fpeciaii  fœdere  defenfivo 
quam  ar6lifîimè  ne6terencur  3  quemad- 
modum  hifce  prasfentibus  arcliiïimo 
conftringuntur  fœderejac  invicem  obli- 
gantur  ad  mutuam  prjeflandam  defen- 
i4onem  ;,  tam  fuorum  regnorum ,  ditio- 
num  5  provinciarum ,  ftatuum  ,  fiibdi- 
torum  j  poflellionum  3  quarn,  Jurium  ôc 

avoit 
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libertatis  navigationis  &c  Commercio- 
ruin  cum  in  mari  Balthico  &  freto  Ori- 
fundico  flve  Codano ,  mm  in  mari  fep- 
centrionali  Deucaledonico  &  occiden- 
tali  Britamiico  freco  vulgo  Canali  didlo, 
qLLÎn  ôc  Privilegiorum  de  pra:rogativa- 
rum  âlrerutri  Confœderatonim  tam  ex 
padtis  &  recepris  confuemdinibusjquani 
Gentium  ôc  Ha^reditario  Jure  compe- 
tentium  contra  quofcunqiie  invafores  , 
aggrellbres  &C  terra  vel  mari  turbatores 
in  Europa  ^  prout  infra  hoc  Ipecialius 
deciaratum  eîL 

V.  Si  itaque  contingatjRcgiam  Suam 
Majeftatem  Ejusfque  Ha^redes  ôc  Suc- 
celîores  Reges  Regnumque  Suecix  ab 
aliquo  Rege ,  Principe ,  Statu  ,  Repu- 
blica ,  Rebelle  uno  vel  pluri bus -in  Eu- 
ropa invadi  ,  infeftari  aut  turbari  in 
Regnis ,  Ditionibus  de  Provinciis ,  In- 
fulis  &  Dominiis  tam  intra  quam  extra 
régna ,  ut  dcl'm  Germania  ad  Reges  Re- 
gnaque  Suecias  nunc  fpedtantibus ,  nec 
non  in  polîellîonibus  &  prarrogativis  , 
privilegiis  &  Juribus  fuis  independen- 
ribus  vel  alio  quocunque  modo  in  li- 
bertate  navigationis  ôc  commercionmi 
in  pr^didis  maribus  &  fretis  impedirî 
ôc  moleftia  afîici ,  tenebitur  Sacra  Ré- 
gla Majellas  Magna:  Britannica  Ejufque 
Ha;redes  ôc  Succelïbres  Reges  prxvia 

légitima 
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légitima  requilitione  Ser.  Regina;  Ejuf- 
que  HierediDUS  &  Succelîoribus  Rcgi- 
bus  Regnifque  Sueci;^  contra  ejuiinodi 
aggreiîbres ,  turbatores  &  rebelles  exer- 
citu  fex  mille  peditibus  conilante  auxi- 
lio  efle,  ea  conditione  de  modo ,  uti  in- 
fra  determinatum  eft. 

V  I.  Similitcr  ii  contingat ,  Regiani 
Majeftatem  Ejufque  Hseredes  Ôc  Suc- 
ceilores  Reges  Regnumque  Magnae  Bri- 
tamiise  ab  aliquo  Rege,  Principe ,  Sta- 
tu ,  Repubiica ,  Rebelle  uno  vel  pluri- 
bus  vel  quibufvis  perfonis  malevolis  una 
vel  pluribus  in  Europa  invadi ,  infeftari 
aut  turbari ,  in  Regnis,  Ditionibus,  Pro- 
vinciis ,  Iniulis  &  Dominiis  ad  Reges 
Regnaque  Magnas  Britanni^  nunc  per- 
tinentibus,  ut  &in  Juribus  indedepen- 
dentibus  vel  alio  quocunque  modo  in 
libertate  navigationis  ôc  Commercio- 
rum  in  pr^didtis  maribus  ôc  fretis  im- 
pediri.&  moleftia  affici ,  tenebitur  Sacra 
Regia  Majeftas  Suecise  Ejufque  Hxre- 
des  ôc  Succeflores  Reges  Regnaque  Sue- 
ciae  contra  taies  aggrefîbres  ôc  rebelles 
Sereniiîîmo  Régi  MagnseBritanniceEjuA 
que  H^redibus  &c  Succelîoribus  Regi- 
bus poft  legitimam  requifitionem  &  de- 
nunciationem  exercitu  fex  mille  pedi- 
tum  auxilio  elle ,  ea  conditione  &  mo- 
do i  ut  infra  fpecialius  determinabitur. 

VII. 
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Vil  IftGE  vero ,  quae  in  poftemm  fie 
defiderari  poterunt  copia;  auxiliares  , 
quarto  poft  fa6tam  requi/itionem  men- 
ie  5  citius  il  id  fieri  nequeat ,  fubmitten- 
dx  omnino  erunt  in  locum  adiru  &  por- 
ta commodum,  &  ab  eo  5  qui  eas  deii- 
deraverit  mittenti  prius  indicatum  & 
prasnominatum ,  iftius  vero  auxilii  prx~ 
parationem  ne  dum  miiTionem  ipfam 
nihiio  retardabunt ,  multo  minus  in  to- 
tum  tollent  arnica  illa  officia  qua:  pro 
amicabili  compofitione  obtinenda  Con- 
fœderato  requiiito  ,  vigore  hujus  fœde- 
ris  priùs  tentanda  incumbimt  ;  miil^ 
quoque  ôc  poftquam  jam  appulerunt  co- 
pi^  Rimtibus  mittentis  alentur  &  luften- 
tabuntur ,  doncc  pax  obtenta  fuerit ,  vel 
quoufque  requirent!  vife  fuerint  necef- 
iariae ,  ita  tamen ,  ut  requirens  intérim 
in  terris  fuis  provideat ,  ut  auxiliares 
copiai  non  fecus  ac  propria;  jufbo  pretio 
commeatum  8c  carrera  ad  victum  ôc 
ami6bum  neceffaria  habere  poUinr. 

V II I.  Fœderato  auxilium requirent! 
liberum  effco  eligere,  utrum  fupra  no- 
minatum  exercitum  vel  totum  vel  par- 
temejusdem  tantummodo  habere  velit  ; 
refiduam  vero  in  apparam  belli,muni- 
tione  ,  com.meatu  ,  navibus  rebufque 
qua;  ad  earundem  inftruilionem  requi- 
runtur,  ca  tamen  cdiiinationeùiita,  ut 

pro 
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pro  {ingulis  mille  peditibus  quoiibec 
Menfè  ufque  ad  finem  belli  quatuor 
millia  impcrialium  Thalerorum  compu-  3 
tentur  ^  qiia  de  re  urriulque  partis  Com- 
milïarii  lîne  cunétatione  bona  fide  con- 
venient. 

IX.  Quod  il  pericuîum  obftirerir  ^ 
quo  minus  copi^  auxiiiares  abique  im- 
pedimento  ad  illum  iocum. ,  in  quo  re- 
quirenti  necelï'aria^  fuerint ,  perveniant, 
operam  iuamConfœderati  fimul  imperl- 
dere  tenebuncur ,  ut  tranfitus  illis  tutior 
faciliorque  fiât ,  nec  non  requiiito  lici- 
tum  fît ,  proprium  aliquem  Ducem  co- 
piis  fuis  prseficere ,  esedemque ,  quate- 
nus  ratio  belli  tulerit ,  in  uno  eodem- 
que  agmine  jun6tas  permaneant ,  quod 
ità  intelligendum  eft ,  ne  ad  loca  pro- 
cul  inter  îe  remota  diilrahanmr.  Defi- 
gnatus  autem  auxiliarium  copiammDux 
requirentis  imperio  militari  aut  ejufdem 
Pr^fedto  generali  in  operationibus  bel- 
licis  fubfit^  omniaque  ea,  quae  dudum 
militicE  5  modum  agendi  &  alios  quof- 
cunque  eventus  concernunt ,  ita  conili- 
tuantur,  quemadmoduminbello  &au- 
xiiiorum  pr^ftatione  plerumque  ufu  ve- 
nire  folet,  quod  etiam  in  ilio  calu  Io- 
cum habebit ,  fi  forte  naves  loco  ôc  vice 
militiae  terreftris  lubminiflrari  contige- 
rit,  qux  tanquam  auxiiiares  vexilla  re- 
71?;?/^    m.  I  quirentis 
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quirentis  gerere  tenebuntur. 

X.  Si  vero  acciderit ,  ut  pro  magni- 
rudine  peiiculi  copix  dcterminatas  non 
fiuiecerint ,  utpote  fi  aggrellor  forte  al- 
terius  cujufdam  fiii  fœderati  auxiliis  ad- 
jutLis  fuerit ,  vel  propriis  viribus  vei  luc- 
çeiïibus  uni  Confœderatomm  fuperior 
&  prargravis  evaferit ,  tune  alter  Con- 
foederatorum  majoribus  quanti fque  c  re 
efïepoterit,  qua  terra,  qua  mari  viri- 
bus 5  nec  non  lubfidiis  pecuniariis  parti 
IxCx  opprefîl^que  quantocius  fubvenire 
tenebimr  ,  ita  tamen ,  ut  cxiftente  illo 
cafu  de  modo ,  natura  &  tempore  liujus 
auxilii  ferendi  fecundum  exigentiam  rci 
tranfigatur.  Cumque  jam  dudum  vigen- 
te  adhuc  ,  quod  anno  1700.  conclulum 
fuit  5  fœdere ,  à  variis  Proteftantibus  vi- 
cinis  infellari  Regnum  Suecia:  contige- 
rit  5  &  illum  bellum  adhuc  duret ,  hinc 
etiam  Sacra  Regia  Magnx  Britannia: 
Majeftas  tam  ex  focdere  jam  nominato 
quam  vigore  prœfentis  hujus  feobliga- 
tam  agnoicit  ,  Sacra;  Régime  Majeftati 
ôc  Regno  Suecice  ad  ea  ulteriora  pn^f- 
tanda  auxilia,  qua;  infraflipulata  iunt. 

XI.  Et  licetproprarfènti  hoccebcllo 
feptentrionali  ex  voto  Sua:  Régine  Ma- 
jeftatis  Suecis  componendo  amicabilis 
omnis  via  adhuc  tentetur ,  fucccllus  ta- 
naen  vgtis  non  relpondeat  >  liifce  Sacra 
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Regia  Majeftas  Magn^  Britaimi^  jam 
déclarât  &  fe  obftringit,  quod  ejuf- 
modi  amicx  reconciliarioiiis  centami- 
nibus  tempus  amplius  incafïum  iibi  ef- 
fluere  non  parietur ,  fed  fortem  Phalan- 
gem  navium  bellicaram  vulgo  Squadron 
didtam  proximo  vere  tempeftivè  Regno 
Suecia;  in  iubfidium  fit  expeditura  liib 
mandatis  &  dilpofitione  Sacrse  Régime 
Majeftatis  Suecis  in  conjunctione  cum 
ejus  navibus  beliicis  adturam ,  ut  Czaarî 
MofcovicE  in  Sueciam  invaiiones  repel- 
lantur  &  jufts  pacis  leges  atque  condi- 
tiones  quam  citiilimè  ab  eo  obcinean- 
tur  5  omnes  autem  operationes  junctis 
viribus  peragend^e  in  Coniilio  beliico 
cumPr^fectis  copiarumnavalium  utriuf- 
que  Coronae  prasvio  iiabito  ordinari  & 
difponi  debent.  Iniporteram  vero ,  an- 
tequamauxiliarescopis  mittantur ,  vim 
&;  injuriam  palTas  cum  altero  Confœ- 
deratorum  communicabit ,  ôc  tune  qui- 
dem  uterque  Confœderatorum  operam 
navabit,  utinvaforauttuubator  arnica- 
bili  ratione  inducatur  à  vi  &  injuria 
îbftinere  ,  ne  ad  arma  \  enire  necefliim 
fît  5  quod  fî  vero  ea  lo^dentem  occupa- 
/erit  pertinacia ,  ut  nullis  amicabiiibus 
rationibus  ad  a^qua  prccftanda  defcen- 
iere  velit ,  atque  ita  injuriatus  &  lasfiis 
lonfœderatus  vioiationem  Ubi  illatam 
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vi  &  arniis  propulfare  ,  ac  ulteriorcm 
turbationeni  impedire  coadhis  fuerit  , 
tam  dcnium  copia?  prxfanr  fine  procra- 
ftinatione  mittantur ,  nec  prius  defifta- 
tiir  3  quam  parti  \xfx  per  omnia  latis- 
faclum  fuerit  -,  ille  etiam,  qui  injuriis 
cxtorquet  jultam  defeniionem  ;,  pro  ag- 
grefTbre  habendus  erir. 

XII.  Licitum  quoque  erit  utrique 
Confœderatorum  ,  Eorumque  lubditis 
naves  (lias  beliicas  aliaque  amiata  navi- 
gia  in  alterius  portus  iiibducere,  ibi  hy- 
bernare,  morari^  illorumque  immunita- 
tibus  ôc  privilegiis  frui  &  gauderejmodo 
in  ipfis  portubus  vcl  eorum  mgrefCn  illi , 
qui  communes  hofles  non  fimt^  non  in- 
fcitentur ,  aut  per  hoc  cum  iis  omnis 
commerciorum  ufijs  ad  didtos  portus , 
tutbetur  ,  multo  minus  in  totum  tolla- 
mr.  Mutuo  quoque  RegiarumMajefta- 
tum  Confocderatarum  confenlu  efl;  de- 
terminatum  ,  de  navigatione  &c  com- 
merciis  negotiationem  peculiarcm  pro 
mutuo  utriufque  Nationis  commodo  ôC 
emolumento  Holmis  quamprimum  ÔC 
lineullamora  inftituendam  e^Tc,  intereâ 
temporis  de  ufque  dum  ea  fuum  {brtia- 
tur  effe6tum ,  inter  utrumque  Confœ- 
deratorum padtum  conventumque  eft , 
quod  utrinque  mutua  de  intégra  confta- 
bit  navigationis  <Sc  Commerciorum  li-  ; 
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bertas  in  omnimodis  mercimohiis  & 
mercibus  per  univerfas  Se  lingulas  eo- 
nim  ditiones ,  dominia  ôc  territoria  in 
Europa  fita ,  ita  ut  licitum  fuerit  eorum- 
dera  fiibditis  invicem  terra  aut  mari  al- 
rerutriufque  régna ,  provincias ,  infulas 
oppida,  urbes  vicofque  libère  &  tuco 
ingredi  ubique  commorari  &  rem  Mer- 
catoriam  exercere  in  omnimodis  mer- 
cibus &:  mercimoniis ,  quorum  introi- 
tus  exituique  non  fpeciatim  per  leges 
ôc  ftatuta  utriuique  Regni  interdicun- 
tur  ôc  prohibentur  ,  ea  lege  tamen ,  ut 
ifta  commerciorum  libertas  non  exren- 
datur  ad  ulla  alia  ioca  ,  quam  ad  por- 
tus  illos  maritimes  hucufque  in  exteiTc 
cujufvis  gentis  commercium  concelïos  ^ 
in  quibus  didtis  portubus ,  oppidis  ^ 
urbibus  locifque  liberum  licitumque 
femper  erit  utriufque  Confœderatoruni 
fubdicis  non  fblum  ibidem  com^moran^ 
degere  &  domicilia  habere  ,  quamdia 
libuerit ,  citra  ullam  moleftiam.;,  grava- 
men ,  coercitionem  aut  tem.poris  pra:ii- 
nitionem  ,  verum  etiam  lemet  ipfos 
cum  fuis  bonis  ^  mercibus  aut  faculta- 
tibus  quibuivis  iliiustransferre,  &  alibi 
Te  {uarque  diclas  facultates  recipere  , 
quocunque  verdmi  ip(:s  placuerit^nul- 
lo  adhibito  incommodo ,  mora  aut  quo- 
libetCLUique  impedimento  ,  quovisfub 
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prxtexru ,  nifi  in  aère  alieno  fuerint ,  6c 
jufta  ac  légitima  débita  contraxerint  , 
îieque  tributa  uUa  aut  onera  cujufcun- 
que  generis    aut  fub  quocunque  titulo 
didti  fubditi  folvere  tenebuntur ,  dura 
mutuo  manferint  in  alterutriufque  Con- 
fœdcratorum  dirionibus  ôc  territoriis  , 
qua^  Gens  amiciiTima  folvere  non  tene- 
mr  5  &c  quo  omni  meliori  modo  prarfa- 
torum  fubditorum  res  mercatoria  con- 
fîrmetur  &  adaugeatur ,  &  commercium 
inter  utrumque  regnum  reciprocè  pro- 
moveatur  ,  diâ:i  Fœderati  fe  mutuo  ob- 
ilringunt  &  ex  alterutra  parte  fpondent 
quod  merces  ôc  opificia  utriufque  natio- 
3iis  nulla  alia  onera  &  veéligalia  majo- 
l'a  impofterum  folvant ,  quam  qu^e  nunc 
ftabilita  funt ,    atque  immunitate  tam 
«iiu  gaudeant ,  donec  omnia  \\xc  négo- 
cia ad  mutuum  commercium  fpedtantia 
ipeciali  Conventione  aut  Tradtatu  con- 
feftim  concludendo  in  udim  Se  utilita- 
item  utriufque  nationis  femper  deinde 
©bfervando  clarius  atque  firmius  (int 
d-ecifa,  neque  licitum   refpeâiivis  erit 
utriufque     Confœderatorum    fubditis 
majora  vindicare  5c  exigcre  pretia  pro 
ponderandis  Ôc  menfurandis  mercibus 
Se  bonis   ab  ipfis  importandis  expor- 
landifque  ,  quam  qux  ab  utriuique  Re- 
giii  urbibus  ^  indigenis  <^:  civibus  exi- 
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giintui*:,  &  folvuntur.  Porro  conven- 
tum  de  piO  régula  generali  ftatutum  cCz 
inrer  dictos  Foederatos ,  quod  omnes  & 
Iniguli  Eorum  iubdiri  in  ditionibus  ter- 
ritoriifque  hinc  inde  Eonindem  impe- 
rio  iubj  écris  pari  ad  minimum  favore 
in  omnibus  &c  ex  omni  occaiione  gau- 
debunt  y  &c  iifdem  privilegiis  ,  liberra- 
tibus  ôc  immunitatibus  utentur  ac 
fruentur  ,  quibus  fubditi  cujufvis  aîtc- 
rius  Principis  aut  ftatûs  vel  amiciiïimi 
utuntur  3  fruuntur  ,  gaudentque  aut 
impoilerum  uti ,  frui  aut  gaudere  poi- 
fînt. 

XIII.  Vigore  articulorum  quartî  6c 
quinti  Tra6tatûs  de  anno  1700.  debue- 
runt  ambae  Corona^  reciprocè  ea  pr^Ef- 
tare  auxilia  qu^  ibidem  ftipulata  funt; 
conditionibus  tamen  articulo  1 6.  ejuf- 
dem  Tra6tatûs  pa6lis  5  fciiicet  ut  li  re- 
quiiims  confœderatus  fuerit  ipfe  belio 
implicatus  five  contra  liios  proprios  five 
confœderati  hoftes  j  hoc  calu  non  tan- 
tum  auxilia  requirenti  pr^flare  non 
obligaretur,  durante  hoc  bello^verum 
etiam  auxili?ires  copias  coniœderato  vi 
fœderis  4niilas  revocare  poterit  prasviâ 
trium  nïeniium  (îsnificatione  :  cum  au- 
tem  acciderit ,  ut  Sacra  Rcgia  MajeRas 
MagUcis  Britannias  ipia  bello  adverius 
Coronain  Gallis  implicata  fuerit  ufque 
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ad  annum  prœterkpfum  171 3.  quo 
Tradatus  Ultrajedfcenfîs  bellum  pace 
commuravit ,  de  ideo  nec  potuit  ,  nec 
debuit  obftridta  efTè  fiibfidia  Coronse 
Sueciœ  promifla  praebere ,  fîquidem  ta- 
meii  ab  eo  ad  hune  ufque  tcmporis  ar- 
ticulum  Lellum  Regni  Succice  duravir, 
camque  ob  caufam  Suecia  fubfîdia  qiuT 
rcftant ,  poftiilat ,  fubditi  autem  Sacrae 
Régis  Majeftatis  Ma.gnx  Britannix  juf- 
tam  compenfationem  pro  navibus  & 
mercibus  luis  ab  Armatoribus  ôc  navi- 
bus Suecicis  interceptis ,  pofteaque  YiC- 
eo  adicriptis  expofcunt  :  pariter  quoque 
fubditi  Sacrx  Majeftatis  Sueciis  pro  na- 
vibus &  mercibus  fuis  ab  Armatoribus 
Ôc  navibus  Magns  Britanni^  intercep- 
tis compenfationem  poftulant,  ea  prop- 
ter  à  partibiis  pacifcentibus  conventum 
cil  5  Commilîarios  utrinque  quampri- 
mum  eiigendos ,  qui  examinent,  ^vr,  uti 
vocant ,  liquidationem  infcituant  luper 
hinc  inde  interceptis  ôc  ablatis  hiice 
navibus  &  mercibus ,  ut  appareat  quo:- 
nam  pars  altcri  debeat ,  idque  quod  Cic 
debetur,  tum  ratione  unius  quam  al- 
terius  harum  prrctentionum  termino  à 
Commidàriis  inftituto  rite  perfolvatur. 
XIV.  Qiia"  autem  navibus  conFœde- 
rati  fui  ab  altcro  conFocderatorum  in 
iliis  portibus  concclîb  pra;rogativa:  ini- 
tie 
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tio  ArticLili  1 2,  recenfentursakenus  hof- 
tibus  nullâtenus  indulgebuntiir ,  quem- 
admodum  nec  permittetur ,  ut  flibditi 
aîteilitriulque  conFœderatorum  hoPci- 
bus  alterius  in  confœderati  incommo- 
dum  &  detrimentum  operam  Tuamad- 
dicant  y  iilifquc  quoquo  modo  ,  quâ 
terra  quâ  mari ,  ut  milites  vel  ut  naut^s 
inferviant  ,  ideoque  id  iis  quàm  feve- 
rillimè  interdicetur. 

XV.  Prsfens  fœdus  inter  Sereniflî- 
mos  Sueciis  &  Magnas  Britanni^e  Rege s 
initum  neutri  fœderatorum  in  fuis  Re- 
galibus  ^  juribus  &  dominio  m.arium  ; 
nempe  Sacra:  Regia:  Majeilatis  Sueciar . 
in  maris  Baitici  ëc  Sacra:  Regix  Majef- 
tatis  Magnx  Btitannia:  marium  .  qux 
vulgo  Britannica  dicuntur  ,  Dominio 
quicquam  derogabit ,  fed  uterque  Con- 
fccderatorum  iupradi6ta  omnia  ciun 
omnibus  qux  inde  dépendent  :,  iisiit 
nunc  ôc  antca ,  ita  de  in  popLerum  reti- 
nebit ,  iifque  libère  &z  iine  aiia  contra- 
didtione  fruetur  jqua:  quidcm  Hipradi- 
6torum  omnium  fruitio  utrinque  inrei- 
ligi  débet ,  falvo  hocce  praefènti  fœdere. 

XVI.  Poftquam  dido  modo  requi- 
iitus  auxilia  mi^erit  ,  vel  ex  fœderum 
leglbus  obligationi  Cnx  ratisfecerit,ne- 
ce&  eft  3  ut  eidem  ejufque  fecuritati 
viciflim  profpiciatur  >  ac  proinde  utrin- 

I  j  que 
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que  convenit  ,  ut  confœderato  etiam 
uippedas  alieri  confœderato  ad  hujiis. 
requifîtionem  ferenti ,  in  termiiiis  au- 
xiliatoiis  omniiio  permanfide  detur,  nec 
ob  praîftiîium   auxilium  bello  ipfemec 
îiivolutus  Rieric,  nihilominus  iine  iii- 
clulione    &  fecurirate  eju.rdem  nullus 
Trad:atus  pacis  vel  iiiduciarum  iniri, 
immo  ne  fiifpenfio  quidem   armorum 
diuturna  vel  alteri  fœderatoiiim  noxia 
iieri  polîît.  Quod  ii  vero  ob  latas  fup- 
petias  cum  aggrelîore  vel  alio  quociui- 
que  aperto  belio  implicetur ,  tune  neu- 
ter  iine  alterius  confenfa  &  conlilio , 
neque  ad  pra:iiminares  neque  ad  prin- 
cipales cum  hofte  vel  hoflibus  Tratla- 
tus  defcendat ,  fed  omnia  mutua  opéra, 
commujiicatione  ôc  conlilio  aganrur  ôc 
trad:enti!r5donec  utrique  confœderato 
de  fufiicienti  fecuritate  de  fatisfactione 
débita  ex  communi  confcnlii  plenifTimè 
eautum  fiierit  ,  neutiquam  licebit  bel- 
îuni  pace  mutare  ,  antequam  alter  coii- 
fœderato  (ùo  auxilium  talit ,  per  omnia 
ab  hofîc  indemnis  prxiletur,  ne  ad  mi- 
nimum in  prifiinum  liumi  ftatum ,  quo- 
mite  bellum  inchoatum  gavi(usell:,auc 
jure  gaudere  debuit,  liquidem  ftatus  Ôc 
conditio  ejus  per  hoftem  ôc  inde  per 
îniecutum   bellum  diminutioncm  ali- 
^uaiiL  accepcrit  ;,  pL'niiîimè  reilituacur. 

XV  IL 
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XVÎI.  Suprà  didtis  de  auxilio  ad  re- 
quilkionem  confœderati  ipli  fcrenca 
haec  conditio  per  expreiliim  appolîta  el  r, 
ut  fî  poft  requifîtionem  fa6cam  contin- 
gar^  aircram  confœderatoram  Regiim 
requifirum  vel  ipfum  beiio  contra  corn- 
miniem  hoftem  impîicari ,  vel  ab  aiia 
vicino  Rege  :,  Principe  vel  Statu  in  pro- 
priis  Regnis  ac  Provinciis  infei"î:ari ,  ita 
ut  îrequiiitus  illam  infeftationem  pro 
vero  bello  habeat ,  cui  avertendo  requi- 
rens  ipie  alias  vigore  hujus  fœderis  ad 
auxilia  ferendaobligarentur,  tune  alter 
confœderatorum  taliter  infeftatus,  fi 
qux  copia;  auxiliares  ad  requiiîtioncm 
alterius  confœderati  ante  invalionem 
miiîir  fuerint,  pra^via  trium  menlium 
iîgniiicatiŒie  eafdem  ad  propriam  Reg^ 
ni  iui  Regnorumque  fuorum  defenfic- 
nem  revocare  poterit ,  &  durante  ii'â 
invafîone  ,  quâ  premitur^  promifia  au- 
xilia pr^ftare  non  tenebitur ,  ut  antehr-c 
accidit,  flagrante  eo  bello  tôt  annrs 
gefto  inter  Coronam  Magn^  Britannias; 
&  Regem  Chriftianiilimum ,  &  quam- 
vis  prcedidtum  illud  fœdus  anni  1700, 
quod  pro  bafi  hujus  tenebitur ,  fùb  Iiac 
conditione  iîiitum  •  fuit ,  ôc  hoc  etianr 
nunc  teniporis  conclurum  iftiufiiiodi  i'i 
pollerum  explicari  débet ,  nihilominus 
Sacra  Sua  Regia  Majeftas  Magnce  Bii- 
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tanniae ,  ut  clariirima  Cux  in  Coronam 
Sueciic  amicitije  moiiumenta  appareanr, 
pro   hac  vice  fe  obftringit  y  ut  prxfens 
inter  Coronas  Magnae  Britannix  &c  Hif^ 
paniarum  bellum  iiuUo  modo  adferat 
impedimentum ,  quo  minus  Sua  Regia 
Majeftas  Sueci^E  auxilia  Traâ:?.tu  hoc 
ftipuiata   reipfa  obtineat  ,    iifdcmque 
fruatur  Se  fublevetur  ufque  ad  pacemi 
féliciter- reftaurandam  5  fciiicet  fublidiis 
êc  Phalange  navium  bellicaiiim  articu- 
lis  VIII.  &  XL  promilîamm  ufque  ad 
pacem  cum  Czaaro  Mofcovix  reftaura- 
tam  5  fed  fubiidiis  tantùm ,  quamdiu. 
bellum  cum  Coronâ  Dania^  durabit ,  fi 
nempe  prster  omnem  Ipem  illud  bellum 
ultra  pacem  cum  Czaaro  extenderetur. 
E  contra  obftringit  Sacra  Regia  Majeftas 
Sueciac  fe  nuUas  admiilùram  conditio- 
nes ,  quse  ipli  à  Rege  Hifpania^  vel  di^ 
redtè  vel   indirecte  poterunt    proponi 
aur  ofterri ,  quatenus  ûlx  conditiones 
aiiquod  pr^^judicium  vel  damnum  cau- 
fx,  qnx  contra  Hifpaniam   agitur  ôc 
plurium   annorum  bello  fullinetur,  in- 
ferre poterunt.  Porro  fe  obligat  didta 
Sacra  Miijeftas  fuecicT  pro  fe  fuifque  hx- 
redibus  Se  iucceiroribus  admanutcnen- 
dim  ôc  gu"cra:itigiandam  fuccellionem 
in  Regno  Magax  Britannia:,  queinad- 
rno4Li-n  ca  itabilita  eft  iii  domo  Sun? 

Mijel^a- 
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Majeftatis  Britannica  modo  regnantis , 
prcut  etiam  ad  defendendas  univerias 
Ditiones  ôc  Provincias  à  Sua  Majcftate 
pofleilas ,  nullumque  afylum  aur  refu- 
giiimin  iilo  fuorLim  Dominiorum  loco 
dabir  aut  concedet  perfonre  ejufque  def^ 
eendentibus ,  fî  qui  ei  obtingant ,  qui 
vivente  Jacobo  IL  Principis  "w  allia: , 
ôc  poft  ejus  exceflum  Regium  Magnae 
BriranniiE  titulum  adiiimfic ,  promittens 
pariter  pro  fe  fuifque  haeredibus  ék  fuc~ 
cefïoribus  ,  nuUum  fe  dict^  peiTonse 
ejufve  defcendentibus  dire6bè  vel  indi- 
redlè  terra  marive  prcebiturum  efîè  au- 
xilium  y  confilium  aut  opem  quamcun- 
cuîique ,  five  in  asre ,  armis ,  apparatu 
militari  ,  navibus  ,  milite ,  nautis ,  (ive 
alio  quocunque  demum  modo  ,  idem 
obferva  turam  intuitu  eorum  ,  quibus  à 
dicta  perfonâ  ejulque  defcendentibus 
forte  mandatum  aut  commiluim  foret , 
Regimen  Suie  Majeflatis  Britannicae  aut 
tranquillitatem  Regni  fui ,  fîve  belle 
aperto  ,  five  clandeftinis  confpirationi- 
bus ,  fufcitandoque  feditiones  &  rebel- 
liones  aut  piraticam  contra  fubditos  fu^ 
Majeftatis  Britannica^  excercendo  tur- 
bare ,  quo  poftremo  cadi  Sacra  Majeflas 
Sueci^e  promittit ,  fè  minime  permilïu- 
ram ,  ut  ejufrnodi  piratis  uilum  in  por- 
tubus  Regni  fui  detur  receptaculum. 

Deiii^ 
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Denique  Sua  Majeftas  Suecica  obftniv 
git  fèj  qiiod.  nulkm  iinquam  protedtio- 
nem  vei  afylum  in  ullo  iuorum  Domi- 
niorum  loco  il  lis  Regix  MagniE  Britan- 
nia:  Majellatis  fubditis  dabit ,  qui  a6ki- 
rum  (iinr  vel  aliquando  fuerint  decla- 
rati  rebelles  ,  Se  cadiquo  ejufmodi  for- 
te in  fuis  Regnis  ^  Ditionibus  cc  Provin- 
dis  exiflerent,  eos  è  fînibus  fuis  intra 
o6to  dierum  (patium  ab  interpellatione 
Regia  exire  jubebit  :  quod  fi  eriam  Sa- 
cram  Regiam  Majeftarem  Britannicain 
in  aliqua  parte  hoftilirer  invadi  accide- 
nt 5  Sua  Regia  Majeftas  Suecin^  in  eum 
caflim  le  obilringit  ad  fubmittenda  au- 
xilia  fuper  dererminata ,  idem  fadura 
ejus  deicendentibus ,  Ci  quando  eos  in 
fuccellione  Regni  magns  Britannix  tur- 
bari  contingit  ;  &  quemadmodum  Pro^ 
teftantium  Relisioni  commerciooue 
Regnorum  Suecia;  de  Magn^-E  Britunnia? 
totique  Orbi  Chriftiano  maxime  inte- 
reft  5  ne  Mare  Balthicum  fub  arbitrio  fit 
Czaari  Mofcovix,  ideo,  fi  jam  dichis 
Czaams  recufer  pacem  cum  Sueclâ  inire 
ôc  ea  reflituere  qux  requiruntur  ad  eam 
fècuritatem  Regni  Succiae  eamque  liber- 
tatem  commercii  in  Mari  Balihico  re- 
ftaurandam,  qualis  urraque  anre  pra:- 
fens  hocce  belium  fuit,  in  hoc  CLifucb- 
ftringit  fe  Sacra  Regia  Majeftas  Magnar 

Britaii- 
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BritamiicX  non  fblùm  ad  ea  auxilia 
pra^llanda  quse  in  hoc  prasfenci  Traifta- 
tu  expreiîa  liint ,  nimirum  ut  pn^dicius 
finis  armis  obtineatur  :  verùm  etiam 
promittit  omnem  operam  oniniaque 
ofEcia  aj)ud  Fœderaros  fuos  adhibitu- 
ram ,  ut  iubfidiis  Sueciam  ad ju vent ,  & 
ita  ad  Czaaram  coè'rcendum  Corona: 
Suecias  média  fuppeditent. 

XVilî.  Et  quamvis  Fœderati  auxilia 
fîbi  invicem  mittere  modo  fuperius  didto 
teneantur ,  ifta  obligatio  tamen  neuti- 
quam  eo  extendi  débet,  ut  propterea 
omnisprotinus  amicitia  cv:  mutuus  com- 
merciorum  uius"  cum  alterius  Fœderati 
hoftibus  eorumque  fubditis  omninôtol*'- 
lendus  &:  interdicendus  veniat  i  nam 
exiftente  tali  caiîi;  quod  unus  confœ- 
deratorum,  etiam  fi  auxilia  requifitus 
tulerit  5  beiio  ipfe  non  fuerit  immixrus , 
ejus  iiibdltis  ac  incolis  cum  hoilibus 
illius  Fœdernti  qui  in  Bello  veriatur, 
commercia  &  navigationes  iiberne  erunt 
licitumque  omnino  erit,  merces  iplis 
quofcunque  advehere,  iis  tantummodo 
exceptis  qux  exprefsè  vetine  vuigô  con- 
treh  iinàdi  diéts,  &  communi  omnium 
nationum  confenfii  taies  déclarât^  ^unt. 

XIX.  Qiiandoquidem  ambs  fummè 
memorata:  Régis  M ^jeftates  hoc  ipfi) 
proficentui':,  fe  equidem  quibufdam  pa- 

dis. 
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€tïs  &c  fœdcribus ,  quac  antehac  cum. 
aliis  inita  funt ,  adhuc  obftringi ,  eaque 
etiam  ex  prjefcnpto  eorundem  pa6ho- 
rum  velle  debicomodo  fci'vare,  (ed  ta- 
men  nuilis  omnino  padtis  3c  inibi  com- 
prehenlîs  ardculis  &  claiifulis  hoc  tem- 
pore  teneri  ,  quce  praefens  hoc  fœdus 
uUo  modo  uilove  fub  pr  cEtexru  infirmare 
&:  impedire  valeant  autdebeant^tajquo 
magis  reciproca  Fœderatorum  (îdes  &C 
perfeverantia  in  hac  focietate  appareat  , 
animique  fubditorum  Se  amicorum  con- 
fîrmentur ,  utrisque  fummè  commemo- 
vâtx  Regioe  Majeftates  fe  invicem  obH- 
gant  &declarant ,  fe  omnibus  &z  fingulis 
hujus  fœderis  ardculis  fincerâ  &  bonâ 
fide  ilatutas  ,  neque  de  genuino  ôc  com- 
muni  pr^di6lorum  articuloRim  fenfu 
iub  uilo  commodi  ,  amiciti^  ,  prions 
fœderis,  padti  &  promilîi  prëctextu  vel 
alio  quovis  colore  vel  latum  unguem 
diicelîuras  ,  fed  omnia,  qu^uin  hoc  foc- 
dere  promiferuni: ,  prout  res  &  nei^oda 
poftulabuntperjevel  Miniftros  &  lu.bdi« 
ros  fuos  cxecudoni  prompdilimè&  ple- 
niliimè  ,  prout  expreiTis  verbis  ftipulata- 
iunt ,  adcoqiie  cum  efFe6tu  mandaturas , 
idque  inie  ulîâ  limitadone,  exceptione 
vei  excul'.idone ,  excepds  iis  cxcufadoni- 
bus  5  quxin  pr^ccdentibus  hujus  fœde- 
ris ai  cicuii^  exprimuntur. 
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X  X.  Durable  hoc  fœdus  defeniîvuni 
in  odlrodecim  annos  ,  ante  quorum  lap- 
flim  confœderati  Reges  de  hujus  pie- 
nariâ  coiitinuatione  denuo  tra6tare  po- 
terunt  y  ii  utrique  fuerit  viium. 

XXI.  Qiiemadmodum  ha^c  padla  vi 
acceptataé  poteftatis  Se  mandatonim 
utrinque  conclula  funt ,  ira  eadem  ab 
utraque  facra  RegiaMaiefLateSuecia2& 
Magnat  Britannis  in  débita  &  folenni 
forma  approbari  &  rata  haberi ,  eorum- 
que  Ratihcationis  înllrumenta  Hoîmi^ 
intra  trium  meniium  (patium  à  rempore 
hujus  fublcriptionis  numerandorurn  vel 
citius  ,  fî  ita  fieri  poterit ,  exhiberi  & 
peiTnutari  debent. 

In  majorem  omnium  fuprà  didtorum 
certitudinem  ac  robur  Tradiatus  hujus 
bina  exemplaria  confe(5ta  iiuit ,  quorum 
unum  fuprà  G-idi  Sscnc  Regia^  Majefla- 
tis  Regnique  fuecia^  fenatores  &c  fecre- 
tarius  ftatùs ,  alterum  vero  luprà  di6lus 
Ùlcyx  RegiiE  Majedatis  M?.gn^  Britan- 
nia:  Legatus  Extraordinarius  &  Plenipo- 
tentiarius  y  omnes  in  eum  6.nem  fpeciali 
facultâte  inftrudli ,  Holmis  fubicripie- 
runt  &:  fuis  figiilis  firmanint ,  idque  uno 
eodemque  die ,  nimirum  die  1 1 .  Janua- 
rii,  anno  1720. 
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1710.  Traite'  de  Paix  entre  la 
Suéde  &  le  Rey  de  P'rujfe  ,  conclu  à 
Sto-^olm  en  1720.  tiré  de  l'Euro- 
pa^ifche  Ruhe. 

Soit  notoire  que  le  Sérënilîime  &  très- 
Puilïànt  Prince  &  Seigneur  Frédéric 
Guillaume  Roi  de  Prullè ,  Marquis  de 
Brandebourg,  Electeur  &  Grand  Cham- 
bellan du  S.  Empire  Romain ,  Souve- 
rain Prince  d'Orange  ,  Neufchatel  & 
Vallangin  ^  Duc  de  Gueldres ,  Magde- 
bourg ,  Cleves ,  Berg ,  Stetin ,  Pomera- 
nie ,  Vandalie ,  Mecklenbourg  &  Crof- 
fèn  en  Sileiie,  Burgravede  Nuremberg , 
Prince  d'Halberiladt ,  de  Minden ,  Ga- 
min ,  Wenden ,  Schwerin ,  Ratzebourg 
&:  Meurs  ,  Comte  de  Hohenzollern  , 
Rupin  5  la  Marck  ,  Ravenfberg ,  Ho- 
henftein ,  Teklenbourg ,  Lin gen ,  S wc- 
rin ,  Buhren ,  bc  Lehrdam ,  Marquis  de 
Tervere  &  Flillingen ,  Seigneur  de  Ra- 
veftin  &:  des  Pais  de  RoftockjSrargardt, 
Lavcnbourg  ,  Bu  tau,  Arlay  <^  Breda , 
&:c.  &c  &:c.  d'une  part ,  ^  la  SérénilTl- 
mc  &  très-Puiiî'inte  Princefle  «3c  Dame 
Ukique  Eleonore  Reine  de  Suéde  des 
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Goths  &  des  Vandales  ôcc,  6cc.  Scc.d'au- 
tre  parc  ayant  toujours  confervé  ,  no- 
nobstant la  guerre  qui  étoit  entre  eux , 
une  lîncere  intention  &  delir  de  rétablir 
au  plutôt  la  bonne  intelligence  de  har- 
monie qui  a  toujours  iubiiflé  entr'eux 
ôc  ayant  remarqué  avec  beaucoup  de  fa- 
tisfa6tion  que  le  Séréniiîime  &  très- 
Puiffant  Prince  Se  Seigneur  George  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  de  France  &  d'Ir- 
lande 5  Defenfeur  de  la  foi  ,  Duc  de 
Brunfwick  &  Lunebourg ,  Eledleur  & 
Archi-Trefbrier  du  Saint  Empire  Ro- 
main veut  bien  employer  Tes  Ibins  ôc 
&  peines  pour  parvenir  au  même  but  > 
ce  qui  a  eu  ,  avec  la  bénédiction  de 
Dieu  5  l'effet  fouhaité ,  d'autant  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
par  le  moien  du  Traité  conclu  avec  Sa 
Majefté  de  Suéde  le  (i  8)  29.  Août  1 7 1 9. 
où  Sa  Ma j  elle  Britannique  eft  convenu 
de  quelques  points  Préliminaires  qui 
peuvent  iervir  de  bafe  de  de  fondem.ent 
à  la  Paix  entre  leurs  Majeftezde  Prulîe 
ôc  de  Suéde»  Par  les  loiiables  Se  cons- 
tantes initances  des  Couronnes  pacifi- 
cantes  &  la  Médiation  du  SérénilTime 
ôc  très-PuiiTant  Prince  &c  Seigneur  Louïs 
XV.  Roi  de  France  Se  de  Navare  ,  par 
le  Canal  de  fon  Relident  Plénipoten- 
tiaire 3  le  Sr.  Jaques  de  Campredon  ;  lur 
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quoi  les  Iviiniftres  &  Plénipotentiaires 
des  Hautes  Parties ,  favoir  de  la  part  du 
"Roi  de  Prude  le  Sr.  Frédéric  Erneft  Ba- 
ron de  Kniphaufen  Ton  Minière  acftuel 
d'Etat  dz  de  Guerre ,  de  POrdre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  &  Commandeur  de 
Lietzen  ;  &  de  la  part  de  la  Reine  & 
Couronne  de  Suéde  le  Comte  Jean  Au- 
gufte  Meyer  Veldt  Sénateur  ,  Général 
dlnfanterie.  Gouverneur  Général  de  la 
Pomeranie  &:  de  Rugen,  Se  Confeiller 
de  la  Chancellerie ,  le  Comte  Charles 
Guflave  Ducker  Sénateur,  Velt-Maré- 
chal  5  de  du  Conieil  de  Guerre,  le  Comte 
Guftave  Adam  Taube,Senateur  Se  Gou- 
verneur de  Stockholm  y  le  Comte  Ma- 
gnus  de  la  Gardie ,  Sénateur ,  Prefident 
du  Collège  Royal  du  Commerce  ;  le 
Comte  Je?ji  Lillienftedt ,  Sénateur  Con- 
feiller de  la  Chancellerie  ;  comme  auiTi 
le  Baron  Daniel  Nicolas  van  Hopken  , 
Secrétaire  d'Etat  ;  font  entrez  en  confé- 
rence Se  ont  conclu  le  Traité  fuivant  fous 
la  Médiation  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que par  Ton  AmbalTàdeur  Extraordinai- 
re Se  Plénipotentiaire  le  Lord  Caiterct. 

L  D'ici  en  avant  la  guerre  Se  toutes 
hoftilitcz  cefîeront  entre  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  Prulïe ,  fes  Royaumes ,  Princi- 
pautez  ,   Provinces ,    Terres ,  Villes  , 
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Habitans  &  Sujets  dedans  &  dehors  de 
l'Empire ,  &  Sa  Majefté  de  Suéde  &  ie 
Royaume  de  Suéde  les  'Provinces ,  Ter- 
res 5  Villes  5  Kabitans  &  Sujets  qui  en 
dépendent ,  dedans  &  dehors  l'Empire; 
&  il  ne  fe  commettra  &  ne  ie  permet- 
tra de  part  ni  d'autre ,  ni  diredlement 
ni  indireélement ,  lous  quelque  prétexte 
que  ce  puiile  être  ^  aucune  hoftilité  , 
qu'au  contraire  il  y  aura  entre  Leurs 
dites  Majeilé  &  leurs  Sujets  refpecdifs 
une  bonne  &c  entière  amitié  &z  correi^ 
pondance ,  &  le  Commerce  fera  réta- 
bli dans  la  liberté  par  Mer  Se  par  Ter- 
re 5  entre  les  deux  Royaumes  &  leurs 
Provinces,  &  fera  favorifé  de  toutes 
manières. 

II.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  en- 
tier oubli  ôc  amniftie  de  tout  ce  qui  a 
été  entrepris  l'un  contre  l'autre,  de 
quelque  manière  que  ce  foit ,  &  per- 
fonne  de  part  &  d'autre  ne  fera  puni 
ou  inquiété  pour  ce  fujet,  au  contraire 
tout  reliera  enfeveli  dans  l'oubli  ;  &  les 
deux  Parties  chercheront  &  procure- 
ront dès  aprefent  la  gloire ,  le  profit  & 
l'avantage  l'un  de  l'autre  de  tout  Ton 
pouvoir  &  en  toutes  occafîons,  en  ai- 
dant à  éloigner  ôc  détourner  tout  dom- 
mage &c  préjudice.  En  confequence  tous 
Jes  prifoiiiiiers  faits  de  part  ôc  d'autre 
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pendant  la  guerre ,  de  quelque  rang 
qu'ils  foient ,  fans  aucune  exception  , 
feront  rendus  &mis  en  liberté  fans  ran- 
çon auiïi-tôt  après  l'échange  des  Rati- 
fications du  prefent  Traité. 

III.  Sa  Majefté  de  Suéde  defirant  fai- 
re d'autant  plus  connoître  combien  elle 
délire  de  contribuer  de  fa  part  au  reta- 
bliilèment  de  la  bonne  harmonie,  qui 
a  été  ci-devant  entre  les  Couronnes  de 
Suéde  &  de  Prulîe ,  Se  qui  n'a  été  inter- 
rompue que  pendant  quelque  tems  , 
par  Ion  amour  pour  la  Paix  ;  &  en  con- 
féquence  du  Traité  PreUminaire  &c  des 
Articles  feparez  conclus  le  (i8).  29. 
Août  17 19.  avec  Sa  Majefte  Britaimi- 
que;,&  ratifié  ainfi  qu'il  elt  dit  au  com- 
mencement du  prefent  Traité ,  Sa  A  la- 
jefté  de  Suéde  cède  à  Sa  MajeHé  le  Roi 
de  Prulïè  ,  à  fa  Maifon  &  à  les  Succef- 
feurs  fans  exception  à  perpétuité  tant 
pour  Elle  que  pour  Tes  Héritiers  &  Suc- 
cellèurs,  la  Ville  de  Stetin,  le  Dillrid 
entre  l'Oder  &  Pehne  ,  avec  les  Illes  de 
Wollin  ôc  Ufedom ,  avec  tous  les  Droits 
de  la  même  manière  que  le  tout  a  été 
cédé  Se  tranfporté  par  l'Empereur  & 
l'Empire  à  la  Couronne  de  Suéde  par 
l'Article  X.de  la  Paix  de  Weftphalie  en 
1648.  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruHe  acce- 
pte &  admet  en  tous  fcs  points  la  ftipu- 
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lation  réglée  à  Ton  avantage,  par  fa  Ma- 
jefté  Britannique  dans  le  lufdit  Traité 
du(i8).  29.  Août  1719.  auquel  elle  fe 
raporre^ainli  S.  M.la  Reine  de  Suéde  œde 
encore  pour  Elle  Tes  Héritiers  &  SucceC 
feurs  à  Sa  Majeiléde  Prulîe,  laMailbn 
Royale ,  Tes  Héritiers  &  Succefieurs  fans 
exeption  &c  à  perpétuité  la  Ville  de  Ste- 
tin  avec  tout  le  Diilrii5t  &  les  Terres 
entre  l'Oder  &  la  Pehne,  les  Iiles  de 
Woilin  &  Uiedom ,  les  embouchures  de 
la  Swine  &c  du  Dievenau,  le  Vriicii- 
Have  5  &  l'Oder  julqu'à  l'endroit  ou 
il  fe  jette  dans  la  Pehne  &  perd  fon 
nom  y  (ladite  Pehne  fervant  de  limites, 
3c  reliant  en  commun  aux  deux  Parties 
(pie no  jure  )  avec  tous  Droits  &  apartc- 
nances,  ainli  que  la  fufdite  Ville  cédée 
au  Roi  de  Pruiîe ,  ledit  Diftricl ,  les 
Ifles  de  VVollin  &  Uiedom,  &  les  ilif- 
dites  bouches  &  eaux  ont  été  cédées  à 
la  Couronne  de  Suéde  par  le  Traité 
d'Ofnabrug  du  (13.)  24.  O6tobre  K548. 
&c  de  lam.ême  m.aniere  qu'en  ont  joui, 
ou  dû  jouir ,  les  Rois  &  la  Couronne 
de  Suéde  depuis  ce  tems-là ,  fans  la 
moindre  exception ,  avec  tous  les  Droits 
qu^y  ont  eu  Sa  Majefté  de  Suéde,  fes 
Predecelleurs  &  le  Royaume  de  Suéde, 
fans  aucune  diminution  ou  relerve ,  & 
(ans  une  contradidion  fliture  ou  em- 
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pcchement  quelconque  en  juiliice  ou 
hors  de  juftice ,  pour  po<Ieder  le  tout 
en  pleine  &  entière  propriété  ;  Sa  jVla- 
jefté  de  Suéde  renonçant  entièrement  à 
tous  les  Droits  <S<:  Junfdid'ions  de  Jurs 
Terri torialï  &  Superlorharis  qu'elle  a  eu, 
ou  du  avoir  înloclscefjis  ^  pour  toujoiu'S 
&  de  la  manière  la  plus  forte.  Déchar- 
geant pour  cet  effet ,  par  le  prefent 
Traité ,  les  Sujets ,  Habitans  &  Depen- 
dans  defdits  lieux  cédez  à  Sa  Majellé 
Prullienne  de  tous  devoirs  &  obliga- 
tions par  lesquelles  ils  étoient  liez  à  Sa 
Majefté  &  au  Royaume  de  Suéde,  les 
renvoyant  pour  ce  à  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruiîè ,  comme  à  leur  légitime  Souve- 
rain. 

IV.  Mais  quant  à  la  Séance  &  Suffra- 
ge apartenant  à  Sa  Majefté  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ratlone  voti  &  feJJiQws 
les  choies  relieront  dans  l'état  réglé  par 
la  Paix  de  Weflphalie  par  raport  à  la 
Pomeranie ,  ôc  par  les  Conventions  , 
Accord  &  Difpofitions  entre  la  Cou- 
ronne de  Suéde  &  la  Maiibn  Eleclora- 
k  de  Brandebourg. 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  pour? 
lui  &  les  fiens  confirme  les  Etats,  Villes 
ik  Habitans  du  Diihid  qui  lui  eft  cédé 
par  ce  Traité ,  comme  auili  les  Ides  de 
Wollin  ôc  Ufedom,  la  Ville  de  Forte- 
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refTe  de  Stetin ,  &  autres  Places  ^  Villes, 
Bourgs ,  Châteaux ,  Villages ,  &  ce  qui 
en  dépend ,  fans  aucune  exception  y  en 
gênerai  &  en  particulier,  dans  leurs 
Libertez,  Biens,  Droits  &  Privilèges  , 
mEcieJîafiicis&  Fo lit i cls ,  tàs  que  lefdits 
Etats  i  Sujets  6c  Habitans  les  ont  obtenus 
fuccelîîvement  de  leurs  Souverains ,  & 
qu'ils  leur  ont  été  confirmez  dans  le 
Traité  de  Weftphalie ,  ou  accordez  par 
les  Rois  Se  la  Couronne  de  Suéde ,  com- 
me auilî  le  libre  exercice  de  Religion , 
conforme  à  l'invariable  Confeliion 
d'Auf  bourg ,  Se  au  contenu  de  l'Ordon^ 
nance  Ecclefîailique  de  Pomeranie  Tir. 
I.  comme  une  Loi  fondamentale  du 
Païs ,  que  Sa  Majefté  s'oblige  de  ne  point 
troubler,  au  contraire  de  la  défendre  & 
maintenir. 

yi.  Sa  Majefté.le  Roi  de  Pruiïè,pour 
lui  Se  les  Tiens,  confirme  aux  Nobles 
demeurans  Se  établis  dans  les  lieux  cé- 
dez ,  outre  les  Droits  du  Païs  :  leurs  Pri- 
vilèges ,  Apartenances  Se  Jurifdidions 
bien  acquifes,  comme  auffi  leur  Droit 
en  ce  qui  concerne  les  Fiefs,  de  la  ma- 
nière qu'ils  ont  étérefervezauxdits  No- 
bles par  le  Traité  de  Weftphalie  ,  Se 
qu'ils  ont  polîèdez  ou  acquis  ,  Se  dC- 
poiïèder  fous  les  Rois  Se  la  Couronr-o 
de  Suéde ,  les  y  confervant  Se  défend    ■  • 
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fans  en  violer  aucun  j  comme  aufli  de 
maintenir  &  défendre  conllamment 
dans  leurs  Droits  bien  acquis  les  Pollef- 
fcurs  des  Fiefs  de  la  manière  qu'ils  les 
ont  occupez  au  commencement  de  la 
dernière  guerre,  fans  diftinâiion  s'ils 
les  ont  acquis  des  precedens  Ducs  delà 
Pomeranie  ,  ou  de  Sa  Majefté  régnante 
de  Suéde ,  &c  de  fes  Predeceifeurs  fuc- 
cefîifs  i  Et  par  confequent  tout  ce  qui 
peut  être  arrivé  de  contraire  pendant 
cette  guerre  eft  annullé  par  le  prefent 
Traité ,  &  toutes  choies  iont  rétablies 
fin-  Pancien  pied,  ôc  telles  qu'elles 
ttoient  au  commencement  de  la  guerre. 
VII.  D'autant  que  fous  la  précédente 
Régence  Royale ,  la  Redudion  &  Li- 
quidation ordonnées  Se  exécutées  ont 
donné  lieu  à  une  infinité  de  griefs  qui 
ont  engagé  Sa  Majefté  Suedoife,  de 
giorieuie  mémoire ,  vu  l'équité  de  la 
chofe,  de  publier  une  Patente  du  13. 
Avril  1700  .  par  laquelle  elle  promet, 
que  il  quelques-uns  de  fes  Sujets  peu- 
vent produire  des  preuves  dignes  de 
foi ,  qu'on  leur  a  ôté  des  biens  qui  leur 
apanenoient,  ils  feroient  maintenus 
dans  leurs  Droits  ,  en  forte  qu'en  con- 
iequence  plufieurs  defdits  Sujets  ont  été 
remis  en  poiTeflion  de  leurs  biens  fe- 
queftrcz  par  ladite  Reduélion ,  ou  ibu$ 
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d'autres  prétextes ,  Se  leurs  Droits  ont 
été  de  nouveau  confirmez  par  les  Etats 
du  Royaume  alïemblez ,  dans  leur  Con- 
clu/îon  prifè  le  30.  Mai  dernier.  C'eil 
pourquoi  les  deux  hautes  Parties  font 
convenues ,  que  la  cefTion  faite  par  le 
troifieme  Article  précèdent  ne  diminue- 
ra en  aucune  manière,  encore  moins 
annulera  les  droits  &  Prétentions  des 
Sujets  &c  Habitans  du  Diftrid,  Villes  & 
Places  cédées  ,  ou  de  leurs  héritiers  5 
ibit  qu'ils  demeurent  intra  ou  extra  Ter- 
fîtorium  ôc  ils  feront  maintenus  de  l  a 
part  de  SaMajefté  le  Roi  dePrufîedans 
la  même  vigueur  ôc  effet  qu'ils  Ce  trou- 
vent à  prefent  fous  Sa  Majefté  de  Sué- 
de y  OU  qu'ils  pourroient  fe  trouver  à 
l'avenir. 

VIII.  En  vertu  de  l'Amniflie  flipulée 
dans  l'Article  II ,  les  Biens ,  Fiefs ,  Mai- 
fons  de  proprietez,  de  quelque  nature 
que  ce  foit,  conlifquez  ou  détenus  pen- 
dant la  guerre,  feront  rendus  &  reû: 
tuez  aux  Propriétaires  demeurans  in^.  ■  -. 
ou  extra  Territortum  :,  de  la  même  nv. 
niere  qu'ils  les  ont  pofîèdez  fous  la  R  % 
gence  de  Suéde. 

IX  Les  Hypothèques  &  ImmifT 
accordées  par  la  Régence  de  Suéde 
les  Dettes  &  Sommes  négociées 
nomîne^  ôc  avec  conièntement  •.■ 
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&  employées  au  iervice  du  Roi  &  de 
la   Couronne  de  Suéde,   quoiqu'elles 
auroient  pu  être  fuipendué's  par  la  guer- 
re,  refteront  dans  toute  leur  vigueur 
dan-s   la   Ville  de  Stetin  ,   le   Diltrict 
entre  Oder  &  Pehne ,  Ufedom  Se  Wol- 
lin,  les  Bailliages,  Villes,  Bourgs  Se 
Places   en  dependans  cédez  au  Roi  de 
Prullè ,  &  qui  ont  appartenus  à  la  Ré- 
gence de  Suéde ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
de  Pru(îe  s'en  empara  les  armes  à  la 
main,  en  forte  que  les  Créanciers  & 
légitimes  PolîelTeurs,  Ibit  qu'ils  foient 
demeurez  en  Pomeranie,  ou  que   par 
leurs  Emplois  Civils  ou  Militaires,  ils- 
ayent  été  obligez  à  caufe  de  la  guerre  à 
palier  en  Suéde  ou  ailleurs,  jouiront 
des  Hypothèques  qui  leur  ont  été  ac- 
cordez pour  les  Tommes    prêtées,   de 
quelque    nature  qu'elles  foient,  fans 
aucune  exception  ,  des  Contracts  qu'ils 
ont  entre  leurs  mains ,  &  des  Obliga- 
tions y  compris*;  auiïi  long-tems  que 
la  teneur  defdits  Conaadts  fera  expi- 
rée, fuivant  les  fommes  qui  ont   été 
prêtées,  &  alors  les  Biens,  Mai fons , 
Hypothèques ,  apartenans  auxdits  Cré- 
anciers dans  Stetin  ,  le  Diftrid  en  de- 
pendant  ,  Wollin  &  Ufedom  inclulive- 
mcnt ,  retomberont  au  Roi  de  Pruflè  , 
Se  feront  incorporez  à  fes  Domaines ,  à 
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moins  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Priidè 
ne  trouve  à  propos  de  rembourfer^  ar- 
gent comptant ,  les  rufdits  Hypothèques 
&  les  intérêts  conformément  aux  Obli- 
gations ;  autrement  &  avant  telle  refti- 
tutions  les  Hypothécaires ,  ainii  qu'il  eft 
déjà  dit;,  relieront  dans Pentiere & pai- 
fible  polîelîîon  de  leurs  Hypothèques  , 
jufqu'à  ce  que  le  terme  foit  expiré ,  & 
qu'ils  ioient  entièrement  rembourfez 
conform.ement  à  leur  Conrracc. 

X.  De  même  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufïè  en  qualité  prefenrement  de  Sou- 
verain defdits  lieux  cédez,  fe  charge  de 
payer  jufqu'à  la  fomme  de  15.  mille 
Rixdaldres  argent  courant  de  Pomera- 
iiie  aux  Poiteurs  d'obligations  données 
par  le  Gouverneur  General  Suédois  ;,  fa. 
Régence  &  autres  Officiers  Généraux 
Suédois  Commandants,  pour  feureté 
des  beftiaux ,  grains  &c  autres  proyilîons 
enlevées  &  employées  alors  à  la  defen- 
fe  du  Païs  pendant  la  dernière  Guerre. 

XL  Les  deux  Hauts  Contradtans 
conviennent  de  ie  deHvrer  mutuelle- 
ment au  plutôt  &  de  bomie-foi  ou  à 
ceux  qui  feront  authorifez,  toutes  les 
Archives  ,  Ecrits  &  Documents  fans 
exception  ,  qui  concernent  tant  lefdits 
lieux  cédez  que  Plfle  de  Rugen  &  la  par- 
tie de  la  Pomeranie  qui  refte  à  la  Sue- 
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de;  mais  d'autant  que  la  plus  grande 
partie  des  derniers  ont  été  remis  par 
le  Roi  de  PrufTe  entre  les  mains  du  Roi 
de  Dannemarck,  Sa  Majefté  de  Prude 
s'engage  à  faire  reftituer  à  Sa  Majefté 
&  au  Roiaume  de  Suéde  lors  de  la  relli- 
tutionde  l'Ile  deRugen  &c  de  la  partie  de 
la  Pomeranie  occupée  par  le  Roi  de 
Dannemarck ,  lefdits  Archives ,  Docu- 
mens  &  écrits  ;  comme  aufTî  tous  les 
adtes  qui  apartiennent  au  Tribunal  de 
Wilniar  fans  exception. 

XIÏ.  Afin  de  favorifer  le  plus  qu^il 
fera  pofTible  le  Commerce  &  la  Navi- 
gation des  habitans  du  Duché  de  Po- 
meninie  tant  de  la  partie  qui  apartient 
à  la  Suéde  que  du  diflriâ;  ctàé  au  Roi 
de  PrulTè  &  des  Villes  &  Villages  y 
compris ,  &  pour  prévenir  à  tems  tou- 
tes les  difScultez  &.  incommoditez ,  les 
Hauts  Contradians  font  convenus  ,  que 
la  Rivière  de  Pehne  formant ,  comme  il 
eft  dit  5  les  limites  ,  fera  commune ,  que 
l'on  ne  pourra  établir  aucun  nouvel  Im- 
pôt ou  Péage ,  ni  augmenter  les  anciens 
fur  l'un  ou  l'autre  bord  de  la  Pehne  , 
ni  fur  les  autres  Rivières  qui  s'y  dé- 
chargent ;  mais  qu'on  laiiîera  le  tout , 
fans  rien  changer  &  fur  le  même  pied 
qu'avant  la  dernière  Guerre ,  en  forte 
que  l'on  ne  mette  aucun  empêchement 
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à  la  Navigation  ni  au  Commerce.  Les 
Sujets  de  Pruiîe  conlervent  pour  leurs 
Vaifïeaux  allans ,  ôc  venans ,  ainfî  que 
les  autres  étrangers  le  libre  ufage  duPort 
Gi*unich"wart  pour  s'y  retirer  Se  y  reftef 
fans  oppofition  aufîi  long-tems  qull 
ièra  nécefïàire,  fans  être  obligé  d'y  payer 
ni  à  Rugen  aucun  Impôt,  pourvu  qu'ils 
payent  à  Wolgail  les  Impôts  uiitez  avant 
ia  Guerre.  De  même  les  Sujets  de  la 
Pomeranie  Suedoife  fe  refèrvent  la  mê- 
me liberté  dans  les  endroits  cédez  & 
dans  les  Ports ,  côtes  ôc  eaux  qui  s'y 
trouvent. 

Sa  Majefté  de  Prulïè  ne  veut  en  aucu- 
ne manière  empêcher  le  Commerce  de 
Bois  Ôc  de  Chênes  que  la  Couronne  de 
&ede&  Tes  Sujets  ont  fait  ci-devant  en 
Pomeranie  &  dans  les  autres  places  du 
Roi  de  Prufïè,  mais  au  contraire  le  fa- 
vorifer  &c  maintenir  les  ilijets  Suédois 
tant  dans  ce  Commerce  que  dans  d'au^ 
très  fur  POdcr  ou  le  Warthe,  comme 
la  Nation  la  plus  favorilee ,  &  laiiler 
leiliites  Rivières  afïèz  larges  &z  ouvertes 
pour  que  les  flottes  ,  6c  la  Navigation 
n'en  reçoivent  aucun  empêchement. 

Les  Hauts  Contranctans  font  audi 
d'intention  de  rendre  bonne  &  prompte 
iuftice  au  Sujets  de  parc  &c  d'autre  iur 
leurs  intérêts  &  prétentions  légitimes. 
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XIII.  D'aurant  que  l'on  ne  peut  à 
préfent  convenir  par  raport  aux  Liccnts 
payez  à  Sterin  fous  la  Régence  de  Sué- 
de 5  parcequeles  conjonétures  préfentes 
ne  permettent  pas  de  retarder  plus  long- 
cems  la  fignature  du  préfent  Traité  de 
Paix  5  on  eft  convenu  de  renvoyer  la 
déciiion  de  cette  affaire  à  une  Commi{^ 
iion  que  Pon  nommera  à  cet  effet ,  pour 
s'accorder  fur  ce  fujet  amiablement  par 
les  îx)ns  offices  des  deux  Couronnes  ci- 
deffiis  mentionnées  &qui  agident  com- 
me Médiateurs  dans  la  prélente  Négo- 
ciation 3  afin  de  terminer  promptement 
ladite  affaire  fans  pour  ce  déroger  aux 
Droits  des  Hauts  Contraâ:ans  &  fans 
que  ceci  puifTe  fulpendre  l'exécution  du 
Traité  Préliminaire  iuimentionné ,  con- 
clu entre  le  Roi  de  Suéde  Se  la  Grande- 
Bretagne.  Les  Miniflres  ici  préfens  des 
Hauts  Médiateur*  s'étant  chargez  de 
faire  flir  ce  fujet  de  telles  répréfenta- 
tions  à  leurCour  que  ce  différend  pourra 
être  amiiablemcnt  teiminé ,  tout  au  plus 
dans  letems  de  3.  ou  4.  mois. 

X IV.  Les  Villes  &  places  de  la  Po- 
meranie  Citerieure  cédées  par  le  préfent 
Traité  au  Roi  de  Pruflé ,  ainfi  que  leurs 
habitans,  jouiront  de  tous  les  droits  , 
Prérogatives ,  immunitez  ,  exemptions 
ôc  franchifcs,  dont  jouiffcnt  les  autres 
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Sujets  du  Roi  de  PrufTè  dans,  le  Royau- 
me de  Suéde  &  dans  les  autres  Lieux 
&  Provinces  qui  en  dépendent ,  ou  que 
ron  pourroit  accorder  à  la  Nation  la 
plus  favorifëe.  Et  d'siutant  que  Sa  Ma- 
jefbé  de  Dannernarck  a  refufe  pendant 
cette  Guerre  la  Franchi  (e  duSond  con- 
firmée aux  Sujets  du  Roiaum.e  de  Suéde 
par  les  Traitez  iolemnels ,  ce  qu^il  pour- 
roit chercher  occaiion  de  leur  ôter  ôc 
refufer  à  ^avenir  ,  Leurs  Majeftez  de 
Suéde  &  de  Prulîè  trouvent  qu^il  eft 
jufte  Se  rai/bnnabîe  que  les  Sujets  de  Sué- 
de 5  particulièrement  ceux  qui  iont  cé- 
dez  au  Roi  de  Prulfe  par  ce  Traité , 
âulii-bien  que  ceux  qui  reilent  fous  la 
Jurifdidtionde  Suéde  doivent  demeurer 
de  être  laiiîèz  en  poileilion  de  ladite 
Franchife  du  Sond.  Leurs  Majcftés,  le 
cas  ci-de{îus  arrivant,  employeront  les 
moyens  les  plus  mrts  &  les  plus  con- 
venables à  ce  que  la  Couronne  de  Dan- 
nernarck fe  deiilte  de  cette  nouveauté  , 
&  que  non  feulement  les  Sujets  de  Sué- 
de ,  mais  aufïi  ceux  des  païs  cédez  au 
Roi  de  Pruiîe,  fbient  confervez  dans  la 
jouiilance  de  ladite  exception  ôc  Fran- 
chile  dans  le  Sond ,  conformément  aux 
Traité  conclu  ;    à  cet  eifer    les   hauts 
Contraélans  s'obligesit  d^agir  de  con- 
cert fur  ce  iujet,  s'il  eU"  necefîàire  ^  &: 
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de  prendre  des  mefures  enfemble. 

XV.  Quant  auxDeferteurSj  foit  Sol- 
dats ou  habitans ,  les  Conventions  fai- 
tes fur  ce  Hijet  entre  les  Couronnes  de 
Suéde  de  de  Pruiïe  demeureront  dans 
toute  leur  vigueur  3c  feront  renouvel- 
lées  à  la  première  occaiion  en  forme  de 
nouveau  Cartel. 

XVI.Quant  aux  Pofles  en  Pomeranic 
les  Hauts  Contradans  fe  refervent  le 
jus  Poflarmn  dans  leurs  territoires  ,  tant 
en  deçà  qu'au  de  là  de  la  Pehne ,  &c  Sa 
Majelié  de  Pruiïe  confcnt  à  renouveller 
les  Conventions  faites  fur  ce  fujet  avec 
la  Couronne  de  Suéde  pour  autant  que 
la  ceflion  prelente  ne  change  rien  aux 
choies ,  n'introduifant  aucune  nouveau- 
té 5  &  réglant  le  prix  des  poftes  tant  pour 
les  palîagers  que  pour  les  Lettres  d'une 
manière  raifonnable  ,  3c  fur  le  pied 
ufîté  dans  PEmpire ,  favorifant  autant 
que  faire  fe  pourra  la  Pofte  Royale  de 
Suéde  pour  Pinterêt  des  uns  3c  des  au- 
tres :  à  cet  effet  il  a  été  convenu  parti- 
culièrement que  la  Pc.tl:e  de  Suéde  aura 
une  Station  franche  à  Anclam ,  où  elle 
livrera  les  lettres ,  paquets  &:  paflàgers 
venant  des  pirxes  Suedoifes  au  Commis 
de  la  Porte  de  PrulTc  pom'  les  transpor- 
ter plus  outre ,  3c  elle  rece\'ra  à  Anclam 
les  lettres  ^  paquets  ou  paflagers ,  qui  y 
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arriveront  des  autres  places  par  la  pofle 
de  Prulîe  pour  êtres  transportez  dar^ 
laPomeranie  Suedoife.  S'il  eft  neceiîaire 
de  faire  quelque  Convention  ultérieure 
par  raport  aux  Poftes,  lesiiauts  Gon- 
traclans  nommeront  à  cet  effet  des 
Commifïàires  qui  conviendront  de  ce 
qui  iera  raiibnnable. 

XVÏI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pmiïb 
s'engage  de  la  manière  la  plus  forte  ôc 
fuivant  le  contenu  du  Traité  Prélimi- 
naire fulmentionné,  conclu  avec  fa  Ma- 
jefté Britannique  (k  le  (fécond  Article 
feparé  d'icelui;,  de  n'aiïifter  ôc  de  ne 
fecourir  en  aucune  manière  ni  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Sa  Majefiié 
Czarienne  de  RuiÏÏe  tant  que  la  Guerre 
continuera  entre  elle  ëc  la  Suéde ,  m 
contre  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de 
Suéde ,  ni  contre  fes  Alliez  &  Confede- 
rez  5  ne  favorilant  ni  aidant  à  favorifcr 
les  defteins  &vuës  préjudiciables. 

XVIII.  Qu'au  contraire  Sa  Majefté  de 
Prufte  promet  &c  s'engage  par  les  pre- 
lèntes  à  renouveller  la  Confiance ,  l'A- 
mitié &  les  Alliances ,  qui  ont  fubiîfté 
avec  Sa  Majefté  de  Suéde ,  (es  Prede- 
celïeurs  &  fa  Couronne ,  comme  aufli 
la  garantie  de  ce  qui  fera  ftipuié  à  l'a- 
vantage de  la  Maifon  d'Holftein  avec 
les  Alliez  du  Nord  fiir  le  pied  de  la 
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prefente  paix  ou  de  celles  qui  fe  conclue- 
ront  de  concert  avec  fa  MajeftéPrullien- 
ne  de  de  les  appuyer ,  fuivant  les  Con- 
jon(5tures  preientes. 

De  plus ,  Sa  Majefté  de  Prufïè  s'en- 
gage de  faire  payer  en  trois  termes  à 
Hambourg  à  Sa  Majefté  de  Suéde  &:fLir 
fon  afïignarion  &c  quittance  la  fomme 
de  deux  maillions  deRixdaldres  en  pièces 
fur  le  pied  de  la  monnoye  de  Leipiîg 
de  Pan  1 690.  que  Pon  comptoit  douze 
Daldrcs  courantes  au  Marck  d'argent 
fin  ;  le  premier  terme  dudit  payement 
de  iix  cent  milles  Rixdaldres ,  iix  femai- 
nés  après  l'échange  de  la  Ratification 
du  prefent  Traité  de  la  part  de  la  Suéde; 
Le  fécond  terme  de  fept  cent  mille  Rix- 
daldres à  la  fin  du  mois  fuivant,  ^  le 
troifieme  teiTne  aulU  fept  cent  mille 
Rixdaldres  a  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre fuivant  de  la  prefente  année  1720, 
Chaque  terme  en  fon  entier  fans  aucun 
rabais  Se  fans  faute,  lefquels  feront 
payez  &  délivrez  à  Hambourg  aux  Com- 
miffaires  de  SaMajefté  de  Suéde  munis  de 
Pleins-pouvoirs  &.  quittances  en  forme. 
XIX.  Outre  les  Places  Se  Pays  cédez 
à  Sa  Majefté  Prufîicnnc  parle  prefent 
Traité ,  la  Reine  Se  le  Royaume  de  Sué- 
de fes  héritiers  Se  fes  SuccelTeurs  cedc 
encore  à  perpétuité  à  Sa  Majefté  de 
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prude  en  vertu  des  prefentes  (de  là-niê- 
me  manière  &  avec  la  même  obligation 
que  s'eft  fait  dans  ^Article  3 .  la  ceflion 
de  Stetin  ,  du  diftricl  entre  l'Ordre  &C 
la  Pehne  &  des  Ifles  de  W'oUin  Se  Ufe- 
dom  )  les  Villes  de  Damim  &c  Golnaw 
fîtuées  au  delà  de  l'Oder  avec  leurs 
apartenances  ôc  dépendances ,  droits  ôc 
Jurifdiétions ,  de  la  mxme  manière  que 
Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde 
ont  polîedé  &  joui  defdites  places  Se 
leurs  dépendances ,  en  vertu  de  l'Arti- 
cle X.  du  Traité  de  Wellphalie ,  fans 
aucune  exception  ;  Sa  Majefté  de  Pruiie 
s'engage  &  promet  de  Ton  côté  d'em- 
ployer toutes  fortes  de  mioyens  Se  de 
bons  offices  pour  obliger  les  ennemis 
déclarez  de  Sa  Majefté  de  Suéde ,  de 
confentir  au  plutôt  à  une  Paix  lure  Se 
raiibnnable  avec  Sadite  Majefté  Se  la 
Couronne  de  Suéde. 

XX.  Les  Articles  du  Traité  de  Weft- 
phalie  refteront  dans  toute  leur  force  Sc 
vigueur  pour  autant  qu'ils  ne  font  point 
changez  par  le  prefent  Traité ,  ni  par 
celui  conclu  le  20.  Novembre  17  ic?. 
avec  Sa  Majefté  Britannique  comme 
Electeur  &  Duc  de  Brunfwik-Lune- 
bourg  &  qu'ils  ne  feront  point  changez 
par  la  paix  du  Nord ,  de  concert  avec 
le  Roi  de  Pruflè  3  Sc  les  Hauts  Contra-^ 
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ftans  s'obligent  de  continuer  tout  ce 
qui  fera  neceiïaire  &c  utile ,  pour  là  plus 
entière  exécution  dudit  Traité  de  Weft- 
phalie.  En  con(èquence  Sa  Majefcé  de 
Prufle  conjointement  avec  les  Puillan- 
ces  intereflées  Ôc  particulièrement  avec 
Sa  Majefté  Britannique,  Eled:air  de 
BrunfwickLunebourg  travailleront  au- 
près de  la  Couronne  de  Dannemarck , 
qui  a  déjà  offert  à  Sa  Majefté  Britanni- 
que de  reftitiier  à  la  Couronne  de  Sué- 
de la  partie  de  la  Pomeranie  qu'elle 
occupe  5  ainfi  que  llfle  de  Ru gen  ,  à  ce 
que  ia  reftitution  de  cette  p-artie  de  la 
Pomeranie  occupée  par  les  Danois  & 
de  llfle  de  Rugen ,  foit  réellement  exé- 
cutée en  faveur  de  Sa  Majeilé  Ôc  du 
Royaume  de  Suéde,  &  pour  cet  effet  Sa 
Majefté  Prulîienne  emploiera-  avec  Sa 
Majefté  Britannique  Electeur  de  Brun- 
Iwick-Luneboui-g  tous  les  boiis  ofKces 
imaginables  auprès  de  l'Empereur  , 
comme  Chef  de  l'Empire. 

Déplus  Sa  Majefté  de  Prulîè  pi'omet 
de  la  même  manière  cu'auilitot  que  la 
Paix  fera  conclue  entre  la  Couronne  de 
Suéde  &  le  Dannemarck ,  il  retirera 
les  Troupes  qu'il  a  dans  Wifniar. 

XXI.  Les  Hauts  Contrarions  fe  re- 
fervent par  ce  }  relent  Article  de  de- 
mander ôc  d'admettre  la  garantie  de 
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Sa  Majefté  Impériale  pour  le  preient 
Traité  de  Paix. 

XXIÏ.  Les  Ratifications  du  prefent 
Traité  de  Paix  feront  échangées  ici  à 
Stockholm  dans  cinq  ou  fix  femaincs  , 
à  compter  de  la  date  des  prefentes. 

En  foi  de  quoi  deux  exemplaires  iem- 
blables  du  prefent  Traité  ayant  été  ex- 
pédiez 5  l'un  a  été  donné  au  Plénipo- 
tentiaire de  Prullè  ,  &  l'autre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Suéde  fouilignez  en 
forme.  Fait  à  Stocldiolm  le  1 1 .  jan- 
vier 1710. 

Suivent  les  Ranficathns  ;  celle  de 
Pruffe  du  ij.  Février  ,  &  celle  de 
Suéde  du  17.  du  même  mois. 

ARTICLES    SEPAREZ 

Ayant  été  trouvé  à  propos  de  joindre 
quelques  Articles  feparez  au  Traité  de 
Paix  conclu  ce  jourdhuv  entre  Sa  Ma- 
jefté de  Pruffe  &  Sa  Majefté  &  le  Roy- 
aume de  Suéde ,  on  eft  convenu  de  part 
&  d'autre  des  Articles  fuivans. 

I.  D'autant  qu'il  eft  notoire  que  con- 
tre les  Traité  de  Weftphalie  ôc  d'Oliva  ^ 
la  Religion  Proteftante  eft  opprimée  & 
perfècutée  en  divers  endroits ,  dedans  Se 
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dehors  TEmpire,  en  forte  qu'elle  dlen 
danger  d'être  entièrement  abolie  en 
certains  endroits ,  Leurs  Majeftez  s'en- 
gagent de  la  manière  la  plus  forte  d'em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables  pour 
conferver  &  maintenir  les  Evangeliques, 
tant  les  Reformez  que  ceux  de  la  Con- 
fefîion  d'Augsbourg  dans  l'exercice  de 
la  Religion  îk  la  liberté  de  confcience, 
qui  leur  eft  acquife  légitimement  par  les 
Traitez  de  VVeflphalie  ôc  d'Oiiva  & 
par  d'autres  Parles,  Accords  Se  Paci- 
fications 5  non  feulement  dc.ns  l'Empire, 
mais  aufïi  dans  tous  les  autres  endroits, 
où  elle  a  été  ou  devoit  être  exercée,  en 
forte  que  les  Reformiez  &  Evangeliqucs 
opprimez  fcient  rétablis  dans  l'ufage  &z 
la  pollèfïion  de  leurs  Droite ,  privilèges 
Se  liberté  de  coniciencc. 

II.  Sa  Majefté  de  PrulTe  promet  que 
dans  les  places  cédées ,  lorfque  quelques 
affaires  concernant  le  fujet  de  la  Con- 
feilîon  d'Augfbourg  feront  portées  au 
Confiftoire  PruHTcn  ,  elles  ne  feront  dé- 
cidées que  par  les  Mémoires  de  la  Con- 
fefïion  d^Aiigfbourg.  Sa  Majefté  s'cn- 
gage  aufH  à  liquider  Se  p.^yer  dans  un 
certain  tems  déterminé  ,  fui^ant  la  (pe- 
cification  qui  en  fera  donnée,  tous  les 
arrérages  légitimes  de  la  Couronne  de 
Suéde  de  quelque  nom  que  ce  foit  dans 
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les  lieux  cédez ,  comme  auffi  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  Etats  des  lieux  cédez , 
fuivant  leur  obligation ,  payent  au  plu- 
tôt aux  Membres  du  Tribunal  de  Wii- 
mar  les  arrérages  de  leurs  apointemens , 
qui  leur  font  à  prcfent  dûs ,  le  dillrid: 
cédé  5  aufîi  bien  que  ce  qui  eft  dû  par 
\\in  ou  Pautre  des  Etats  à  la  Chancel- 
lerie pour  les  droits  de  fief  (  Leen-Spor- 
telen)  ,  de  même  que  les  Minières  de 
Suéde  pour  le  civil  dans  la  Ville  &  For- 
terelïè  de  Stetin  feront  confervej  & 
jnaintenus  dans  les  Droits ,  immunitez 
&  Franchi  (es ,  dont  eux  &  leurs  maifons 
ont  joui  fous  la  Régence  de  Suéde ,  avec 
la  liberté  d^en  difpofer  en  tous  tems, 
quand  ils  voudront. 

III.  Quant  à  la  demande  faite  de  la 
part  de  la  Suéde  à  fa  Majefté  de  Prufïè 
d\uie  indemnifation  des  Revenus  ,  des 
biens  y  Maifons  Capitaux  ou  autres  pro- 
prietez  des  particuliers ,  iequeflrez  par 
la  Chambre  Royale  de  Prultè  pendant 
les  troubles  ,  fur  la  Noblefle  ,  les  No- 
bles, les  Officiers  ou  autres  Habitans 
intra  ou  extra  Terri t or ium  ;  comme  aulTî 
d'autre  part  les  prétentions  du  Roi  de 
Pmlïè  ou  de  fes  fujets  fur  fa  Majefté  de 
Suéde  par  raport  aux  Bâtimens  ,  effets 
&  cargaifons  enlevées  fur  les  fujets  Pruf^ 
iiens  par  les  Vaiiîeaux  ôc  armateurs  de 
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Suéde  5  lef  dites  prétentions ,  (çavoir  cel- 
les de  Suéde  touchant  les  revenus  des 
particuliers  fcqueftrez  par  la  Chambre 
Royale  de  Prude  ;,  &:  celles  de  Prufle 
touchant  les  Bâtimens  des  fujets  Pruf- 
fiens  5  leurs  effets  &  cargaiions  feront 
compeniees  les  uns  contre  les  autres  fans 
qu'il  en  foit  parlé  ni  à  prélent  ni  à  l'a- 
venir de  part  &  d'autre. 

IV.  Si ,  lorfque  la  refbitution  de  la 
partie  occupée  par  le  Dannemarck  s'e- 
xécutera ,  la  Régence  de  Suéde  avoit 
quelque  difficulté  ou  propofition  à  faire 
avec  raifbn  &c  fondement  par  raport  à 
l^économie  &  adminiflration  des  finan- 
ces ou  autres  affairesparticulieres  ,  fa 
Majeflé  de  Pruflè  y  fira  attention.  Si 
d'un  autre  côté  il  fe  trouve  que  quelque 
Ville  ou  particulier  d'un  côté  de  la  Peh- 
ne  avoit  quelque  jurifdidtion  à  exercer 
de  Pautre  côté ,  &  dont  il  fe  trouveront 
en  pofîèllîon  ,  vel  qt^Aft  -  c'eft  une  chofè 
qui  s'entend  elle  même  y  que  quoique 
la  Pchne  fèrve  de  borne  au  Territoire  , 
&  refte  commiuie ,  les  Régences  doi- 
vent maintenir  les  proprictez  de  part  & 
d'autre: 

V.  Les  préfents  Articles  fcparcz  au- 
ront la  même  force  &:  vigueur ,  que  s'ils 
étoient  inferez  mot  à  mot  dans  l'inllru- 
ment  de  Paix  conclu  ce  jourd'hui,  <Scc. 

DecUïMÎon 
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Déclaration  de  Sa  Ma]efié  Suedoife.Jjtr 
quelques  Articles  de  la  Paix  coyicluè 
avec  le  Roi  de  Prujfe  ,  donnée  a  Sto^ 
cl>olm  le  14.  2\4ars  ^  a  la  requijkion 
de  Sa  Alajefté  Prujfienne,  reprefentée 
■parles  Aïediatettrs ,  le  Lord  Carterety 
Ambajfadeur  Extraordinaire  d.u  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  &  le  Sieur 
Campredon  ,  Refident  &  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  France. 

'Autant  que  le  Lord  Carteret»  Am- 
}  baiTadeur  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jefté  Britannique  &  le  Sieur  Campre- 
don ,  Refident  &  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  France ,  ont  fait  entendre  d'une 
manière  convenable  à  fa  Majefté  de 
Suéde ,  que  le  Baron  de  Kniphaulen  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Prufîè, 
les  avoir  priés  comme  Médiateurs  :,  que 
puifque ,  à  fbn  avis  3  il  y  avoir  quelques 
Articles  du  Traité  conclu  entre  les  deux 
Couronnes ,  qui  avoient  beioin  d'expli- 
cation 5  ils  vouluflènt  bien  obtenir  de 
fa  Majefté  de  Suéde  une  Déclaration  ul- 
térieure ;  furquoi  il  repréfenrerent  que 
leur  intention  n'avoit  pour  but  que  le 
rétablifïement  d'une  parfaite  intelligen- 
ce entre  les  deux  Couronnes.  Sa  Ma- 

jefté 
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jefté  de  Suéde  fe  rendair.  à  des  vues  fî 
falutaires  a  bien  voulu  leur  donner  les 
éclaircilïèmens  fuivants. 

I.  Que  lorfque  dans  l'Article  1 1.  du 
Traité  folemnel ,  il  eft  parlé  de  la  refti- 
^  tution  des  prifonniers  ,  la  Majefté  de 
Suéde  n'entend  point  par  là  les  Defer- 
teurs  ni  ceux  qui  avant  la  lignature  des 
Préliminaires  îc  font  enrôliez  dans  les 
Troupes  de  Prullè. 

Que  ce  qui  ell  dit ,  Article  III.,  de  la 
Communauté  du  Lit  de  la  Pchne  ,  elle 
s'entend  devoir  commencer  de  l'endroit 
où  l'une  des  parties  occupe  le  rivage, 
l'un  d'un  côté<Sc  l'autre  de  l'autre  ;  mais 
dans  l'endroit ,  ou  l'une  des  panies  oc- 
cupe les  deux  rives  ,  la  communauté 
ceUèra  ;  cette  communauté  ne  fera  point 
en  foi  même  préjudiciable  à  ces  droits  , 
&  ne  s'étendra  point  au  delà  de  l'uiage 
commun  des  eaux  pour  la  ï\avigation. 
Au  refte  la  Souveraineté  Se  la  Juri (dic- 
tion fur  cette  Rivière  fera  tellement  par- 
tagée entre  les  deux  parties  que  l'une 
l'exercera  iur  Ton  côté  &z  l'autre  liir 
l'autre. 

III.  Qiiant  aux  privilèges  confirmez 
par  l'Article  III.   au  fujet  du  Diltrid 
cédé  au  Roi  de  PruHè ,  Tintention  de  fa 
Majcllé  de  Suéde  çft  feulement  de  main- 
tenir 
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tenir  lefdits  fujcts  dans  la  liberté  &  les 
immunitez  qu'ils  ont  acquis  ou, par  la  ,■ 
Paix  de  Weftphalie  ou  des  prédécefïeurs 
de  fa  Majcfté  de  Sued  e ,  qui  déclare  qu'à 
fon  avènement  au  Trône ,  elle  n'accor- 
de aucun  nouveau  Privilège  ni  au  Dif- 
trict  cédé  à  Sa  Majefté  de  Prulle ,  ni  à 
ies  Habitans  y  &  qu'elle  n'entend  que 
de  les  maintenir  &  confirmer  dans  les 
libertez  &  Droits  légitimement  acquis. 

IV.  Que  quant  aux  arrérages  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Article  II.  fëparé,  fa 
Majefté  ne  veut  ni  n'entend  que  de  tels 
reftes  &  arrérages  en  général  foient  exi- 
gez  des  habitans  de  la  Pomeranie  cédée , 
mais  laMajeflé  délire  feulement  en  ver- 
tu du  II  Article  que  tout  Fermder  ou 
autres  qui  font  redevables  &  n'ont  point 
rendu  compte  à  la  Chambre  Royale  de 
Suéde  avant  le  iequeftre  &  la  Guerre  , 
mais  font  endiite  pafîez  Tous  la  protec- 
tion du  Roi  de  Pruflè  ,  foient  tenus  , 
comme  de  Droit ,  de  payer  leurs  arré- 
rages au  Roi  de  Suéde  &  de  les  lui  faite 
bons. 

V.  Quant  aux  Officiers  du  Tribunal 
de  Wifmar .  à  la  fubfiftance  defquels  les 
Terres  &:  Etats  de  la  Pomeranie  font 
obligés  de  contribuer  ,  fa  Majeflé  de 
Suéde  ne  doute  nullement  que  fa  Ma- 
jefté  de  PruiTene  leur  failè  bon  les  arré- 
rages 
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rages  de  leur  appointement ,  ainfi  qu'il 
eft  ftipulé  dans  le  Traité ,  mus  d'autant 
que  les  Etats  de  Rugen  ,  de  Stralfunt  Sc 
de  la  partie  de  Pomeranie  en  deçà  de  la 
Pehne ,  ont  toujours  contribué  avec  les 
Etats  de  Diftricl  cédé  à  fa  Majefté  de 
Prude  à  l'entretien  des  Officiers  dudit 
Tribunal ,  fa  Majefté  ne  demande  autre 
choie  5  il  non  ,  que  Ton  falle  une  repar- 
tition proportionnée  &c  convenable  que 
Pon  obiervera  de  part  ôc  d'autre. 

Par  Ordonnance  de  Sa  Majefic, 
{L.S.)  D.  N.  B.  VAN  HoPKiN  • 


lettre 

4 
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Lettre  de  la  Reine  de  Suéde  a  T Empereur 
fur  la  Cejjion  de  Stetin  an  jRoi  de 

Prtîjfe, 

Nos  Ulrica  EleonorAj,  &c.  &c. 

Icut  Majeftati  VeftriE  ,  ut  Summo 
Capiri  competeiitem  in  Imperio  Ro- 
mano  Germanico  audloritatemlubcntes 
agnofdmus  j  îta  non  polîumus,  quin 
Eandem  hifce  certiorem  faciamus ,  Nos, 
ad  componendum  ex  aliqua  parte  diu- 
turnum  &z  multiplex  hocce  Septentrio- 
nale belliim  ,  amore  Pacis  etiam  in  Im- 
perio Romano  reflaurands  commotas  3 
cum  Rege  Bomiïix  ita  tranfegifîè  ^  cit 
Civitatem  Stetinum  cum  Civitatibus 
Daiiim  &  Gollnaw  ;,  atque  Regionein- 
ter  Pehnam  &  Oderam  fita ,  nec  non  In- 
flilis  Woliin  &  Ufedom ,  Noftro  &  Suc- 
celîoiTLm  Noflrorum  nomine  Eîdem  , 
Ejus  FamilicT  Regiae  Ejufque  ha^redibus 
&  Succelîbribus  in  Pollèiîionem  pro- 
priam  perpetuam ,  eodemve  jure,  que 
hic  diftridtus  RegincTjRegibus ,  Regno- 
que  Sueci^  Pace  VVeflphalica  concefïùs, 
cederemus  &  attribueremus ,  nec  non 
Juribus  Territorii  &:  Superioritatisjqux 
Nos  Noflrique  Antecefïores  ab  Impera- 

toribus 
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toribus  6c  Imperio  Romano  in  hac  céda 
Pomeranic'E  parte  conceira  habiiimus , 
reiiuiiciaremus ,  akeqiie  dicio  Régi  h- 
mulque  Memoratis  eaclem  concedere- 
mus  5  &  traderemus.  Qiiemadmodum 
itaque  exiRimamus  ,  Tranfadtioiiem 
hanc  Majeilas  Vellrx  ob  rationcs  al- 
laras  non  difplicere  ,  ira  amicè  roga- 
mus  5  ut  eandem  ratam  firmamqiie  iia- 
bere  velit.  Quo  ipfo  Majelcas  Veflra 
rem  Nobis  valdè  gratam  facier.  Quod 
fuperefl:  Majeftati  VeftrcE  profpera  qiur- 
vis  ex  animo  adprecamur  ôc  ean- 
dem Divini  Numinis  tutelT  jugiter 
commendamus.  Datiim  Holmia!  die 
vigefîma-ieptima  Februarii. 

ULRICA    ELEONORA. 

D.   N.   V.    HoPKEN, 

Âd  Imperatorem  Romanorum, 


AcU 
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AEie  four  le  Licent  de  Stetin ,  qui  a  ra.* 
part  a  l'Article  XIII.  du  Traité  en- 
tre les  Couronnes  de  Suéde  &  de 
Prujfe. 

COmme  lors  de  îa  Conclufîon  du 
Traité  folemnel  de  Paix  entre  leurs 
Majeftez  de  Suéde  &  de  Prullè  du  21, 
Janvier  1720.  on  ne  voulut  point  arrê- 
ter la  coniommation  d'un  ouvrage  iî 
falutaire  ,  à  caufe  du  différend ,  qui  re- 
gardoit  le  Licent  de  Stetin,  &  qu'en 
vertu  de  P  Article  XI  IL  du  même  Trai- 
té la  Décifion  de  cette  affaire  a  été  re- 
mife  à  une  CommiUion  fpeciale  ,  qui 
devoit  dans  3  ou  4  mois  au  plus  tard 
la  terminer ,  fous  la  Médiation  &  par  les 
bons  offices  des  Puillances  Médiatrices  , 
qui  ont  concouru  à  la  lufdite  Paix  , 
Leurs  ÎVliniftres  en  cette  Cour  ont  re- 
préfenté  d'un  côté  avant  l'expiration  de 
ce  terme ,  la  nécellité  de  décider  cette 
affaire ,  &  de  l'autre,  qu'étant  jufte que 
la  Couronne  de  Suéde  en  rentrant  en 
poffeifion  de  la  partie  de  la  Pomeranie 
occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc  jouît 
de  tous  les  Droits ,  qui  y  font  attachez  , 
l'équité  demandoic  aufli ,  que  la  Ville 
Tome  FIL  L         de 
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de  Stetiii  avec  le  Diftiidt  entre  l'Oder 
la  Pehne  &c  toute  la  Rivière  d'Oder  jiit- 
ques  à  l'endroit ,  où  elle  perd  Ton  nom  , 
avec  le  Frifch  HafF ,  Se  les  deux  em- 
bouchures de  Suine  de  de  Divenau  ayant 
été  cédez  au  Roi  de  PruiTe  avec  tous  les 
mêaies  Droits ,  que  la  Suéde  y  a  eu  ci- 
devant,  le  Licent  de  Stctin  ,  qui  a  toû- 
jours  été  exigé  en  cette  Ville  ,  depuis  le 
tems  de  Ton  établiflèment ,  apartienne 
auiTi  à  fa  Majefté  Prulïienne  ,  d'autant 
plus  ,  que  par  l'Article  XII.  du  même 
Traité ,  il  eil  exprefîèment  ftatué ,  que 
toutes  Douanes,Peages  8c  autres  Droits, 
tant  dans  le  Dillrid;  cédé  au  Roi  de  Pnii^ 
fe  ,  que  dans  celui  qui  reviendra  à  la 
Couronne  de  Suéde ,  ne  pourront  être 
changez  ,  innovez  ni  augmentez  ;  mais 
qu'au  contraire  toutes  choies  relieront 
à  cet  égard  fur  le  même  pied  de  leur 
étabhiTement ,  fa  Majefté  le  Roi  de  Siue- 
de  5  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  l'aiîerminemènt 
de  la  bonne  intelligence  heureufemcnt 
rétablie  enti-e  elle  Se  fa  Majefté  le  Roi 
de  PrulTe ,  a  bien  voulu  confentir  à  cette 
Décision. 

C/ell  pourquoi  Nous  foulTignez  Se-- 
nateurs  du  Roi  ôc  du  Royaume  de  Sué- 
de 5  Ôc  le  Secrétaire  d'Etat ,  par  l'ordre 

exprès 
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exprès  de  (adite  Majefcé  &  munis  de  Ion 
Plein-pouvoir  ,  en  vertu  duquel  nous 
avons  conclu  &  ligné  le  fiildit  Traité 
du  21.  Janvier  lyzo.  ayant  eu  pluiieurs 
Conférences  fur  ce  qui  regarde  le  Li- 
cent  de  Stetin ,  avec  Mrs.  les  Miniftres 
Médiateurs,  Mylord  Carteret,  Ambsif- 
ladeur  Extraordinaire  de  faMajefté  ,  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  Se  (on  Plé- 
nipotentiaire en  cette  Cour ,  &  Mr.  de 
Campredon  ,  Relîdent  de  ia  Majeflé 
Très-Chrétienne  ô^rfon  Plénipotentiaire 
en  la  même  Cour ,  qui  (e  font  chargez 
en  Pablence  d'un  Miniilre  du  Roi  de 
Prude  5  de  fournir  la  Ratification  de  la 
Mai  elle  Prulîienne  ^  du  préient  Aéte  , 
fommes  convenus  à  cet  effet  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  coniènt 
pour  lui  ,  la  Couronne  ,  fes  Héritiei'S 
de  Succelîeurs  que  le  Licent  de  Stetin 
apartienne  à  fa  Majefté  le  Roi  de  PrulTè 
pour  en  jouïr  &  ufer  aux  mêmes  Con- 
j  diti  :niS5&  avec  les  mêmes  droitS5que  des 
autres  Celïions  faites  par  le  fufdit  Trai- 
re du  21.  Janvier  de  la  préfcnte  année 
1720.  en  forte,  que  tous  les  Vaillèaux 
ie  quelque  Nation  ,  qu'ils  foient,  al- 
ant  à  Stetin ,  ou  en  revenant  paieront 
£ulement  à  W'olgaft  l'ancienne  Doua- 

L     2         ne 
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île  5  appellée  Fiirften-Zoll  ,  n'y  ayant 
que  les  Vaiireaux  de  quelque  Nation 
qu'ils  folent ,  qui  entrent  de  la  Mer  dans 
l:^s  Rivières  dePehne ,  de  Trebel  &  au- 
tres fans  toucher  à  Stetin ,  foit  en  allant 
o  .1  en  revenant ,  qui  payeront  à  Wolgafl; 
non  feulement  l'ancienne  Douane ,  ou 
Furften-Zoll  ,  mais  encore  le  Licent  , 
qui  y  a  été  établie  auto  ri  fé  par  la  Paix 
de  VVeftphalie  conformément  au  iufdit 
Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  drefle  deux 
Exemplaires  uniformes  du  préfent  Acte, 
dont  \\\n  3  que  nous  avons  figné  ,  au- 
quel Nous  avons  apofé  le  cachet  de  Nos 
armes  ,  &  dont  nous  promettons  in-*' 
ceflàmmcnt  la  Ratification  du  Roi  Nô- 
tre Maître  ,  a  été  remis  à  MelTieurs  les 
Miniftres  Médiateurs,  pour  être  en- 
voyé à  fa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe,  & 
l'autre  ,  qui  efl:  refté  entre  nos  mains 
figné  par  les  fufdits  Miniftres  Média- 
teurs ,  qui  en  fourniront  ,  comme  dit 
cft  ,'  la  Ps^atification  de  fadite  Majefté 
Pruiïienne  en  fix  femaines  de  la  Date 
des  préfentes ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut, 
pour  avoir  enfuite  la  même  force  &  ver- 
tu, que  s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans 
le  fufdit  Ti-aité  du  vingt-un  Janvier 
de  h  préfente  année. 

Fait 
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Fait  à  Stockholm,  le  (zo.)  trente-un 
May  mil  fept  cent  vingt. 


I 


Signe, 

{L.S.)  J.A.MEYERrELD. 

(L,S,)  C.  G.  DucKER. 
(L,S.)  G.A.Taube. 

(L,S.)  J.  LiLIENSTEDT. 

(L,S,)  D.N.  van  Hopke> 


[  FFF.  ] 

1720.  Traite"  de  Paix  entre  la 
Suéde  (^  le  Dannemar\ ,  conclu  a 
Stockholm  en  1720.  tiré  de  TEuro- 
pasiiche  Ruhe. 

jU'il  foit  notoire  à  tous  prefens ,  5: 
_  à  venir  qu'il  apaitiendra  ou  quil 
pourra  appartenir,  que  la  funefte  Gue:  - 
re  5  qui  dure  depuis  plus  de  dix  ans  er- 
tre  la  MajeRé  feu  le  Roi  Charles  XI. 
de  glorieufe  mémoire  ,  comme  aulli  ':  a 
Reine  Ulrica  Eleoncra  &  le  Roi  à  prt  - 
fent  régnant  Frideric  Roi  de  Suéde  à:  s 
Goths,  &  des  Vandales  &c.  &  leir 
Royaume  d'une  part  ;  &  fa  MajeAc  le 
Roi  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc  & 
de  Norwege,des  Vandales  &  des  Goths 

L     3  Duc 
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Duc  de  Slefw  le  ôc  de  Holfteiii ,  Stor- 
marn ,  &  ûithmarlen ,  Comte  d'Olden- 
bourg 3  ôc  de  Delmenhorft  d'autre  ^  dont 
les  fuites  facheufes  ont  caufé  l'efFufion 
de  beaucoup  de  lang .  troublé  le  Com- 
merce de  la  Mer  Baltique ,  ôc  altéré  la 
bonne  intelligence ,  que  les  liaifons  du 
fan  g  &  du  voiiinage  avoient  ci-devant 
formé  entre  leurfdites  Majeftés ,  Se  leurs 
fujets.  Il  a  plu  enfin  à  la  Providence 
Divine  de  faire  naître  des  conjonctures 
plus  heiu"eufes  ,  propres  à  rétablir  la 
tranquillité  dans  le  Nord ,  par  une  bon- 
ne 5  feure ,  &  durable  Paix ,  conforme- 
«ment  au  defir  lincere  que  Leurs  Ma- 
îeftésont  toujours  confervé  de  voir  celïèr 
î'effufion  du  lang  Chrétien ,  &  de  faire 
jovîïr  leurs  Peuples  des  fruits  de  la  Paix, 
il  necelîaire  &  li  long-tems  delîrée. 
Ces  louables  motifs  ont  porté  leurfdites 
Majeftés  à  concourir  de  tout  leur  pou- 
voir à  ^avancement ,  «SvT  àlaconfomma- 
tion  d'un  ouvrage  11  falutaire ,  fur  les 
inftances  réitérées  pendant  plufieurs 
Mois  de  fa  Majefté  George  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ;,  de  France ,  &  d'Ir- 
lande 5  Defenfeur  de  la  Foi ,  Duc  de 
Brun^wic  ,  &  de  Lunebourg,  Archi- 
Xi'eforier,  &  Eledleur  de  l'empire  qui 
s'eft  donné  tous  les  foins  imaginables 
pour  reconcilier  les  Parties  belligéran- 
tes. 
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tes.  Elle  les  a  fait  convenir  d'une  fuf- 
penilon  d'armes  pour  pouvoir  plus  faci- 
lement parvenir  à  la  concluiion  de  la 
Paix  y  &  elle  leur  a  offert  en  même  tems 
fa  Médiation ,  laquelle  a  été  acceptée  de 
part,  6c  d'autre 3  aulïi- bien 5  que  celle 
de  fa  Majefté  Très-Chretienne  Louis 
XV.  Roi  de  France  ,  &  de  Navare  ;  qui 
defîrant  de  (on  côté  contribuer  à  la  Pa- 
cification de  Nord ,  a  bien  voulu  join- 
dre les  foins  &  Tes  bons  Offices  à  ceux 
de  la  Majeflé  Britannique ,  aufîi-tot  qu'- 
Elie  a  jugé  qu'ils  auroient  un  fuccès 
conforme  à  fes  bonnes  intentions.  C'efc 
pourquoi  Leurs  '  Majeflés  de  Suéde  & 
de  Dannemarck ,  ont  ordonné  à  Leurs 
Minières  Plénipotentiaires,  fçavoir  de 
la  part  de  fa  MajePcé  Suedoiie,  Leurs 
Excellences  Mr.  le  Comte  Guftave  Croio- 
liielm  Sénateur  de  fa  Majefté  le  Roi  de 
Suéde 3  &  de  Ton  Royaume,  Prefidenc 
au  Conleil  Royal  de  la  Chancelerle  , 
&:  Chancelier  de  l'Univeruté  d'Upfai , 
Mr.  le  Comte  Guftave  Adam  Taube  , 
Sénateur  de  fa  Majefté  le  F.oi  de  Suéde, 
&  de  (on  Royaume ,  Klarefcnal  de  Sué- 
de &  Grand  Gouverneur  de  Stockholm, 
Mr.  le  Comte  Magnus  Julius  de  la  Gat- 
die ,  Sénateur  de  fa  Majefté  le  Roi  d?f 
Suéde ,  &  de  ion  Royaume ,  &  Preiident 
au  Collège  de  Commerce ,  Mr.  le  Corr- 
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te  Jean  Lilienftedt  Sénateur  de  la  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Suéde  &de  Ton  Royau- 
me &c  Confeiller  au  Collège  de  la  Chan- 
celerie^  Mr.  le  Comte  André  Legonftedt 
Sénateur  de  fa  Majefté  le  Roi  de  Sué- 
de, &  de  fbn  Royaume  Se  Prefident  à 
la  Chambre  des  revilîons ,  Se  Mr.  le  Ba- 
ron Daniel  Nicolas  de  Hopken  Secré- 
taire d'Etat  de  fa  Majefté  le  Roi  de  Sué- 
de. Et  de  la  part  de  fa  Majefté  Danoiic 
Mr.  de  Lovenorn  Ton  General  Major  & 
Plénipotentiaire  à  la  Cour  de  fa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Suéde  ^  d^entrer  en  Ne- 
go  tiation  fur  les  moyens  de  convenir 
tles  Articles  d'iui  Traité  de  Paix ,  Icfquels 
après  l'échange  de  leurs  Pleins-pouvoirs 
refpediifs ,  dont  la  Copie  fera  tranfcrite 
à  la  fin  de  cet  Inftument ,  ont  eu  plu- 
sieurs conférences  ,  &  par  les  bons  & 
très-louables  Offices  de  Milord  Carte- 
ret  5  Ambaftadcur  Extraordinaire  de  {a 
Majefté  Britannique  à  la  Cour  de  Sué- 
de,  &  de  Mr.  de  Campredon  Refident 
de  fa  Majefté  Très-Chretienne  &  ion 
Plénipotentiaire  en  la  même  Cour ,  après 
avoir  imploré  TaiTiftance  Divine  ont 
conclu  3  arrêté ,  Se  ligné  les  Articles  , 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  une  Paix  Ge- 
na-ale  Se  éternelle  ôcune  amitié  iincere. 

Se 
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ôc  perpétuelle  entre  leurs  Majeftés  ce 
Suéde,  Se  de  Dannemarc,  leurs  Héri- 
tiers Se  fucceileurs  en  la  Régence  com- 
me auilî  entre  leurs  Royaumes ,  Terres  , 
Provinces ,  Pais  Se  fujets ,  Se  en  conie- 
quence  toutes  hoftilités  de  part  &  d'au- 
tre ,  tant  par  Mer  que  par  Terre  celle - 
ronr  entièrement  du  jour  de  la  /ignatu-  ' 
re  du  prefènt  Traité  ;  tous  les  différends, 
melintelligences ,  Se  Difputes  qu'il  y  a 
eu  julque  à  prefent  entre  Eux  feront  non 
i^ulement  abolis  ;  mais  auiïî  Leurs  Ma- 
jeftez  fe  procureront  autant  qu'il  fera 
pofTible  avec  zèle  ,  Se  fincerité  tous  les 
Biens,  Se  les  avantages  réciproques,  en 
forte  qu'il  y  aura  déformais  entre  Leur!- 
dites  Majefliés ,  Se  leurs  Royaumes  une 
parfaite  confiance  &  Union,  &  qu'elles 
puiiîent  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ^ 
ainfi  qu'il  convient  à  de  bons  Voifins 
Se  Alliez. 

II.  Tous  les  dommages  ,degats ,  torts, 
offences  Se  préjudices  commis  ou  caufes 
l'un  contre  l'autre ,  pendant  le  cours  de 
cette  Guerre  foit  en  aâ:ion ,  paroles ,  ou 
écrits  feront  enfevelis  dans  un  étemel 
oubli  Se  amniftie  générale  Se  fans  retour^ 
en  forte  qu'il  ne  fera  poinr  permis  à  l'a- 
venir à  l'une  des  parties  d'en  faire  u fi- 
ge ,  ni  de  s'en  reÔentir  contre  l'autre  ^ 
de  même,  que  fi  le  tout  n'étoient  i.i- 

L     5         mais 


ijo  Les  Intérêts  Presens 
mais  avenu  ;  Et  en  vertu  de  cette  abo- 
lition générale  on  ne  pourra  deibrmais. 
faire  aucune  mention  de  ces  Griefs  ,  ni 
entre  les  Royaumes,  ni  envers  leurs  fu- 
jets  5  (bus  quelque  prétexte  ou  pour  quel- 
que caufe  que  ce  puiiïe  être. 

III.  La  liberté  du  Commerce,  &  de 
h.  Navigation  tant  par  Terre ,  que  par 
Mer  de  autres  Eaux  icra  déformais  en- 
tièrement rétablie  entre  les  fujets  de 
Leurs  Majeftez  de  Suéde,  Se  de  Dan- 
nemaix:  &  derenfe  faite  de  part ,  Se  d'au- 
tre, d'y  apporter  aucun  obftacle  lous 
quelque  prétexte  que  ce  ce  foit ,  ni  d'em- 
pêcher le  libre  transport  des  Marchan- 
difes  &  Denrées  dont  on  jouît  en  tems 
de  Paix. 

IV.  Et  afin  de  prévenir,  &  détruire 
entièrement  tout  ce  qui  pourroit  à  l'a- 
venir donner  lieu  à  quelque  defunion, 
mefintelligence  ou  Difi^ute  ena'e  les  deux 
Parties ,  Leurs  Majeftés  de  Suéde  3c  de 
Dannemarc  renoncent  par  les  prefentes 
de  la  manière  la  plus  precife  &  la  plus 
efficace,  à  tous  les  Traités,  Conventions, 
ëc  Alliances  qui  pourroient  être  con- 
traires à  la  teneur  du  prefenr  Traité  de 
Paix  ;  &  pour  cet  eftet  l'une  des  Parties 
tie consentira  delormais  à  aucune  Allian- 
ce ou  Traité,  qLii  pourroit  en  quelque 

manière 


DES  PiTissANCEs  Bï  l'Europe,  ijt 

manière  que  ce  foie  caufer  du  dommage  3 
.ou  du  préjudice  à  l'autre. 

V.  comme  enverm  des  precedens  Ar- 
ticles, la  Paix  rerablic  une  parfaire  in- 
telligence entre  les  deux  Couronnes  de 
Suéde  ôc  de  Dannemarc,  &  détruit  les 
.engagements  réciproques  qu'elles  pour- 
roient  avoir  pris  Tune  contre  l'autre  ^ 
pendant  le  cours  de  cette  funefte  Guerre, 
Ta  ^.lajeflié  le  Roi  de  Dannemarc  promet 
ipeciaiement ,  &  s'engage  par  les  prefen- 
tes  5  de  la  manière  la  plus  forte  ôc  la 
plus  precife  de  n'aiïiiler  direâ:em-ent ,  ni 
indirectement  de  Tes  Conxeils  ou  par 
voye  de  fait ,  par  lui ,  ni  par  autrui  le 
Czar  de  Mofcovie ,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiiîè  être  dans  Tes  entreprifes 
contre  la  Couronne  de  Suéde ,  &  Tes 
Alliés  aulîi  long-rems ,  que  la  prefente 
Guerre  avec  le  Czar  durera  ,  &  comme 
il  n'eil:  pas  moins  de  l'intérêt  du  Roi  de 
Dannemarc ,  &  de  (a  Couronne ,  que  de 
celui  des  autres  Nations ,  qu'elle  cefie 
bien-tôt,  pour  rétablir  la  liberté  du. 
Commerce  dans  la  Mer  Baltique,  S.  M.. 
D.  promet  de  ne  ibuiïrir  en  aucun  de  Ces 
Ports  de  Dannemarc  ,  &:  de  Norvège 
aucun  Armateur  Moicovite  ,  defriné 
à  troubler  ledit  Commerce ,  &  la  Navi^ 
•gation  -y  fa  Majefté  ne  permettra  point 
non  plus  3  qu'on  donne  dans  les  iufaits 
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Ports  recL'aite  à  aucune  prife  faite  par 
les  Armateurs ,  ou  Corfaires  Mo(covi- 
les  fur  quelque  Nation  que  ce  Ibit  ôC 
s^il  arrivoit  que  telies  prifes  enrralîènc 
dans  les  Ports  de  fa  Majefté,  elle  les 
fera  reftimer  à  leurs  légitimes  Proprié- 
taires 3  ce  qui  s'entend  par  rapport  à  la 
Suéde  en  Forte  qu'aucune  des  prifes , 
qu'elle  pourroit  faire  fur  les  Molcovi- 
tesa  ne  pourra  entrer  ni  avoir  retraite 
dans  les  Ports  de  Danncmarc. 

Vî.  Pareillement  comme  Ton  Ake(Te 
Sereniilime  le  Duc  de  Slcfwik-Holftein, 
a  été  enveloppé  dans  la  Guerre  du  Nord, 
&r  que  l'étroite  liai  (on  du  fang  qui  efl: 
entre  fadite  Altefîe  &  la  Couronne  de 
Suéde  pourroit  êtreconfiderée  comme  un 
obfLacle  à  la  deciiion  de  ce  qui  regarde 
îe  Duché  de  Slelwik,  fa  Majeflé  Sue- 
doife  pour  elle ,  &  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  déclare  Se  promet  par  ces  prefentes 
de  ne  s'oppofen,  direéVcment  ni  iiidi- 
rc6bement  à  ce  qui  fera  flipulé  en  faveur 
(lu  Roi  de  Dannemarc  ,  concernant  le- 
dit Duché  de  Slefwik  ,  par  les  deux 
Pulifances  Médiatrices ,  qui  ont  concou- 
ru au  prefeiit  Traité,  &  de  ne  donner 
aucune  affiilance  de  fait  audit  Duc, 
contre  le  Roi  de  Dinnemarc  pour  l'in- 
quicter  au  préjudice  des  rufdites  fli- 
pulations» 

VU. 


DES    Pl/ISSANCES  DE   l'Eu*ROPE.    IJ^ 

VII.  Comme  fa  Majeflé  le  Roi  de 
Dannemarc  a  occupé  par  les  arm.es  pen- 
dant cette  Guerre  y  &c  tient  adueliement 
une  grande  partie  de  la  Pomeranie  , 
jufqu'à  la  Rivière  de  Pehnejcomme  auiïi 
la  Ville  ôc  la  Fortereflè  de  Stralfund  , 
avec  la  Principauté  (Se  i'ÏÏle  de  Rugen , 
&  la  Fortereflè  de  Marftrand ,  avec  quel- 
ques autres  Ifles ,  qui  appartiennent  à  la 
Couronne  de  Suéde,  &  que  fa  Mai  elle 
le  Roi  de  Suéde  infifte  lurla  reilitution 
defdits  Duché ,  Principauté ,  Villes ,  For- 
tereiîè ,  llles ,  Terres  ,  &  Pais  incorpo- 
rées à  la  Couronne  de  Suéde,  la  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Dannemarc,  aux  inftan- 
ces  des  deux  Puilïànces  Médiatrices ,  & 
pour  Faciliter  d'autant  plus  la  Paix  fi 
defirée  y  a  enfin  confenti,  ôccn  vertu 
du  preient  ArticlejElîe  reftitue  pour  Elle, 
&  pour  Tes  Héritiers ,  &  Succeflèurs  à 
fa  Majcfté ,  &  à  la  Couronne  de  Suéde , 
les  Héritiers ,  &  fuccelTeurs  la  ruFdire 
partie  de  la  Pomeranie  jufqu'a  la  Riviè- 
re de  Pehne ,  comme  auflî  la  Ville  ôc  la 
Fortereffe  de  Stralfund ,  llfle  ôc  la  Prin- 
cipauté de  Rugen ,  la  Ville  de  Marftrand 
&  toutes  les  autres  Ifîes  &  appartenan- 
ces du  Royaume  de  Suéde  ,  occupées 
par  le  Roi  de  Dannemarc  fr  ns  exception, 
à  fçavoir  les  Fortereflès  ôc  les  Païs  dans 
l'état  où  ils  étoient  pendant  TArmiflice, 
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3c  l'Artillerie  ôc  les  Magazins  en  Técar, 
où  ils  étoient  lors  de  l'occupation  de  ces 
Villes  ik  ForrerelTcs  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  le  tout  moyennant  l'équivalent 
qui  fera  llipulé  ci-après. 

VIII.  A  Pégard  de  la  Ville  de  Wif- 
mar  comme  elle  ne  fera  plus  partie  de 
cet  équivalent,  ùi  Mijefté  le  lioi  de 
Dannemarc  cède  ôc  renonce  en  faveur 
de  S.  M.  ôc  de  la  Couronne  de  Suéde, 
à  toutes  les  prétentions  quVileauroitpu 
avoir  fur  cette  Ville  ôc  ion  Territoire  , 
&  elle  promet  d'en  retirer  les  Troupes 
d'abord  après  la  Ratification  du  prefcnt 
Traité ,  laillànt  auRoi  ou  à  la  Couronne 
de  Suéde ,  le  Droit  inconteftabie  qui 
appartient  à  ladite  Couronne  de  Suede^ 
lur  ladite  Ville  de  VVifmar ,  Ton  Terri- 
toire  5  &c  Tes  dépendances. 

IX.  En  conlideration  de  ces  reftitu- 
tions ,  fa  Majeflé  &  le  Royaume  de  Sué- 
de conient  par  le  prelent  Article ,  que 
pour  l'avenir  il  n'y  ait  aucune  diitinclion 
des  Nations  dans  le  Sund  &  dans  les 
deux  Belf s ,  &c  en  coniequence  fa  Ma- 
jeflé ôc  le  R.oyaume  de  Suéde  renonce  à 
l'exemption  de  Franchife  de  Péage  du 
Sund  &  des  deux  Belts,  dont  les  Sué- 
dois ont  jouï  jufqu'â  prefent ,  en  venu 
.des  Traitez  de  Paix  ci-d_evant  conclus  , 
de  forte  que  les  fujets  du  Royaume  de 

Suéde 
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Suéde  &  des  Provinces ,  qui  en  dépen- 
dent payeront  à  fa  Ma j elle  le  Roi  de 
Dannemarc  &  à  Tes  fucceiîeurs  dans  le 
Sund  Se  les  deux  Belts ,  le  Péage,  pour 
leurs  Vaiflèaux ,  effets  ,  &  Ivîarcliandi- 
ies  en  tout  de  la  même  manière  que  les 
Anglois  5  Hollandois ,  ou  autre  Nation, 
qui  eft,  ou  fera  déformais  traitée  par 
le  Roi  de  Dannemarc  le  plus  favorable- 
ment à  cet  égard  ,  à  commencer  du 
jour^,  que  les  Ratifications  du  prefeit 
Traité  leront  échangées  ,  ôc  que  tous  les 
Articles  avec  leurs  ftipulations  touchant 
la  reftitution  &  fatisfacbion  Xeront  exé- 
cutées départ  ôc  d'aur/e,  fur  quoi  Ton 
cil:  expreiïement  convenujcomme  il  a  été 
dit;.Gue  les  vaiiîèaux  &ies  effets  ces fu jets 
du  Royaume  de  Suéde  ,  en  palïànt  &  re- 
palïant  les  détroits  du  Sund  &  des  Eelts^ 
à  Pégard  du  retardement  &  empêche- 
ment pour  leur  prompte  expédition  ou 
fous  quelque  nom  que  ce  puifïè  être  , 
ne  feront  point  traités  autrement ,  que 
les  Nations  Angloile  ,  &  HoUandoiie- 
ou  autre  la  plus  arnie. 

X.  jfa  Majefté  Suedoife  voulant  enco- 
re donner  une  preuve  plus  convaincan- 
te 5  de  Ion  delir  pour  la  Paix  5  promet 
pour  Elle ,  &  ia  Couronne  de  Suéde  de 
payer  outre  la  Ceflion  de  la  Franchile 
du.  Sund  à  fa  Majefté  oC  à  la  Gouron- 
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ne  de  Dannemarc,  la  fomme  de  fîx 
cent  mille  Rixdalers  courant  en  bonnes 
&  valables  pièces  de  deux  tiers  lur  le 
pied  communément  appelle  de  Leipzic 
de  ,1'année  1690.  à  raifon  de  iz.  Rix- 
dalers par  Marc  d'argent  fin  pour  toutes 
les  prétentions  du  Roi  de  Dannemarc , 
ôc  en  un  feul  payement ,  en  bonnes  Let- 
tres de  change  acceptées  à  Hambourg , 
le  {quelles  feront  depoiees  entre  les 
mains  des  Médiateurs  lix  femaines  après 
la  Signature  du  prefcnt  Traité  ,  ou  plu- 
tôt :,  il  faire  fe  peut ,  pour  l'uf  igs  6c  ie 
compte  de  la  Majcllé,  Se  de  la  Couron- 
ne de  Dannemarc  j  pour  être  délivrées 
par  les  Médiateurs  aux  CommilTîiires 
nommes  par  le  Roi  de  Dannemarc,  Se 
être  exa6tement ,  Se  réellement  payées 
auiïî-tôt  que  la  Rcftitution  conformé- 
ment à  l'Article  fliivant  fera  entière- 
ment faite  &  achevée ,  Se  que  les  For- 
terellès  ,  Duchés  ,  Principautés  >  liles  y 
Se  autres  Lieux  appartenants  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  Se  énoncés  dans  les 
Articles  VIL  Se  VÎÎL  feront  évacués  , 
par.  fa  Majefté  Se  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc ,  Se  mis  en  la  pofïciTion  de  celle 
de  Suéde  . 

XL  C'eft  pourquoi  aulH-tot  que  la 
fufditc  fbmme  de  60000c.  Rixdalers 
aura  été  depofée  de  la  part  du  Roi  Se 
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du  Royaume  de  Suéde ,  entre  les  mains 
des  Médiateurs  pour  le  Roi  ,  ôc  le 
Royaume  de  Dannemarc ,  ainfî  qu'il  a 
été  expliqué  en  PArticle  précèdent:  les 
Forterelles  de  Straliund,  &:  de  Marftrand 
avec  la  Principauté  de  llfle  de  Rugen 
&  la  Partie  du  Duché  de  Pomeranie 
occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc ,  fans 
aucune  exception  de  ce  qui  dl  flipulé 
dans  les  précédents  Articles ,  feront  re- 
mis le  mxême  jour  aux  Commilïaires , 
&  aux  Troupes  du  Roi  de  Suéde  ,  par 
les  Gouverneurs  &  Officiers  du  Roi  de 
Dannemarc  ;  à  fçavoir  les  Forterelïès  & 
les  Païs ,  &  nies  en  Pétat  qu'ils  ont  été 
pendant  PArmiftice ,  &  P Artillerie  &  les 
Magazins  en  celui  qu'ils  étoicnt  ^  lors- 
qu'ils font  tombez  entre  les  mains  du 
Roi  de  Dannemarc ,  conformément  aux 
Inventaires  qui  en  feront  fournis.  L'é- 
vacuation étant  ainiî  faite  les  Troupes 
du  Roi  de  Dannemarc  tant  celles  qui 
auront  été  dans  les  Places  que  dans  le 
Païs  feront  tranfportées  enDannemarcJe 
plutôt  que  faire  fe  pourra ,  par  Terre  ou 
par  Mer  félon  que  Poccafîon  &  la  com- 
modité le  requereront ,  &c  en  ce  cas  on 
fournira  à  ces  Troupes ,  aux  dépens  du 
Roi  de  Dannemarc ,  mais  à  un  prix  le 

Î)lus  modique  qu^il  fera  pofTible  ,  félon 
es  ordres  exprès ,  que  fa  Majefté  le  Roi 
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de  Suéde  en  donnera  à  Tes  CommiiTai- 
res,  ia  lubliftance  dont  elles  auront 
befoin;  bien  entendu  que  du  jour, que 
la  fomme  fufdite  de  6ccooo.  Rixdalers 
aura  été  depofée  entre  les  mains  des 
Médiateurs  en  la  manière  expliquée ,  la 
fournimre  de  rations  de  pain  ôc  de  four- 
rage ne  feront  plus  à  la  charge  du  Païs, 
mais  que  les  Officiers  &  Soldats  auront 
franc  ôc  fans  payement  les  Logemens 
qui  leur  feront  affignés  par  les  Commif- 
jlaires  Suédois  jufqu'au  jour  de  leur  de- 
part  5  ôc  qui  en  attendant  les  Commif^ 
faires  de  part  ôc  d'autre  celTeront  in- 
cefïamment  du  jour  de  la  Signature  du 
Traité  ôc  avant  l'expiration  de  Parmifti- 
ce  d'exiger  de  part  ou  d'autre  les  AiTer 
rages  ôc  ce  qui  pourroit  être  dû  par  le 
Pais  de  Contributions  ou  autres  impo/i- 
tions  concernant  le  Public ,  vu  la  trifte  fî- 
tuation  ôc  la  mifere  ou  cette  funefteGuer- 
re  a  réduit  les  fujets  dudii  Pa's.On  ceilcra 
pareillement  de  couper  les  Bois ,  detranC 
porter  ceux  qui  f  e  trouveront  abattus  ôc 
de  détériorer  lesP  lïs ,  toutes  les  préten- 
tions du  Roi  de  Dannem:^.rc  étant  com- 
prifes dans  la  Cedion  de  la  Francliife,au 
Sund  ôc  dans  la  fomme  de  600000. 
•Rixdalers  ci-delTus  (lipulce. 

A  l'égnrd  des  Archives  de  Srralfund 
,dc  Gyphfwalde  ôc  de  VViGnai"  avec  la 
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Bibliothèque^  le  Tribunal  dudit  Wilinar 
de  les  autres  Titres ,  &  Papiers ,  qui 
regardent  les  Pais ,  &  qui  iè  trouvent 
entre  les  mains  du  Roi  de  Dannemarc , 
ils  feront  reflitués  de  bonne  foi  au  Roi 
&  à  la  Couronne  de  Suéde.  Toutes  les 
Sentences  prononcées  félon  les  Loix  pen- 
dant la  Régence  de  fa  Majefté  Danoife, 
dans  ledit  Duché  de  Pomeranie ,  auront 
leur  plein  &  entier  effet ,  &c  tous  les  iu- 
jets  des  Villes  ,  Illes ,  ôc  Païs  reftitués 
feront  déchargés  du  Serment  de  fidé- 
lité ,  qu^ils  avoient  prêté  au  Roi  dç 
Dannemarc  ,  pour  être  à  l'avenir  entiè- 
rement &  uniquement  fournis ,  &c  at- 
tachés au  Roi  ,  &:  au  Royaume  de 
Suéde. 

XII.  Les  fujets  de  part  &  d'autre  de 
quelque  condition  &  qualité  qu'ils  puif^ 
fent  être,  feront  reflitués  immédiate- 
ment après  la  Ratification  du  prefent 
Traité ,  dans  toutes  leurs  Terres  Se  Biens 
meubles  ôc  immeubles ,  qui  ont  été  oc^ 
cupés  Se  confîfqués  à  i'occaiion  de  cette 
Guerre  faus  exception ,  Se  fur  les  preu- 
ves en  bonne  forme ,  qui  en  feront  don- 
nées y  enforte  qu'ils  rentreront  aufii-tôt 
fans  autre  forme' de  procès.  Se  fins  au- 
cun rembourfcment  des  fruits  perçus 
de  part  Se  d'autre ,  dans  la  pleine ,  Se 
entière  jduïfïànce  def Hits  Biens  Se  Ter- 
res 
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res  dont  ils  étoienc  en  poireffion  avan^^ 
la  Guerre  ,  à  condition  néanmoins  que 
les  depenfes  faites  par  ordre  du  Public, 
ou  par  des  perlonnes  privées  qui  ont 
polîedé  ces  Biens  Ôc  Terres  ,  loit  pour 
leur  amélioration  ,  réparation ,  ou  pouc 
les  tenir  en  valeur  au  delà  des  Revenus, 
qu'elles  ont  produit ,  feront  rembourfés 
par  les  Propriétaires ,  lors  qu'ils  rentre- 
ront en  la  pofTeiîion  actuelle  de  leurs- 
dites  Terres  &  Biens ,  la  Sailbn  de  Pan- 
née  ne  fouffrant  aucun  délai  fur  ce  lu- 
jet.  Au  furplus  tous  les  autres  Biens  de 
quelque  nature  qu'ils  foient  ,  feront 
rendus  dans  le  même  état ,  qu'ils  font 
à  prefent ,  3c  dans  un  meilleur  s'il  efl 
polîible.  Toutes  les  prétentions ,  deman- 
des &  Droits  qui  pendant  le  cours  de 
cette  Guerre  Se  en  vertu  des  Loix  de 
chaque  Royaume  font  écheuës  aux 
fujet  de  Leurs  Majeftés  par  fuccefïioii 
Procès  ou  autre  voye  Juridique ,  que  ce 
puifle  être ,  comme  aulTi  les  prétentions 
ôc  griefs  qu'ils  pourroient  avoir  eu 
avant ,  &c  pendant  cette  Guerre  ,  ou 
ciu'ils  ontaâuellemcnt  tant  contre  Leurs 
M-^  jeftésjqu'entre-Eux  en  particulier,  re- 
fileront en  leur  entier ,  ôc  ne  pourront 
être  ?ffoiblis  ni  abolis  pour  raifon  de 
ladite  Guerre.  A  cette  fin  il  fera  nommé 
par  chacune  des  Parties  coutradantes 

trois 
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tmîs  CommilTàires  authorifes  qui  le 
rendront  au  lieu  dont  on  conviendra 
un  Mois  après  la  Ratification  de  ce 
Traité,  où  félon  les  circonilances  de 
chaque  cas  ils  termineront  eux-mêmes 
tous  les  différends ,  ou  bien  ils  les  ren- 
voieront  aux  Tribunaux ,  qui  pour  rai- 
fon  de  la  Jurilciiârion  locale  devroient 
en  prendre  connoilTance  avant  le  com- 
mencement de  la  Guerre ,  en  forte  nean- 
m^oins  que  tous  les  différends,  &  difcuf^ 
iions  5  loient  terminés  trois  Mois  après 
i'Etabliiîèment  de  cette  Commiflion,^ 
à  l'égard  de  ceux ,  qui  pourront  prouver 
que  leurs  Terres  ôc  Biens  ont  été  ruinés 
ôc  détériorés  à  deilein  par  ceux  des  par- 
ticuliers qui  les  ont  pofîedés  pendant 
la  Guerre ,  ils  s^adrefïèront  aux  luldits 
Commiifaires  qui  leur  feront  rendre 
bonne  &  prom.pte  Juftice  ,  &  payer 
les  dedommagemens  qui  leur  feront 
légitimement  dûs  ;  tout  ce  que  dcfliis 
énoncé  au  prefent  Article ,  devant  aulîi 
s'entendre  de  ceux ,  qui  pendant  cette 
Guerre  ont  fuivi  le  parti  de  Pune  ou  de 
l'autre  des  Parties  contra6lantes. 

XIII.  Les  Prifonniers  de  Guerre  de 
Leurs  Majeftés  Àe  quelque  condition 
qu'ils  foient ,  feront  rendus  de  part  &z 
d'autre  fans  rançon,  &  tout  ce  qui  s'effc 
pafle  à  cet  égard  fbit  pour  raifon  d'éva- 

fion 
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fioii  ou  de  reprefailles  5  fera  entièrement 
an  nulle ,  ôc  oublié ,  comme  non  avenu 
lans  avoir  même  égard  au  plus  grand 
nombre  de  Prifonniers ,  ni  à  ceux  que 
Pune  ,des  Parties  pourroit  avoir  rendu 
k  Pautre  à  compte ,  en  vertu  du  Cartel 
réglé  entre  Leurs  Majeftés.  Les  Dettes 
contractées  par  les  Officiers  pendant 
leur  détention ,  feront  liquidées ,  par 
des  Commillàires  établis  à  cet  effet  en 
deux  mois  de  tems ,  de  fur  les  preuves 
juridiques  qui  leront  fournies  de  ces 
dettes  ,  Leurs  Majeftés  feront  retenir 
pour  les  payer  les  gages ,  &  autres  ef- 
fets de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  leurs 
Etats  5  &  pour  les  autres  qui  feront  éva- 
dés ou  hors  de  lersdce ,  Leursdites  Ma- 
jcflés  feront  payer  réciproquement  les 
dettes  5  qu'ils  auront  contractées  com- 
me dit  eft  pendant  le  tems  de  leur  Pri- 
fon  ,  bien  entendu  néanmoins  que  la 
liquidation  &  le  payement  des  dettes 
n'apportera  aucun  retardement  ,  ni  em- 
pêchement à  Péxécution  de  tous  les  au- 
tres Articles  du  prefent  Traité. 

XIV.  Comme  il  eft  furvenu  quelques 
différends  entre  Leurs  Majeftés  au  fujet 
des  Limites  de  Finnmarkie  ou  Lappo- 
nie  Norwegienne  ,  pendant  &  avant 
cette  Guerre  ,  cnforte  que  Leursdites 
Majeftés  fur  le  rapport ,  qui  leur  en  a 

été 
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été  fait  5  prétendent  réciproquement, 
qu'on  forme  quelque  étabiilfement  au- 
delà  des  Frontières  de  l'une  &  l'autre  , 
on  eft  convenu  de  nommer  des  Com- 
miilaires  des  deux  cotés ,  qui  ie  tranf- 
porteront  fur  les  lieux  trois  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  &  qui  après 
avoir  examiné  avec  l'attention  necelîai- 
re ,  ce  qui  concerne  cette  matière  ,  ré- 
gleront au  plutôt  les  limites  des  deux 
Finnmarkies  félon  les  anciens  Traités 
auiquels  il  n'aéré  apporté  aucun  chan- 
gement 5  ôc  conformément  aux  A6tes 
des  limites  fondés  fur  ces  Traités. 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  le  cours 
de  la  Pofte  Suedoife ,  établi  par  les  Etats 
du  Roi  de  DannemarcjSaMajeilé  Da- 
noife  auroit  demandé  ,  qu'il  ne  Rit  plus 
déformais  permis  à  la  Couronne  de 
Suéde  d'avoir  un  CommilTaire  à  Helii- 
gneur ,  Se  que  les  Lettres  de  Suéde  ne 
puilîent  être  portées  par  fes  Pollillons , 
qu'une  fois  la  femaine  ,  au  lieu  ;,  que 
jùfqu'àprefent  elles  ont  palïe  deux  fois  ; 
Mais  comme  il  n'eft  pas  moins  nécéf^ 
faire  pour  le  public  ^  &  pour  le  Com- 
merce ,  que  les  chofesreftent  uir  le  mê- 
me pié,  &  que  le  Roi  &  la  Couronne 
de  Suéde  ne  veulent  apporter  aucun 
changemient  aux  libres  pafïages  des  Po- 
lies y  qui  vont  de  Dannemarc  en  Nor- 

wege. 
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wege  5  on  efb  convenu  de  part  &  d'au- 
tre &c  fur  les  reprelentations  des  Puillan- 
ces  Médiatrices  que  le  Roi  de  Danne- 
niarc  pourra  avoir  de  Ton  coté  unCom- 
miilàire  à  Hellîngbourg  &:  faire  paiîèr 
les  Lettres  une  fois  la  femaine  par  la 
Suéde,  comme  la  Suéde  pour  l'avenir 
ne  pourra  faire  paiîer  auliî  les  fiennes , 
qu'une  fois  la  femaine  ,  par  le  Danne- 
marc.  Les  chofes  reftant  d'ailleurs  à 
l'égard  des  Poftes  tant  de  la  Suéde  à 
Hambourg  par  les  Etats  du  Roi  de  Dan- 
nemarc,  que  de  DannemarcenNorwe- 
ge  par  la  Suéde  ,  entièrement  dans  le 
même  état  Se  de  la  même  manière  prati- 
quée jufqu'àprefent  -y  d'autant  plus  que 
depuis  que  la  Couronne  de  Suéde  a  (ou- 
mis  les  fujets  au  Péage  du  Sund  ,  il  lui 
efl  indilpenfable  d'avoir  un  Commif- 
laire  à  Helfigneur  pour  l'expédition  de 
leurs  VailTèaux  à  l'exemple  des  autres 
Nations  ,  qui  navigent  dans  la  Mer 
Baltique  ,  &c  qui  ont  leurs  Commiilai- 
res  audit  Helfigneur,  fa  Majefté  Sue- 
doife  promettant  de  donner  les  ordres 
necedaires  pour  que  celui  qu'Elle  y 
tiendra  ,  ne  caufe  aucun  dommage , 
dérangement  ,  ni  malverfation  au  pré- 
judice des  Poftes  du  Roi  de  Danne- 
marc ,  Se  de  faire  rendi-e  toute  la  Jufticc , 
qu'on  doit  attendre  de  fon  équité  iwr 

les 


DES  Puissances  de  l'Europe,  kjj 

les  plaintes  ,  qui  pourroient  être  faites 
au  contraire  ^  ce  que  le  Roi  de  Danne- 
marc  promet  aufli  de  ion  côté  par  rap- 
port au  Commilîaire  y  qu^il  pourra  tenir 
à  Helfingbourg. 

XVI.  Les  autres  Conventions  Se 
Traités  de  Paix  ci-devant  conclus  entre 
k  Suéde  &  le  Dannemarc ,  font  en  ver- 
tu des  prefèntes  confirmés  ôc  renouvel- 
les dans  tous  leurs  Points  Ôc  Articles  , 
comme  s'ils  étoient  inférés  mot  à  mot 
dans  le  prefent  Traité  en  tout  ce  qui 
n'eft  point  contraire  à  fa  teneur. 

XVII.  Tous  les  Points  &  Articles  ci- 
deiïus  feront  ratifiés  de  Leurs  Majeftez: 
&c  les  Ratifications  en  bonne  forme 
échangées  en  quatre  lemaines  à  compter 
du  jour  delaSignature  ou  plutôt ,  /i  faire 
fe  peut.  En  Foi  de  quoi  on  a  dreiîé  deux 
Exemplaires  uniformies  du  prefent  Trai- 
té 5  dont  l'un  a  étéfigné  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Majeflé  le  Roi  de  Suéde  ^ 
&c  l'autre  par  le  Plénipotentiaire  de  fa 
Majefl:é  le  Roi  de  Dannemarc,  &  à  iceux 
appofé  le  Cachet  de  leurs  armes.  Fait  à 
Stockholm  le  troiiiem.e  Juin  1720. 

(.L."S.)  G.Cronhielm.  (L.S.)G.adamTauhe, 

(L.S.;  M.  Jdhis  de  U  (L.S.J  Joh.lilienjledt. 

Gardie,  (L.S.)  Daniel  Nicolas 
(L.S.)  a,  Lfgonfledt,  'vanHopke}?, 

Tome    FIL  M      *  Elucida^ 
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Elucidation  des  Articles  précéde^is  du 
Traité  de  Paix  ,  entre  Sa  Majejié 
de  Danncfnar  ^  y  &  Sa  Majeflé  & 
la  Couronne  de  Sucde. 

^^Aucant  que  pour  prévenir  toute 
difpute  il  a  été  trouvé  neceflaire 
de  donner  quelques  élucidations  iur  le 
Traité  de  Paix  entre  fa  Majefté  le  Roi 
de  Dannemarc  bc  de  Norwege  d'une 
part  5  &  fa  Majefté  le  Roi  ^  la  Cou- 
ronne de  Suéde  d'autre  part ,  figné  Frie- 
drickburg  le  3.  Juillet  1710.  par  k 
Sieur  van  Lœuwenoehrn  Velt-Mare- 
chal  &  Plénipotentiaire  de  fa  Majefté 
de  Dannemarck  Norwege  ,  &  à  Stok- 
holm  le  3.  Juin  de  la  même  année  par 
les  Confeillers  Plénipotentiaires  de  fa 
Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde ,  on 
eft  convenu  de  ce  qui  ftiit  par  la  Mé- 
diation &  les  bons  Offices  de  Mylord 
Carteret,  Ambaflàdeur  de  fa  Majefté 
Britannique,  &  Médiateur  de  la  Paix 
entre  Leurs  Majeftés  de  Dannemarc  & 
de  Suéde. 

Qiioique  dans  les  Articles.  V 1 1  & 
XL  du  Traité  de  Paix  on  Toit  convenu 
que  lesTcrres6c  Fortereftès  feroicnt  refti- 
tuécs  par  le  Roi  de  Dannemarck  à  (a 

Majefté 
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Majefté  &  à  la  Couronne  de  Suéde  dans 
Tétat  ou  elle  étoient  pendant  la  fuipen- 
fion  d'Armes ,  ôc  TArtillerie  &  les  Ma- 
galins  dans  l'état  où  ils  étoient  au  tems 
de  la  reddition  defdites  Places,  on  eft 
convenu  de  plus,  que  pour  prévenir 
toutes  dilputes  ,  les  FortereiTes ,  Païs  , 
Artilleries  &c  Magazins  feront  rendus 
dans  l'état  où  ils  font  ;  &  après  l'éva- 
cuation 5  fa  Majefté  de  Dannemarc  pour- 
ra, le  plutôt  polïible,  retirer ,  fans  au- 
cun empêchement.  Tes  Vailïeaux  de 
Guerre  qui  Te  trouveront  à  Stralfund 
en  Pomeranie ,  ou  à  Marftrand ,  avec 
tous  leurs  agreils  &  Equipages, 

Quanta  la  Ville  de  Wifmar,  dont  il 
eft   parlé  dans  l'Article  VI IL  on  eft 


elle  eft. 

Par  raport  au  Payement  de  600.  mille 
Rixdaldres  en  deux  tiers  fur  le  pied  de 
Leipfîck  de  l'an  1(^90.  que  fa  Majefté  ôc 
la  Couronne  de  Suéde  doivent  payer 
au  Dannemarc  fuivant  l'Article  X.  il 
eft  ftipulé  exprciïement  par  la  prefente 
que  les  Médiateurs  délivreront  aux 
CommiiTaires  D?.nois ,  auili-tôt  que  les 
Troupes  Danoifcs  feront  (orties  des 
Places ,  de  bonnes  Lettres  de  change  , 

M     1         fur 
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fur  de  bons  &  ruffifans    Negocians  à 
Hambourg  pour  le  Payement  de  ladite 
Sommie  de  6co.  mille  Rixdaldres. 

QiiantauBois  adjugé  en  Pomeranie, 
dont  il  eft  parlé  Article  X  I.  fa  Majefté 
de  Dannemarc  &de  Norwerge  ie  reier- 
ve  le  Droit  de  tranl porter  franc  de  tout 
Droit  le  Bois  déjà  coupé  ôc  porté  au 
lieu  de  l'embarquement,  du  relie  on 
ne  caufera  aucun  autre  dommage  au 
Païs  5  &z  Pon  n'abattra  plus  aucun  arbre. 
Outre  ceci  il  a  été  llipulé  que  toutes 
les    perfonnes  inftalées  par  fa  Majefté 
Danoifedans  quelque  emploi  civil  dans 
la  Pomeranie  <Sc  dans  llile  de  Rugen, 
à  la  place  de  ceux  qui  lont  miorts ,  pen- 
dant Padminillraiion  des  Danois ,  ainiî 
que  les  Ecclefiaftiques  dans  la  Pomera- 
nie &  llile  de  Rugen,  y  feront  confirmez 
dans  leurfiits  Em.plois. 

D'autant  qu'il  ell  parlé  dans  l'Article 
XIII  des  Commiflaires  qui  doivent  être 
nommez  pour  régler  de  part  &c  d'autre 
les  prétentions  que  les  fujets  refpeâ:ifs 
pourroient  former ,  il  clft  refolu  que  les 
/u'clits  Commillaires  s'afïembleront  à 
El  Teneur  ou  à  Helf  ngbourg. 

Qiiant  aux  Poftes  dont  il  elt  parlé 
Art,  XV.  outre  ce  qui  y  eft  déjà  ftipulé , 
on  efl  encore  convenu  que  l'on  cacheté- 
l'x  toujours  la  Valilc  de  la  Pofle  àHel- 

fingor , 
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hîigor ,  &  celle  de  Damiemarc  pour  la 
No  werge  à  Hellingbourgjiieft  expreile- 
meiit  défendu  aux  Portillons ,  de  part  ^ 
d'autre,  d'avoir  une  féconde  Valile^de 
prendre  des  Lettres  particulières  de  qui 
que  ce  foit ,  &  de  foufler  le  cornet  ni 
de  part  ni  d'autre. 

Tout  ce  qui  ell:  ftipulé  ci-deiïus  fera 
de  la  même  force  que  le  Traité  de  Paix 
conclu  entre  Leurs  Majeflez  de  Danne-* 
marc  &  de  Suéde ,  <?%:  comme  s'il  étoit 
inieré  dans  ledit  Traité  de  mot  à  mot. 

Cette  Elucidation  du  Traité  de  Paix 
fera  auilî  rarifiée  par  Leurs  fufHites  Ma- 
jefliés  3  &  les  Ratifications  en  feront 
échangées  le  même  jour  &  en  même 
tems  que  celle  du  Traité  de  Paix.  Fait 
à  Friedrickiburgh  le  3.  Janvier  172.0. 

Signé  y 

V.A.v.  D.  WiBE,    C  Sees- 

HOLSTEYN.  TEDT. 

J.G.v. 

HOLSTEN. 
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jiBe  de  Garantie  du  Roi  de  France  en 
faveur  du  Roi  de  Danne?nurc  -pour  le 
Duché  do  Slesvvik^i  conforrn:  ment  à 
l'article  VL  du  Traité  de  Paix  en- 
tre les  Couronnes  de  Suéde  &  de  Dan- 
nemarc, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi 
de  France  &:  de  Navare  :  A  tous 
ceux  qui  cette  prefente  Lettre  verront  y 
Salut.  Comme  notre  cher  Se  bien-airné 
le  Sieur  de  Campredon  notre  R^efident 
&  notre  Plénipotentiaire  auprès  du  Roi 
de  Suéde,  auroit  en  vertu  du  Plein-pou- 
voir que  nous  lui  en  avions  donné ,  figné 
à  Stockholm  le  3.  Juin  dernier  l'Adle 
de  Garantie  du  Duché  de  Slefwik  y 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufe- 
ment  rétablie  dans  la  bafTè  Allem.agne 
par  les  bons  Offices  &  par  la  Médiation 
de  fa  Majefté  Très-Chrétienne  ;  Elle  les 
a  continué  de  concert  avec  (a  Majefté 
de  la  Grande-Bretagne ,  dans  le  deiir 
fincere  de  contribuer  à  rendre  la  Paix 
générale  dans  le  Nord ,  èc  fpecialement 
entre  les  Couronnes  de  Danncmarc  & 
de  Suéde  ;  Elle  a  vu  avec  un  extrême 
plailir  les  bonnes  difpoiitions ,  où  ces 

deux 
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d.""eiix  Puiirances  fe  font  trouvées  pour 
raccompliiïèment  d'un  ouvrage  ii  ialu- 
taire  ;  mais  ayant  été  informé  en  même 
rems  des  difficukez  infurmontables  qui 
fe  rencontroient  pour  la  i^eftitution  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  de  lltle  &  Prin- 
cipauté de  Rugen ,  &  la  Fortereiïè  de 
Straiiund ,  ôc  de  la  Pomeranie  jufques 
à  la  Rivière  de  Pehne  occupées  par  là 
Couronne  de  Dannemarc ,  il  elle  n'éroit 
aiïiirée  de  la  poUeflion  de  Sleswik, 
laquelle  fa  Majeflé  Britannique  lui  a  déjà 
garantie ,  le  P.oi  Très-Chrétien  a  bien 
voulu  pour  toutes  ces  coniiderations  > 
Se  fur  les  inllances  des  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  Dannemarc,  accorder 
à  cette  dernière  Couronne  ,  comme  il 
lui  donne  par  ces  Pre (entes ,  la  Garantie 
du  Duché  de  Slefwik  ,  promettant  en 
confideration  des  fufdites  reftitutions 
ftipulées  dans  le  Traité  ligné  cejour- 
dliui  à  Stochkolm  par  MeiGfieurs  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde  ,  de  main- 
tenir le  Roi  de  Dannemarck  dans 
la  poiïèilion  painble  de  la  partie  Du- 
cale dudit  Duché  ,  bien  entendu  ^ 
que  cette  Garantie  ne  pourra  avoir  au- 
cun lieu  ni  effet ,  qu/après  que  le  fuf- 
dit  Traité  de  Stochkolm  aura  été  ap- 
prouvé &c  figné  de  la  part  du  Roi  de 
Dannemark.  A  ces  Causes ,  je  foufligné 
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Réfident  de  fa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne, &  Ton  Plénipotentiaire  à  la  Cour 
de  Suéde ,  muni  de  Ton  Plein-pouvoir 
^  de  Tes  Ordres  exprès  à  cet  effet ,  ai 
remis  le  prefent  Aâ:e  de  Garantie  entre 
les  mains  de  Milord  Carteret ,  Ambaf^ 
iadeur  Extraordinaire  de  fa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &:  Ton  Plé- 
nipotentiaire en  la  même  Cour  de  Sué- 
de, pour  en  faire  Pufage  ci-delTùs  ex- 
pliqué. En  foi  de  quoi  j'ai  iigné  ces 
Prefentes ,  &  à  icelles  appofé  le  Cachet 
de  m.es  Armes  ,  promettant  d'en  fournir 
la  Ratification  fix  femaines  après  la  fi- 
gnature  par  le  Roi  de  Dannemark  dudic 
Traité  de  Stockholm  de  ce  jour  (3)  14, 
Juin  de  Pannée  1720.  Fait  à  Stockholm 
le~s  lufdits  jour  &  an. 

Signé  y 

(L.S.)  De  Campredon. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Aâ:e  de 
Garantie  en  tout  ce  qui  y  eil:  contenu  , 
avons  de  Pavis  de  notre  très -cher  &  très- 
aimé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent , 
icelui  tant  pour  nous  que  pour  nos  Hé- 
ritiers Ôc  Succeiïeurs ,  Royaume ,  Pays , 
Terres  ,  Seigneuries  &  fujets  ,  aprouvé, 
ratifié  éc  confirmé ,  &  par  ces  prefentes 
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fignées  de  notre  main  ,  acceptons  ? 
^prouvons  ;  ratifions  de  confirmonsj  ôc 
le  tout  promettons  en  foi  &c  parole  de 
Roi  de  garder  &  obferver  inviolable- 
ment  ^  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire -y  dirediement  ou  indirectement  > 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à 
Paris  le  18.  Août  1720  ôc  de  notre 
Règne  le  j". 

Signe  j 

Par  le  Roi  3 

LOUIS, 

Le  Duc  i Orléans  Régent  prefenr  y 

Dx7    Boia. 
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^4Ehe  de  Garantie  à  l'égard  du  Duché 
de  Slesvvic  donné  par  le  Roi  de  la, 
Grande-Bretaçrne  au  Roi  de  Danne- 
mar<^  le  1 6  Juillet  1720. 

'Ous  George  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  dlr- 
lande  ,  Défenfeur  de  la  Foi  ,  Duc  de 
Brunfwik  &  Lunebourg  ,  Archi-Tre- 
Ibrier  &  Eledleur  du  St.  Empire  Ro- 
main 5  6<:c.  à  tous  &  chacun  qui  ces 
preientes  verront ,  Salut.  D'autant  que 
entre  Nous  &  Notre  cher  Frère  le  Roi 
de  Dannemarc  par  une  Convention 
faite  le  30  Octobre  de  Pannée  pailee  , 
il  a  été  llipulé  ;,  qu'après  l'armiftice  & 
la  Paix  faite  entre  fadite  Majefbé  &  le 
Roi  «Se  la  Couronne  de  Suéde  ,■  la  pro- 
meiîè  &:  la  Garantie  ,  que  Nous  avons 
faites  à  l'égard  de  lapolîeilionde  joiiif- 
fance  paifible  du  Duché  de  Slefwik  au 
Pvoi  de  Dannemarc  ,  Icra  continuée,  & 
comme  par  l'aide  de  Dieu/la  Paix  effe- 
ctivement s'en  eft  fuivie  /Notre  Mini- 
ihe  auprès  dudit  Roi ,  a  figné  un  Aéte 
ou  Inilrument  de  la.lite  promeiL*  de 
Garantie ,  de  la  manière  qu'il  luit  ci- 
iiprèsde  m.ot  à  mot. 

Après  que  fa  Majcflé   le  Roi  de  la 

Grande- 
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Grande-Bretagne  eut  conclu  une  Con- 
vention avec  le  F.oi  de  Dannemarc 
fîgnée  le  30.  Octobre  de  l'année  pafiee,, 
dans  la  vue  de  rétablir  le  repos  dans  le 
Nord  5  dans  laquelle  elle  avoit  proniis 
la  Garantie  du  Duché  de  Slelwick  , 
tant  que  la  fufpeniion  d'armes  entre Içs 
deux  Couronnes  de  Dannemarc  de  de 
Suéde  dureroit  ,  avec  la  condition  ex- 
prefïe ,  qu'en  cas  que  fous  la  benedi- 
dlion  Divine  la  Paix  entre  lefciites  Coli- 
ronnes  ;  encore  avant  l'expiration  de 
l'Armiftice ,  pût  être  conclue ,  la  Garan- 
tie  demeureroit  ferme  pour  toujours* 
Mais  à  prefent  que  cette  Negociatioii 
importante  5  à  l'égard  des  grandes  dif~ 
iicukez  3  qui  s'y  étoîent  trouvées  ,  mê- 
me celle  du  terme  ftipulé  pour  la  fnC- 
penfion  d'arm.es  ,  laquelle  finillbit  le 
28.  Avril  de  l'année  preiente  ,  a  été. 
prorogée  ;  far  cela  donc  les  deux  Maje- 
âez  de  Dannemarc  ôc  de  Suéde  font 
convenues  d'un  Armiftice  aux  mêmes: 
conditions  que  le  premier  :  Et  qu'avant 
l'expiration  de  cette  fuipeniion  d'armes,, , 
la  Paix  fi  necelîcûre  pour  le  repos  de 
l'Europe  >  audi-bien  que  pour  la  lureté 
de  la  Religion  Protefrante  ,  (ous  la-. 
Médiation  de  Leurs  M.'jefler  de  la: 
Grande-Bretagne  &  Très-Clirétienne ,, 
aiant  été  portée  à  une  fin  heureuie(eni 
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vertu  de  cette  Paix  la  Garantie  du  Du- 
ché de  Slefwick  ,  félon  le  contenu  de 
la  Convention  &  la  PromelTe  faire  par 
faMajefté  Britannique  du  30.  Od:obre 
de  l'année  pafîée  fera  &  rell:era  conti- 
nuée )  &  fa  Majefté  de  Dannemarck  , 
pour  rendre  cette  Convention  plus  par- 
faite 5  demande  encore  une  plus  ample 
élucidarion  :  Ainfi  fa  Majefté  Britanni- 
que promet  &  s'oblige ,  pour  foi  ,  les 
héritiers  &  Succelîeurs  ,  de  lui  garan- 
tir &  conferver  dans  une  pofîèflion  con- 
tinuelle &  paifible  la  partie  du  Duché 
de  Slefwiclc  ,  laquelle  fa  Majefté  Da- 
noiie  a  entre  les  mains  ^  &  de  la  défen- 
dre le  mieux  pofTîble  contre  tous  6c 
chacun  qui  tâchcroit  de  la  troubler  , 
ibit  direâ:ement  ou  indirectement  ,  le 
tout  en  vertu  du  Traité  conclu  en  1 7 1 5 
avec  fa  Majefté   Britannique  ,  comme 
Eleéleur  de  Brunfwick  &  Lunebourg, 
auiîi-bien  que  ladite  Convention  fai- 
te le  trente  Oâ:obre  de  Pannée'  paf» 
fee  5    dans   un    A6te  ieparé   pour    la 
continuation.  En  foi  de  quoi  je  fouf- 
Çi^né    Miniftre    Plénipotentiaire    ,    aï 
/igné  ce  prefènt  Ad:e  ^  appofé  mon 
Cachet  ,    &   promis   de    procurer  la 
Ratification  de  tout  ceci  dans  le  tems 
de  quatre  femaines  ^  ou  plutôt ,  s'il  ell: 
çQUiblc 

Falc 
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Fait  à  Friederîchsbourg  le  ving-trois 
Juillet  172,0. 

{  L.  S.)  POLWARTH, 

NOas  ayant  vu  Se  mûrement  pefe  le 
fufdit  AdledeGarantieJ'avons  ap- 
prouvé &  agréé  en  tous  Tes  Points  ^  l'ap- 
prouvons agréons  &  confirmons  par  les 
pre fentes  pourNous^nos  héritiers  &  fiic- 
celTeurs ,  promettant  en  parole  de  Roi 
d'accomplir  Se  d'obferver  ,  inviolable- 
ment  tout  ce  qui  y  eft  convenu.  En  té- 
moin dequoi  nous  avons  iigné  les  pre- 
fèntes  de  notre  main  Se  y  fait  appofer  no- 
tre grand  Sceau  du  Royaume  de  la  Gran- 
de Bretagne.  Donné  à  nôtre  Château  de 
Hernhaufen  le  16.  Juillet  172c.  de  notre 
Règne  l'année  iixieme. 

GEORGIUS    REX, 
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[GGG.  ] 

1 7  2  I .  Traite'  de  Paix  entre  Ut 
Rujfie  &  la  Suéde ,  conchi  a  Neu- 
fiadt  en  1721.  tiré  du  Mercuis 
Hiftonque. 

Ç  Oit  notoire  par  les  Prc fentes ,  que 
\^  comme  il  s'eil  élevé  il  y  a  pluiieurs 
annés  une  Guerre  fanglante  ,  longue  &: 
on.ereufè ,  entre  fa  Majefté  le  feu  Roi 
CharleXIl  :,  cie  glorieufe mémoire , Roi 
de  Suéde  :,  aes  Gots  &  des  Vandales  , 
^c.  fcs  iucceiTcurs  au  Trône  de  Suéde, 
Madame  Ulrique  Reine  des  Gots  &  des 
Vandales  :,  &c.  &  le  Royaume  de  Suede^ 
d'une  part  \  de  entre  fa  Majefté  Czarien- 
ne  Pierre  Premiier,  Empereur  de  toute 
la  Ru.die ,  &c.  &  PEmpn-e  de  Ruiïie  , 
de  l'autre  part  :  les  deux  Parties  ont 
trouvé  àpropos  de  travailler  aux  moyens 
de  niettre  fin  à  ces  l'roubles ,  &c  parcon- 
fequent  à  Peffulion  de  tant  de  fang  in- 
nocent ;  ôc  il  a  plù  à  la  Providence  Di- 
vine ('e  di^poier  les  Efprits  des  deux 
Parties  à  faire  ail embler  leurs  Miniftres- 
Pienipotenti'dres ,  pour  traiter  Ôc  con- 
clure une  Paix  Ferme ,  fincere  &  ftable , 
\k  une  Amitié  éternelle  entre  les  deux 
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DES  Puissances  de  l'Europe,  ij^ 

Etats,  Provinces,  Païs  ,  Vaflaux ,  Sujets; 
ôc  Habitans  ;  favoir  ,   Monfieur  Jean 
Lilienftedt,  Conieiiier  rie  fa  Majeflé  le 
Roi  de  Suéde ,  de  Ion  Royaume  &:  de 
fa  Chancellerie  ,  &  Monfieur  le  Baron 
Otto  Reinhold  Scrocmfeld,  Intendant 
des  Mines  de   Cuivre  &  des  FieFs  des 
Dalders  ,  de  la  part  de  fadite  Majcfté  ; 
&  de  la  part  de  fa  Majefté  Czarienne  , 
Mondeur  le  Comte  Jacob  Daniel  Biuce, 
fon  Aide-de-Camp  General ,  Preiidenc 
des  Collèges  des  Minéraux  ôc  des  Ma- 
nufadlures  ,  Se  Chevalier  d^es  Ordres  de 
Saint  André  &  de  l'Aigle  Blanc  ;  &  Mon- 
lieur    Henri- Jean   Frédéric  Ofterman  ^ 
Confeiller  Privé  de  la  Chancellerie  de 
la  Majefté  Czarienne  :  Lefquels  Minis- 
tres-Plénipotentiaires  s'étant  allemblez 
à  Neuftad  ,  ont  fait  rechange  de  leurs 
Pouvoirs  ;  &  après  avoir  imploré  Paiîif- 
tance  Divine ,  ils  ont  mis  la  m^ain  à  cer 
imporî:ant&  très-falutaire  Ouvrage,  & 
ont  conclu  ,  par  la  grâce  &  la  Bénédi- 
ction de  Dieu ,  la  Paix  faivante  ,  entre 
la  Gouromie  de  Suéde  &c  la   Majefté 
Czarienne. 

I.  Il  y  aura  dès  à  prefent,  &  ju^u'à 
perpétuité ,  une  Paix  inviolable  par  Ter- 
re ôc  par  Mer  ,  de  même  qu'une  iincere 
Union  &  une  Amitié  indiifîbluble,  en- 
tre fa  Majefté  le  Roi  Frédéric  Premier, 

Roi 
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Roi  de  Suéde ,  des  Gots  ôc  des  Vanda- 
les 3  Tes  fuccefïèurs  à  la  Couronne  ôc  au 
Royaume  de  Suéde  ^  ies  Domaines  , 
Provinces ,  Pais ,  Villes  VafTaux  ,  fujets 
ôc  Habitans ,  tant  dans  PEm.pire  Ro- 
mains 5  que  hors  dudit  Empire ,  d'une 
part,  &  fa  Majefté  Czarienne  Pierre 
Premier ,  Empereur  de  toute  la  Rulïie, 
ôcc.  Tes  fuccefïèurs  au  Trône  de  Ruilic, 
&c  tous  Tes  Pais  ,  Villes  ,  Valïaux ,  Su- 
jets &  Habitans ,  d^autre  part  :  De  for- 
te qu'à  l'avenir ,  les  deux  Parties  paci- 
fiantes ne  commettront ,  ni  ne  permet- 
tront qu'il  fè  commette  aucune  hoftilité, 
iècretement  ou  publiquement ,  directe- 
ment ouindiredlement ,  foit  par  les  leurs 
ou  par  les  autres  :  elles  ne  donneront 
non  plus  auam  fecours  aux  Eniiemis  d'u- 
ne des  deux  Parties  pacifiantes,  fous  quel- 
que  prétexte  que  ce  foit  j  ôc  ne  feront 
avec  eux  aucune  Alliance  qui  foit  con- 
traire à  cette  Paix  :  mais  elles  entretien- 
dront toujours  entre  elles  une  Amitié 
fincere ,  &  tâcheront  de  maintenir  l'hon- 
neur 5  l'avantage  &  la  lùreté  mutuelle , 
comme  aulïi  de  détourner ,  autant  qu'il 
leur  fera  pofTible ,  les  dommages  ôc  les 
troubles ,  dont  l'une  des  deux  Parties 
pourroit  être  menacée  par  quelque  au- 
tre Puiffance. 

1 1»  Il  y  aura  de  plus ,  dépare  de  d'au- 
tre 
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tre  Amniftie  générale  des  hoftilitez  com- 
mîfes  pendant  la  Guerre,  foie  par  les 
armes  ou  par  d'autres  voyes ,  de  forte 
qu'on  ne  s'en  rellouviendra  ni  s'en  ran- 
gera jamais  particulièrement  à  l'égard 
de  toutes  les  Perionnes  d'Etat  ôc  des 
Sujets .,  de  quelque  Nation  que  ce  foit , 
qui  font  entrez  au  lervice  de  l'une  des 
deux  Parties  pendant  la  Guerre ,  Se  qui 
par  cette  démarche  fe  font  rendus  Enne- 
mis de  l'autre  Partie  excepté  les  Cofa- 
ques  Rulîiens  qui  ont  pafîe  au  lervice  du 
Roi  de  Suéde  ,  iaMajefté  Czariennen'a 
pas  voulu  accorder  qu'il  fulîent  compris 
dans  cette  Amniftie  générale ,  nonob- 
flant  toutes  les  inftances  qui  ont  été  fai- 
tes de  la  part  du  Roi  de  Suéde  en  leur 
faveur. 

III.  Toutes  les  hoftilitez,  tant  par 
Mer  que  par  Terre ,  celîeront  ici  &  dans 
le  grand  Duché  de  Finlande,  dans  ij. 
jours,  ou  plutôt  s'il  eft  polîible,  après 
la  Signature  de  cette  Paix  j  mais  dans  les 
autres  endroits  ,  dans  trois  iemaines  , 
ou  plutôt ,  s'il  eft  poiTible  ,  après  qu'on 
aura  fait  l'échange  de  part  &c  d'autre  : 
Pour  cet  effet ,  on  publiera  d'abord  la 
conclufîon  de  la  Paix.  Et  au  cas  qu'a- 
près l'expiration  de  ce  terme ,  on  vint  à 
commettre  quelque  hoftilité  par  Mer  ou 
par  Terre  ^  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  , 
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de  quelque  nom  que  ce  foit ,  par  igno- 
rance de  la  Paix  conclue ,  cela  ne  portera 
aucun  préjudice  à  la  concluilon  de  cette 
Paixj  maison  lera obligé  de  reftitucrôc 
les  Hommes  &z  les  effets,  pris  &c  enle- 
vez après  ce  tems-là. 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  cède 
par  les  Prefentes ,  tant  pour  foi-même 
que  pour  fes  fuccelTèurs  au  trône  &  au 
Royaume  de  Suéde  ,  à  fa  Majefté  Cza- 
rienne  &  à  fes  fucceifeurs  à  TEmpire  de 
Ru  (lie ,  en  pleine  irrévocable  «Sc  éter- 
nelle poiïèllion  5  les  Provinces  qui  ont 
qui  ont  été  conquifes  &  prifes  par  les 
armes  de  (aMijefté  Czarienne  dans  cet- 
te Guerre ,  fur  la  Couronne  de  Suéde  y 
favoir ,  la  Livonie ,  l'Eftonie  ,  Plnger- 
manie ,  Se  une  partie  de  la  Carelie  ;  de 
même  que  le  Diftriét  du  Fief  de  Wi- 
bourg ,  fpécifié  ci-deO^us  dans  l'Article 
du  Règlement  des  .Limites  ;  les  Villes 
ôc  ForterelTès  de  Riga  ,  Dunamonde  , 
Pernau  ,  Revel  ,  Dorpt ,  Nerva  ,  VVi- 
bourg ,  Kexholm ,  &  les  autres  Villes  , 
Forterellès  ,  Ports  ,  Places ,  Diftrids  , 
Rivages ,  &  Cotes  apartenans  auxdites 
Provinces  ;  comme  auili  les  Ifles  depuis 
la  Frontière  de  Courlande  ,  fur  les  Co- 
tes de  Livonie ,  Eftonie  Se  Ingermanie  , 
Se  du  côté  Oriental  de  Revel ,  fur  la  Mer 
qui  va  à  V/ibourg ,  vers  le  Alidi  Se  l'O- 

rienta 
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rient  j  avec  tous  les  habitant  qui  le  trou- 
vent dans  ces  liles,  &  dans  les  furdites 
Provinces,  Villes^  &  Places  5  &:  généra- 
lement toutes  leurs  Apartenances  ,  De- 
pendances^Prérogatives,  droits  &émo- 
îumens ,  fans  aucune  exception  ,  ainlî 
que  la  Couronne  de  Suéde  les  a  poire- 
dez. 

Pour  cet  effet ,  fa  Majedé  le  Roi  de 
Suéde  rénonce  à  jamais  de  la  manière 
la  plus  folemnelle,  tant  pour  foi ,  que 
pour  Tes  Succefîèurs  &  pour  tout  le 
Roiaume  de  Suéde ,  à  toutts  les  préten- 
tions qu'ils  ont  eues  julques  ici ,  ou  peu- 
vent avoir  fur  lefdites  Provinces  ;,  liles. 
Pays  Se  Places ,  dont  tous  les  Habitans 
feront ,  en  vertu  des  préfèntes  ,  d.échar- 
'  gez  du  Serment  qu'ils  ont  prêté  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ;  de  (brte  que  fa  Ivîa- 
jefté  &  le  Roiaume  de  Suéde  ne  pour- 
ront plus  fe  les  attribuer  dès  à  préfent*; 
ni  les  redemander  à  jamais ,  ^ous  quel- 
que prétexte  que  ce  fok,  m?is  ils  ^cront 
êc  refieront  incorporez  à  perpétuité  à 
PEmpire  de  RufTie  ;  Se  Ql  Majeflé  &c  le 
Roiaume  de  Suéde  s'engagent  par  les 
présentes  5  de  l^fTer  &  maintenir  tou- 
jours fa  M^ieflé  Czarienne  Se  (es  Suc- 
cefîein-s  à  l'Fm.pire  de  Ruflle  dans  la 
paifibV  pofTèflion  defdites  Provinces, 
Ifles  3  Païs  Se  Places  j  Se  l'on  cherchera 

êc 
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Ôc  rcmertra  à  ceux  qui  feront  autorifcz 
de  fa  MajeftéCzarienne  ;,  toutes  les  Ar- 
chives &  Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement CCS  Pais ,  lefquels  ont  été  en- 
levez &z  portez  en  Suéde  pendant  cette 
Guerre. 

V.  Sa  Majeflé  Czarienne  s'engage  en 
échange  ,  &  promet  de  reftituer  6c  d'é- 
vacuer à  fa  Majefté  Se  à  la  Couronne  de 
Suéde  dans  le  terme  de  quatre  femai- 
nes  3  après  l'échange  de  la  Ratification 
de  ce  Traité  de  Paix ,  ou  plutôt ,  s'il  eft 
polïible ,  le  Grand  Duché  de  Finlande , 
excepté  la  partie  qui  en  eft  refervée  ci- 
delîbus  dans  le  Règlement  des  Limites , 
laquelle  apartiendra  à  fa.  Majefté  Cza- 
rienne 3  deforte  que  fa  Majefté  Czarien- 
ne 5  &  Tes  Succeiïèurs  n'auront  ni  ne 
feront  jamais  aucune  prétention  fur  le- 
dit Duché ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  {bit.  Outre  cela  ,  Sa  Majefté  Czarien- 
ne s'engage  &  promet  de  faire  payer 
promtement,  infailliblement  ,  &c  fans 
rabais ,  la  Somme  de  deux  millions  d'E- 
cus ,  aux  autorifez  du  Roi  de  Suéde  , 
pourvu  qu'ils  produifent&  donnent  les 
Quittances  valables ,  dans  les  termes  fi- 
xez, &  en  telles  fortes  de  Monnoye  , 
dont  on  eft  convenu  par  un  Article  fé- 
paré  ,  lequel  eft  de  la  même  force  , 
comme  s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à  mot. 
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V I.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suéde  s'ell; 
auili  refervée  à  Tégard  du  Commerce  ," 
la  permilîion  pour  toujours,  de  Elire 
acheter  annuellement  des  Grains  à  Ri- 
ga 5  Revel  Se  Arenfbourg  ,  pour  cin- 
quante  mille  Roubles  :  leiquels  Grains 
fbrtiront  defdites  Places ,  fans  au^on  en 
paye  aucun  Droit  ou  autres  Impôts  , 
pour  être  tran {portez  en  Suéde  ;  moien- 
nant  une  attellation ,  par  laquelle  il  pa- 
roiilè  5  qu'ils  ont  été  achetez  pour  le 
compte  de  fa  Majefté  Suedoile ,  ou  par 
des  luiets  qui  font  chargez  de  cet  achat 
de  la  part  de  fa  ivlajefté  le  Roi  de  Sué- 
de :  ce  qui  ne  le  doit  pas  entendre  des 
années ,  dans  lerqùelles  la  Majeflé  Cza- 
rienne  fe  trouveroit  obligée  par  man~ 
que  de  Récolte ,  ou  par  d'autres  raiions 
importantes  ,  de  détendre  la  fortie  des 
Grains  généralement  à  toutes  les  Na- 
tions. 

VIL  Sa  Majeflé  Czarienne  promet 
aulTi  de  la  manière  la  plus  iolemnelle, 
qu'elle  ne  fe  mêlera  point  des  affaires 
Domefliques  du  Roiaume  de  Suéde ,  ni 
de  la  forme  de  Régence  qui  a  été  réglée 
de  établie  fous  Serment ,  &  unanime- 
ment par  les  Etats  dudit  Roiaume:qu'el- 
le  n'aiEiftera  perfonne  ,  en  aucune  ma- 
nière 5  qui  que  ce  puiile  être ,  ni  direéte- 
ment  ni  indirectement  ;  mais  qu'elle  tâ- 
chera 
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chcra  d^empêcher  de  de  prcvciiir  tout 
ce  qui  y  eft  contraire ,  pourvu  que  cela 
vienne  à  la  connoiilance  de  fa  Majellé 
Czarienne  ;  afin  de  donner  par  là  des 
■  m  irques  évidentes  d'une  Amitié  lincere 
ik  d'un  véritable  Voifin. 

Vni.  Et  comme  on  a  ,  de  part  & 
d'autre  ,  Tintention  de  faire  une  Faix 
ferme ,  fincere  &z  durable,  &  qu'ainfi  il 
eft  très-néceflaire  dérégler  tellement  les 
Limites ,  qu'aucune  des  deux  Parties  ne 
ie  puiiïe  donner  aucun  ombrage ,  mais 
que  chacune  polîcde  paiiiblement  ce  qui 
lui  a  été  cédé  par  ce  Traité  de  Paix  ,  elles 
ont  bien  voulu  déclarer,  que  les  deux 
Empires  auront  dès  à  préient  ôc  à  jamais 
les  Limites  fuivantes  ,  qui  commencent 
fur  la  Cote  Septentrionale  de  Sinus  Fi- 
nicus  près  de  Wickolax ,  d'où  elles  s'é- 
tendent à  une  demie  lieuë  du  rivage  de 
la  Mer  dans  le  Païs  ;  &  à  la  diîlance 
d'une  demiC'  lieuë  de  la  Mer  jufques  vis- 
à-vis  de  Willayoki,  &  de  là  plus  avant 
dans  le  Païs  ■  en  forte  que  du  coté  de  la 
Mer  Se  vis-à-vis  de  Rohel ,  il  y  aura  une 
diftance  de  trois  quarts  de  lieuë  dans 
une  Ligne  diamétrale  jufqu'au  chemin 
qui  va  de  Wibourg  à  Lapftrand ,  à  la 
difcance  de  trois  lieues  de  Wibourg  ,  ôc 
qui  va  dans  la  même  diltance  de  trois 
lieues  vers  le  Nord  par  Wibourg  dans 

une 
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une  Ligne  diamétrale  jufqu'aux  ancien- 
nes Limites  qui  ont  été  ci-devant  entre  >  ^ 
la  Ruffie  &  la  Suéde  ,  &  même  avant  la 
récludion  du  Fief  de  Kexholm  fous  la 
Domination  du  Roi  de  Suéde.  Ces  an-*" 
ciennes  Limites  s'étendent  du  côté  "(lu 
Nord  à  8  lieues,  de  là  elles  vont  dans  une 
Ligne  diamétrale  au  travers  du  Fief  de 
Ke>diolm  jufqu'à  Pendroit  ou  la  Mer  de 
Prorojeroi ,  qui  comm.ence  près  du  Vil- 
lage de  Kudumagube  ,  touche  les  an- 
ciennes Limites  qui  ont  été  entre  laRuf^ 
fie  &c  la  Suéde  ;  tellement  que  fa  Majefté 
le  Roi  de  le  Roiaume  de  Suéde  poilè- 
deront  toujours  tout  ce  qui  efl  fituée 
vers  POiieft  &  le  Nord  au  de-ià  des  Li- 
mites fpecifiées ,  &  fa  Majefté  Czarien- 
ne  &  l'Empire  de  Ruilie  poiledercnt  à 
jamais  ce  qui  eft  iitué  en  deçà,  du  côté 
d'Orient  ôc  du  Sud.  Et  comme  ^a  Ma- 
jefté Czarienne  cède  ainfi  à  perpétuité  à 
fa  Majefté  le  Roi  &  au  Roiaum.e  de  Sué- 
de une  Partie  du  Fief  de  Kexholm  ,  qui 
apartenoit  ci-devant  à  l'Empire  de  Ruf- 
iîe,  elle  promet  de  la  manière  la  plus 
iolemnelle ,  pour  (oi  &c  fes  luccellcurs 
au  Trône  de  Rufïîe ,  qu'elle  ne  rede- 
m.andera  jamais  cette  Partie  du  Fief  de 
Kexholm  5  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  mais  ladite  Partie  iera  &  reftera 
toujours  incorporée  au  Roiaum^e  de  Sué- 
de. 
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de.  A  l'égard  des  Limites  dan  s  les  Païs 
des  Lapmarques ,  ils  refteront  fur  le  mê- 
me pied  qu'ils  étoient  avant  le  commen- 
cement de  cette  Guerre  entre  les  deux 
Empires.  On  eft  convenu  de  plus ,  de 
nommer  des  Commillaires  de  part  &c 
d'autre ,  immediament  après  la  Ratifi- 
cation du  Traité  principal ,  pour  régler 
les  Limites  de  la  manière  iùldite. 

IX.  SaMajeftéCzarienne  promet  en 
outre  ,  de  maintenir  tous  les  Habitans 
des  Provinces  de  Livonie  ^  d'Eftonie  Se 
d'Oefel ,  Nobles  &  Roturiers  ,  les  Vil- 
les ,  Magillrats  ôc  les  Corps  des  Métiers, 
dans  l'entière  jouiiLance  des  Privilèges , 
coutumes  &  Prérogatives ,  dont  ils  ont 
joui  fous  la  Domination  du  Roi  de 
Suéde. 

X.  On  n'introduira  pas  non  plus  la 
contrainte  des  confciences  ,  dans  les 
Païs  qui  ont  été  cédez ,  mais  on  y  lail- 
fera  &  maintiendra  la  Religion  Evan- 
gelique ,  de  même  que  les  Eglifes ,  les 
Ecoles  &  ce  qui  en  dépend ,  iur  le  mê- 
me pié  5  qu'elles  étoient  du  tems  de  la 
dernière  Régence  du  Roi  de  Suéde , 
à  condition  que  l'on  y  puide  auili  exer- 
cer librement  la  Religion  Grecque. 

X I.  Qiiant  à  la  réduélion  «Se  liqui- 
dation qui  fc  firent  du  tcms  de  la  Ré- 
gence précédente  du  Roi  de  Suéde  en 

Livonie , 
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Livonie  ,  Eftonie  &c  Oefel  ,  au  grand 
picjudice  des  iujets  &  des  Habitans  de 
ces  Païs-là ,  (  ce  qui  a  porté ,  de  même 
que  l'équité  de  l'affaire  même ,  le  fea 
Roi  de  Suéde  de  glorieufe  Mémoire  y  à 
donner  Pailurance  par  une  Patente  qui 
fut  publiée  le  13.  Avril  1700.  ,  que  fi^ 
quelquei-uns  de  fes  jujets  pouvoient  prou- 
ver loyalement  •>  que  les  Biens  qui  ont  été 
confjfquez, ,  étoîent  les  leurs ,  on  leur  ren- 
droit  Juftïçe  a  cet  égard  :  &  alors  plu- 
fîeurs  Sujets  defdits  Païs  furent  remis 
dans  la  polïeilion  de  leurs  Biens  coniif^ 
quez  ;  )  Sa  Majedé  Czarienne  s'engage 
&  promet  de  faire  rendre  Ju/lice  à  un 
chacun ,  ioit  qu'il  demeure  dans  le  Ter- 
roir ou  hors  du  Terroir ,  qui  a  une  jufle 
prétention  fiir  des  Terres  en  Livonie  y 
Eftonie  ^  ou  dans  la  Province  d'Oefel , 
&  la  peut  vérifier  dùè'ment  ,  de  iorte 
qu'ils  rentreront  alors  dans  la  poflelTion 
de  leurs  Biens  ou  Terres. 

XII.  On  reftituera  auiH  incefîam- 
ment ,  en  conformité  de  l'AmniRie  qui 
a  été  accordée  ^  réglée  ci-deflus  dans 
l'Article  fécond ,  à  ceux  de  Livonie  , 
d'Efconie ,  &  de  l'Ille  d'Oefel  ^  qui  ont 
tenu  pendant  cette  Guerre  le  parti  du 
Roi  de  Suéde  ,  les  Biens  ,  Terres  èc 
Mailons  qui  ont  été  confiiquez  &  don- 
nez à  d'autres  y  tant  dans  les  Villes  de 

Tome  FIL  N  ces 


290  Les  Intérêts  Presens 
ces  Provinces,  que  dans  celles  de Ner- 
va  &  VVibourg ,  foie  qu'ils  leur  ayent 
apartenu  avant  la  Guen-e ,  ou  qu'ils  leur 
foient  dévolus  pendant  la  Guerre  par 
Héritage  ou  par  d'autres  voies ,  fans  au- 
cune exception  6c  reilriclion  ;  ioit  que 
les  Propriétaires  fe  trouvent  à  préfent 
en  Suéde  ,  ou  en  Prifon ,  ou  quelque 
autre  part,  après  que  chacun  fe  fera 
aiparavant  légitime  auprès  du  Gouver- 
neur Général ,  en  produifant  les  Docu- 
mens  ,  touchant  Ion  Droit  ;  mais  ces 
Propriétaires  ne  pourront  rien  préten- 
dre des  Revenus  qui  ont  été  levez  par 
d'autres  pendant  cette  Guerre  &  après 
la  confifcation ,  ni  aucun  dédommage- 
ment de  ce  qu'ils  ont  louffert  par  la 
Guerre  ou  autrement.  Geux  qui  rentrent 
de  cette  manière  dans  la  poiîellion  de 
leurs  Biens  ou  Terres ,  feront  obligez  de 
rendre  Hommage  à  ia  Majefté  Czaricn- 
ne  5  leur  Souverain  d'à  préfent  ^  d^iàcÇe. 
C-^moorter  au  refte  comme  de  fîdelles 
Valîeaux  &  fujets  :  après  qu'ils  auront 
prêté  le  Serment  accoutumé ,  il  leur  fera 
permis  de  fortir  du  Païs,  d'aller  de- 
meurer ailleurs  dans  le  Païs  de  ceux  qui 
f)nt  alliez  &amis  de  l'Empire  de  Ru  f- 
fie,  &  de  s'engager  au  fervice  des  Puif- 
(knces  neutres ,  ou  d'y  continuer ,  s'ils 
s'y  font  déjà  engagez  ,  fuivant  qu'ils  le 

juge- 
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jugeront  à  propos.  Mais  à  Pégard  de 
ceux  5  qui  ne  veulent  pas  rendre  Hom- 
mage à  Sa  Majefté  Czarienne ,  on  fixe 
de  on  leur  accorde  le  terme  de  trois  ans 
après  la  publication  de  la  Paix  ,  pour 
vendre  dans  ce  tems- là  leurs  BienSjTer- 
res  5  ôc  ce  qui  leur  apartient  ,  le  mieux 
qu'ils  pourront ,  fans  en  payer  davan- 
tage que  ce  que  chacun  doit  payer  en 
conformité  des  Ordonnances  Se  Statuts 
du  Païs.  En  cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir  , 
qu'un  Héritage  |fût  dévolu  fuivant  les 
Droits  du  Païs  à  quelqu'un ,  Se  que  ce- 
lui-ci n'eût  pas  prêté  le  Semient  de  fi- 
délité à  Sa  Majefté  Czariemie  il  fera 
obligé  de  le  faire  à  l'entrée  de  ion  Hé- 
ritage 5  ou  de  vendre  ces  Biens  dans  l'ef^ 
pace  d'une  année. 

De  la  même  manière  ,  ceux  qui  ont 
avancé  de  l'argent  fur  des  Terres  iltuées 
en  Livonie ,  Eftonie,  Se  dansl'Ifle  d'Oe- 
fel  5  Se  qui  en  ont  reçu  des  Contradts 
légitimes,  jouiront  paifiblementde  leurs 
Hypothèques ,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  en 
paye  &  le  Capital  &  l'intérêt;  mais  ces 
Hypothequaires  ne  pourront  rien  pré» 
tendre  des  Intérêts  qui  font  échus  pen- 
dant la  Guerre ,  Se  qui  ne  font  pas  peut- 
être  levez  ;  mais  ceux  qui  dans  l'un  ou 
l'autre  cas  ont  l'adminiftration  desBiens 
fufdits ,  feront  obligez  de  rendre  Hom- 

N     z         mage 
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ma  ^e  à  Sa  Majefté  Czaricnnc.  Tout  ceci 
s'enreiid  auiîî  de  ceux  qui  rcftent  ious 
la  Dominaiionde  Sa  Majelté  Czarienne 
lelquels  auront  la  même  liberté  de  dif- 
poler  des  Biens  qu'ils  ont  en  Suéde  ôc 
dans  les  Pais  qui  ont  été  cédez  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  par  cette  Paix.  D'ail- 
leurs 5  on  maintiendra  aulli  reciproque- 
mmt  les  fu  jets  des  Parties  pacifiantes  qui 
ont  de  juftes  prétentions  dans  lesPaïs  des 
deux  Puilîances ,  foit  au  Public ,  ou  à 
des  perfonnes  particulières ,  de  on  leur 
rendra  une  prompte  Jufticc ,  afin  qu'un 
chacun  foit  ainfi^  mis  &  remis  dans  la 
poiïeiïion  de  ce  qui  lui  appartient  de 
Droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en 
argent  céderont  dans  le  Grand  Duché 
de  Finlande ,  que  Sa  Majefté  Czarienne 
reftitue  iui^^ant  l'Article  V.  à  fa  Majefté 
le  Roi  &  au  Royaume  de  Suede^à  comp- 
ter depuis  la  date  de  la  fignature  de  ce 
Traité  j  mais  on  y  fournira  pourtant  v^'- 
tis  les  Vivres  &  les  Fourages  nécelTaires 
aux  Troupes  de  Sa  Majefté  Czarienne , 
jafqu'à  ce  que  ledit  Duché  foit  entière- 
ment évacué  5  fiar  le  même  pié  que  cela 
s'jft  pratiqué  juiqu'ici  ;  6^  l'on  défendra 
&  inhibera  Ious  des  peines  très-rigou- 
r  .ufes  5  d'enlever  à  leur  délogement  au- 
cuns Miniftres  ni  Païfaiis  de  la  Nation 

Finlandoi(c 
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Finlandoife ,  malgré  eux ,  ni  de  leur  faire 
aucun  tort.  Outre  cela ,  on  laiiîera  tou- 
tes les  Fortereiles  &  Châteaux  de  Fin- 
lande dans  le  même  état  où  ils  font  à 
préfent  ;  mais  il  fera  permis  à  fa  Ma- 
jefbé  Czarienne  de  faire  emporter,  en 
évacuant  ledit  Pa'is  &  Places  ,  tout  le 
gros  &  petit  Canon ,  leurs  Attirails  , 
Magazins,  &  autres  Munitions  de  Guer- 
re que  fa  Majefté  Czarienne  y  a  f-it 
tranfporter^de  quelque  nom  que  ce  fbir. 
Pour  cette  fin  Ôz  pour  le  tranfport  cir 
bagage  de  l'Armée ,  les  habitans  four- 
niront (j:nuis  les  Chevaux  «Se  les  Chariots 
néceiïàires  jufqu'aux  Frontières.  Même, 
/î  Pon  ne  pouvoit    pas  exécuter  tour 
cela  dans  le  terme  ftipuié^  &  qu'on  iût 
obligé  d'en  laiiîèr  une  partie  en  arrière , 
elle  fera  bien  gardée ,  Se  remiiè  enfuice 
à  ceux  qui  font  autoriiez  de  Sa  Majellé 
Czarienne  dans  quelque  tems  qu'elle  le 
fouhaite ,  ôc  on  fera  auiïi  traniporter  hi- 
dite  partie  jufqu'aux  Frontières.  En  cas 
que  les  Troupes  de  SaMajefté  Czarien- 
ne aient  trouvé  ce  envoyé  hors  du  Païs 
quelques  Archives  &  Papiers ,  toucha i.t 
le  Grand  Duché  de  Finlande,  elle  en  fera 
faire  une  exacte  recherche ,  Se  fera  ren- 
dre de  bonne  foi  ce  qui  s'en  trouvera , 
à  ceux  qui  font  autorifez  de  SaMajeflé 
le?voideSuede. 

N   3  XIV. 
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XIV.  Tous  les  Prifonniers  de  part 
èi  d'aurre,  de  quelque  Nation,  Condi- 
tion &  Etat  qu^ils  foient ,  feront  élargis 
immediàtiement  après  la  Ratification  de 
ce  Traité  de  Paix  y  fans  payer  aucune 
rançon  j  mais  il  faut  qu'un  chacun  ait 
auparavant  acquité  les  Dettes  qu'il  a 
contrariées  ,  ou  qu^il  donne  caution 
jdiffifante  par  k  payement  d'icelles.  On 
leur  foiuTiira  gratis  de  part  &  d'autre , 
les  Chevaux  Se  les  Chariots  nécellàires 
dans  letems  fixé  pour  leur  dépait  à  pro- 
portion de  la  distance  des  Places  où  ils 
le  trouvent  actuellement  ,  jufqu'aux 
Frontières.  Touchant  les  Prisonniers 
qui  ont  embrafle  le  Parti  de  l'un  ou  de 
Pautre ,  ou  qui  ont  delîein  de  refter  dans 
les  Etats  de  Pune  ou  de  Paua'e  Paitie  > 
ils  auront  indifféremment  cette  permif- 
iion-là  Ceci  s'entend  auffi  de  tous  ceux 
qui  ont  été  enlevez  de  part  ôc  d'autre 
pendant  cette.  Guerre  ,  lef quels  pour- 
ront auiïî  ou  refier  où  ils  font ,  ou  re- 
tourner chez  eux: ,  excepté  ceux  qui  ont 
de  leur  propre  mouvement  embrafle  la 
Religion  Grecque ,  Sa  Majellé  Czarien- 
ne  le  voulant  ainfi ,  pour  laquelle  fin  les 
deux  Parties  pacifiantes  feront  publier 
&  afficher  des  Edits  dans  leurs  Et^ts. 

XV  SaMajcflélcRoi  &  la  Republi- 
que de  Pologne 5  comme  Alliez  de  fi 

Majellé 
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KlajexléCzarienne ,  font  compris  expref» 
(ement  dans  cette  Paix ,  &  on  leur  refer- 
ve  Paccès,  tout  de  même  comme  fi  le 
Traité  de  Paix  à  renouveller  entre  Eux 
&  la  Couronne  de  Suéde  eût  été  inféré 
ici  de  mot  à  mot.  Pour  cette  fin  ,  ce{ï(- 
ront  toutes  leshoftilitez  de  quelque  nom 
qu'elles  foient ,  par  tout  &  dans  tous  les 
RoyaLunes,  Païs  &  Domaines  qui  ap- 
partiennent aux  deux  Parties  pacifiantes, 
&  qui  font  fituez  tant  dans  PÉmpire  Ro- 
main que  hors  de  PEmpire  Romain ,  Ôc 
il  y  aura  une  Paix  fiable  &  durable  er- 
tre  les  fufdites  deux  Couronnes.  Lt 
Comme  aucun  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  la  part  de  fa  Majellé  &  la  Republi- 
que de  Pologne  n'a  afïifté  au  Congrès 
de  Paix  qui  s'efl  tenu  à  Neuftad,  &  que 
ainfi  on.  n'a  pu  renouveller  à  la  fois  la 
Paix  entre  fa  Majefté  le  R.oi  die  Pologne 
&  lai  Couronne  de  Suéde  par  un  Traité 
fblemnel,fa  Majeflé  le  P^oideSuede  s'en- 
gage êc  promet  d'envoyer  au  Congrès  de 
Paix  Tes  Plénipotentiaires ,  pour  entamt^ 
les  Conférences ,  dès  qu'on  aura  concc  - 
té  le  lieu  du  Congrès  ;,  9  fin  de  conclu  e 
fous  la  Médiation  de  fa  Majeflé  Cz  - 
rienne  uiie  Paix  durable  encre  ces  der  x 
Rois,  à  condition  que  rien  n'y-foitcor-- 
tenu  qui  puifle  poicer  du  préjudice  à  c  e 
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Traire  de  Paix  perpétuelle  fait  avec  fa 
Majeflé  Czarienne. 

XVI.  On  réglera  &  on  confirmera 
la  liberté  du  Commerce  qu'il  y  aura 
par  Mer  3c  par  Terre ,  entre  les  deux 
PuilTances ,  leurs  Et^ts ,  Sujets  Habitans, 
dès  qu'il  fera  poiTible ,  par  le  moyen 
d'un  Traité  à  part  fur  ce  fujet,  à  l'avan- 
tage des  Etats  de  part  &  d'autre  :  Mais 
en  attendant ,  il  fera  permis  aux  Sujets 
Ruiiiens  &  Suédois  de  trafiquer  libre- 
ment dans  l'Empire  de  Ruffie  3c  dans 
je  Pvoyaume  de  Suéde,  dès  qu'on  aura 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  ,  en  payant  les 
Droits  ordinaires  de  toutes  fortes  de 
hiardiandifes  ;  de  forte  que  les  Sujets  de 
Ruiîîe  &  de  Suéde  jouiront  réciproque- 
ment des  même  Privilèges  3c  Prérogati- 
ves qu'on  accorde  aux  plus  grands  Amis 
des  fufdits  Etats. 

XVII  La  Paix  étant  conclue,  onre- 
ftituëra  de  part  3c  d'autre  aux  fujets  de 
RulUe  3c  de  Suéde ,  non  feulement  les 
Magazins  qu'ils  avoient  avant  la  naif- 
fance  de  la  Guerre  dans  certaines  Villes 
Marchandes  de  ces  deux  PuilTances, 
mais  on  leur  permettra  auiïi  d'établir 
des  Magazins  dans  les  Villes  ,  Ports  3c 
autres  Places  qui  font  fous  le  Domina- 
tion de  fa  Majeilé  Czarienne  3c  du  Roi 
de  Suéde. 

XVIIL 
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XVIII.  En  cas  que  des  VaiiTèaux  de 
Guerre  ou  Marchands  Suédois  viennent 
à  échouer  ou  périr  par  tempère  ou  par 
d'autres  accidens  fur  les  Cotes  &  Riva- 
ges de  Ruilie ,  les  fiijets  de  (a  Majefté 
Czarienne  feront  obligez  de  leur  don- 
ner toute  forte  de  (ecours  &  d'ailiftance^ 
de  fauver  l'Equipage  &c  les  effets ,  autant 
qu'il  leur  fera  pofïible ,  &  de  rendre  fi- 
dellement  ce  qui  a  été  poufïe  à  Terre  y 
s'ils  le  reclanient,moyennant  une  recom- 
penfe  convenable.  Les  fujets  de  fi  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Suéde  en  feront  autant 
à  l'égard  des  Vaifleaux  &des  Effets  Ruf- 
fiens  qui  ont  le  malheur  d'échouer  ou 
de  périr  fur  les  Cotes  de  Suéde.  Pour 
quelle  fin,  3c  pour  prévenir  toute  info - 
lence ,  vol  ôc  pillage ,  qui  (e  commet- 
tent ordinairement  à  l^occafion  de  ces 
fâcheux  accidens  ,  fa  K'iajeflé  Czarien- 
ne &  le  Roi  de  Suéde  feront  émaner 
une  très-rigoureufe  inhibition  à  cet 
égard ,  &  feront  punir  arbitrairement 
les  Infracceurs. 

X I X  Et  pour  prévenir  aufïi  par  Mer 
toute  occafion  qid  pourroit  faire  naître 
quelque  mefintelligence  entre  les  deux 
Parties  pacifiantes ,  autant  qu'il  efl  pof- 
fîble ,  on  a  conclu  ôc  refolu ,  que  fi  le*? 
Vaifîèaux  de  Guerre  Suédois,  un  oit 
plufieurs,  foit  qu'il  fbient  petits  ou. 
N     5         grands  j> 
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grands,  pallcnt  dorefnavanc  une  des 
Fortereiîes  de  fa  Majeffcé  Czarienne  ^ 
ils  feront  la  falve  de  leur  Canon,  &  ils 
feront  d^abord  refalvez  de  celui  de  la 
Forterefîc  Rul  Tienne  j  ôc  vice  vjrft ,  li  les 
Vaiileaux  de  Guerre  Ruffiens ,  un  ou 
plufieurs,  ibit  qu^ils  foient  petits  ou 
grands,  pafîènt  dorefnavant  une  des 
ForterelTes  de  fa  Majefté  le  Roi  de  Sué- 
de, ils  feront  la  falve  de  leur  Canon,  Se  ils 
feront  d^abord  refalvez  de  celui  de  laFor- 
rerefîè  Suedoife.  En  cas  que  les  Vaiiîeaux 
Suédois  &c  Ruiîiens  ie  rencontrent  en 
Mer ,  ou  en  quelque  Port  ou  aun-e  en- 
droit ,  ils  fe  falueront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire  de  la  même  maniè- 
re que  cela  le  pratique  en  pareil  cas  en- 
.^e  la  Suéde  &  le  Dannemarc. 

X  X.  On  eft  convenu  de  part  &jd ■'au- 
tre ,  de  ne  plus  defraier  les  Miniftres 
«les  deux  Puiliances  comme  auparavant 
leurs  Miniîtres  Plénipotentiaires  ôc  En- 
toyez ,  feins  ou  avec  Caractère  ,  devant 
s^entretenir  à  l'avenir  eux  mêmes  Se 
toute  leur  fuite,  tant  en  Voyage  qu'à 
h.  Cour,  &  dans  la  Place  où  ils  ont 
©rdre  d'aller  refider;  mais  fi  l'une  ou 
Fatftre  des  deUrx  Parties  reçoit  à  tems 
fer  noirvelle  de  la  venue  d'un  Envoyé  , 
Elles  ordonneront  à  leurs  fujets  de  lui 
À&ùB£t  toute  l"aiMiUice  dont  il  aura 

befoin  , 
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befoin,  afin  qii^il  puiiïè  continuer  fù- 
rement  fa  route. 

X  X I.  De  la  patt  de  fa  Ivla jefté  le  Rc  i 
de  Suéde  5  on  comprend  aufli  dans  ce 
Traité  de  Paix  fa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  à  la  reiferve  des  Griefs 
qu'il  y  a  entre  fa  Majefté  Czarienne  ôc 
ledit  Roi,  dont  on  traitera  directement, 
ôc  Von  tâchera  de  les  terminer  amiable- 
ment.  Il  fera  permis  auffi  à  d'autres 
Puillances,  qui  feront  nommées  parles 
deux  Parties  pacifiantes  dans  l'eipacede 
trois  Mots,  d'accéder  à  ce  Traité  d-e 
Paix. 

X  Xîl  En-  cas  qu'il  fiimenne  à  l'ave- 
nii  quelque  différend  entre  les  Etats  Sc 
les  fujets  de  Suéde  &  de  Ruilie,  cela 
ne  dérogera-  pas  à  ce  Traité  de  Paix 
éternelle  ;  mais  il  aura  &c  tiendra  fa  for- 
ce &  Ion  effet ,  &  on  nommera  incefïà- 
ment  des  Commillaires  de  part  &  d'au- 
tre 5  pour  examiner  ôc  vuider  équitable- 
ment  le  différend. 

XXII I.  On  rendra  auili  dès  à  prefo-Tt 
tous  ceux  qui  font  coupables  de  trahi- 
fbns ,  meurtres,  vols  &  autres  crimes,  Ôc 
qui  palTenc  de  la  Suéde  en  Rtifpye  ,  ôc  de 
la  Ruffie  en  Suéde,  fèuîs  ou  avec  Femme  Ôc 
Enfans  ;  en  cas  que  la  Partie  léfee  du  PaVs 
d'où  ils  fe  font  évadez ,  les  reclame ,  de 
quelque  Nation  qu'ils  foient ,  ôc  dans  le 
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même  éiat  où  ils  étoient  à  leur  arrivée , 
avec  Femme  &  Enfans  ^  de  même  qu'a- 
vec tout  ce  qu'ils  ont  enlevé,  volé  ou 
pitié. 

XX.  IV.  L'échange  des  Ratifications 
de  cet  Inftrument  de  Paix  fe  fera  à 
New,' ad  dansrefpace  de  trois  femaines , 
à  compter  de  la  fignature ,  ou  plutôt , 
s'il  ell;  poilible.  En  foi  de  tout  ceci,  on 
a  drelle  deux  Exemplaires  de  la  même 
teneur  de  ce  Traité  de  Paix ,  lefquels 
ont  été  confirmez  par  les  Miniftres- 
Plenipotentiaires  de  part  &  d'autre  , 
en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  av oient  de 
leurs  Maîtres ,  qui  les  avoient  lignez  de 
leurs  mains  propres  >  &  y  avoient  fait 
appofer  leurs  Seaux. 

Fait  à  Neuftad  le  3c.  Août  172 i.V. 
St.  depuis  laNaiiïance  de  nôtre  Sauveur. 

JSAN  LiLIENSTED.       JacOB  -  DaNIEL 

Bruce. 

Otto    Reinhold     Henri  -  Jean  - 
Stoemfeld.  Frédéric  Os- 

terman^ 

NOus  avons  accepté  ,  approuvé , 
confirmé  &  ratifié  ce  Traité  de 
Paix  éternelle  en  tous  Tes  Articles ,  Points 
&:  Ciaufes,  de  même  que  l'Article  fe.- 

paré 
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paré  qui  y  a  du  raport,  les  acceptant,, 
aprouvant ,  confirmant  ôc  ratifiant  par 
la  préfente  de  la  manière  la  plus  folem» 
nelle  que  cela  fe  puifle  faire  Se  nous 
promettons  fur  nôtre  parole  Royale, 
pour  nous  pour  nos  Succefîèurs  les  Rois 
de  Suéde ,  que  nous  exécuterons  Se  ac- 
complirons fermement ,  inviolablement 
ôc  religieufement  tout  ce  qui  efi:  com- 
pris dans  ledit  Traité  de  Paix  éternelle  » 
ôc  dans  tous  fes  Articles  Se  Claufes  3 
comme  auiTi  l'Article  féparé ,  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-defTus,  Se  nous  n'y 
contreviendrons  jamais ,  ni  permettrons 
qu'il  y  {bit  jamais  contrevenu  de  notre 
côté.  En  Foi  dequoi  nous  avons  figné 
ce  Traité  de  Paix ,  de  nôtre  propre  main, 
ôc  y  avons  fait  appoier  nÔDre  grand 
Seau  Royal. 

Fait  dans  nôtre  Refidence  de  Stokholm 
le  p.  Septembre  y  Tan  de  grâce  172 1. 

FREDERIC 

Plus  Us 

Van    FIopken, 
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ARTICLES    SEPAREZ. 

COmme  fa  Majeflé  Czarùrnne  en 
vertu  du  V.  Article  dii-  Traité 
CGiiciLi  aujourdiniy  s'oblige  de  payer  à 
ià  Majefté  le  Roi  de  Suéde  la  Somme  de 
deux  millions  deRixdalers,  il  a  été  con- 
venu par  le  prefent  Article  <  que  le  paye- 
ment fe  fera  en  de  bonnes  ôc  valables  pie- 
ces  de  deux  tiars  dont  trois  font  deux 
Rixdaiers  ;  immanquablement  &c  fans 
aucun  rabais  à  Hambourg,  Amfterdam 
&  Londres ,  aux  Commiilaires  de  fa  Ma- 
jedié  Suedoiie,  pourvus  de  Pieiiispouvoir 
&  dues  Quittances ,  &  la  Majefté  Cza- 
rienne  fera  fçavoir  fix  femaines  avai:t 
réchéance  de  chaque  Terme ,  dans  quel 
endroit  ledit  payement  fe  doit  faire. 
Mais  en  cas  que  fa  Majefté  Czarienne 
ne  trouvât  pas  moïen  de  f^ire  le  pa^'ement 
de  la  Somme  due  en  de  bonnes  pièces  de 
deux  tiers  es  fufctits  Lieux ,  Elle  promet 
de  le  faire  en  d'autres  bonnes  efj^eces  de 
Monnoyc  d'argent  qui  ont  cours  dans 
le(clits  Lieux  5  excepté  pourtant  la  petite 
Monnoye ,  de  cela  félon  la  valeur  du 
change ,  tel  qu'il  fe  trouvera  à  l'échéance 
de  chaque  Terme ,  fans  aucun  rabais.  Au 
refte  le  payement  fe  doit  faire  en  quatre 
Termes ,  dont  le  premier  fera  au  com- 
mence- 
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mencement  du  Mois  de  Février  de  l'an- 
née prochaine  1712.  le  fécond  au  com- 
mencement du  Mois  de  Décembre  de  la 
même  année.  Le  troihéme  au  Mois  d^O- 
«Stobre  1723.  &  le  quatriémj^  &  dernier 
au  commencement  du  Mois  de  Septem- 
bre de  l'année  1724.  à  chaque  Terme 
cinq  cens  mille  Rixdalers  ,  de  forte  que 
dans  cet  efpace  de  tems  ie  payement 
de  la  Somme  entière  de  deux  Millions 
doit  être  fait. 

Cet  Article  fèparé  aura  la  même  ver- 
tu Se  effet  5  comme  s'il  étoit  inféré  mot 
à  mot  au  Traité  de  Paix  conclu  aujour- 
d'huy  5  comme  il  fera  aufïi  ratifié  en  mê^ 
me  tems ,  les  Ratifications  devant  être 
échangées  ici.  En  témoignage  de  quoi 
on  en  a  fait  deux  Exemplaires  de  la  mê- 
me teneur,  lesquels  ont  été  iignez  &C 
échangez  l'un  contre  l'autre.  Fait  à  Neu- 
ftadt  le  30.  Août  1721. 

(L.i'.  )  Jean  LiLiENSTEDT. 
(L.S.)  Jaques  Daniel  Bruce. 
(L.S.)  Otto  R.  Stroemfeld. 
{L.S,)  Henri  Jean  Frédéric  Os^- 
termann. 
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AUTRE  ARTICLE    SEPARE\ 

NOus  Frédéric  ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Suède ,  des  Gots  &  des  Van- 
dales ,  ôcc  ;  favoir  faifons ,  que  la  Lettre 
d'aflurance  ,  que  nos  Miniilres  Pléni- 
potentiaires ont  exhibée  à  Neuftad  mux 
IVliniftres  Plénipotentiaires  de  la  MajefLé 
Czarienne  ,  conlifte  dans  les  Termes 
fliivans. 

Nous  foulîîgnez  Minières  Plenipa- 
tentiaires  de  fa.  Mai  elle  le  Roi  de  Suéde 
afsûrons  par  la  Préiente ,  en  vertu  des 
Pouvoirs  dont  nous  femmes  munis  de 
fa  part  5  que  notre  Souvernn  &  Maître 
ne  portera  ni  ne  s'attribuera  jamais 
d'autre  Titre  que  celui  de  Roi  de  Suéde, 
des  Gots  &c  des  Vandales ,  dcc.  renon- 
çant Se  cédant  ainh  à  fa.  Md.jcM  Cza- 
rienne &  à  Tes  Succefîeurs  au  Trojie  de 
Rudie ,  les  Titres  de  tous  les  Pays  qui 
iui  ont  été  cédez  ppr  ce  Traité  deP  ix  ; 
ÔC  promettant  pour  foi  &  pour  Tes  Suc- 
ceiïeurs  a  la  Couronne  deSuele,  qu'ils 
donneront  à  Ta  Miie^lé  Czarienne  Ôc  à 
fes  (ucce!ièu'-sà  l'cmoire  de  Rullie  ,  le 
Titre  qui  leur  convient  par  raport  à  la 
Ceffinn  des  fuQits  Pays  &  Provinces , 
fans  aucune  reftridion ,  en  cas  qu'il  leur 

plaife 
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plaife  de  fe  fervir  à  ?avf hir  de  leur  Ti- 
tre entier.  De  quoi  nous  nous  engageons 
par  la  preiente ,  de  la  manière  la  plus 
fblemnelle  ,  de  procurer  l'approbation 
fignée  de  la  propre  main  de  fa  Majefté 
le  Roi  de  Suéde  notre  Maître ,  de  mê- 
me que  la  Ratification  dç-  ce  Traité 
de  Paix. 

Fait  à  Neuftad  le  30.  Août  1721. 

Jean  Comte  de     Otto    Reinhold 

LiLIENSTED.  StROEMFELD. 

Comme  cette  Lettre  d'afïiirance  eft 
conforme  à  nos  intentions ,  tant  à  l'é- 
gard de  notre  propre  titre  qu'à  l'égard 
du  titre  que  la  Majefté  Czarienne  nous 
demande  ,  nous  accomplirons  fidelîe- 
ment  tout  ce  que  nofHits  Minières  Plé- 
nipotentiaires ont  promis  &  afluré  iur 
ce  fujet  en  notre  nom.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fîgné  la  preiente  de  notre 
main  ,  &c  confirmé  de  notre  Sceau 
Royal. 

A  Stockolm  le  9.  Septembre  1711. 

FREDERIC. 

Pins  bas 

Van  HopkeN;» 
1724  Trai- 
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1714.  Traite*  d'Alliance  entre U 
Rpijfie  &  la  Suéde ,  conclu  a  Stockolm 
en  1724.  tiré  de  l'Europœifche 
Ruhe. 

S  Avoir  faifons  à  tous  &  chacun,  que 
comme  par  la  Paix  conclue  à  Neu- 
ftad  le  30.  Août  1721.  l'ancienne  ,  <Sc 
pendant  un  long-tems  interrompue  ami- 
tié àc  la  bonne  intelligence  de  voilînage 
entre  fa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  &  (a 
Majefté  Impériale  RufTienne  &  entre 
leurs  Etats  &  Sujets  a  été  rétablie  ,  & 
que  Leurs  Majeftés  gardent  une  (incere 
intention ,  non.  feulement  de  conferver 
{ans  interruption  l'amitié  rétablie ,  mais 
aulïi de  (errer  davantage  ce  lien,&:,d'a^ 
vancer  le  mieux  poflible  leurs  intérêts 
communs  ;  fafiifdite  Majefté  Suedoife  a 
ordonné  les  refpedlifs  Sénateurs  du 
Royaume ,  le  Preîîdent  de  Chancelerie, 
le  Chancelier  de  Cours  &  Secrétaire 
d'Etat ,  les  refpediirs  Seigneurs  Comtes 
&  Barons ,  le  Seigneur  Comte  &  Prefî- 
dent  Arwed  Eïorn ,  le  Seigneur  Comte 
Charles  Gyllcnborg ,  le  Seigneur  Baron 
Joiîas  Cederhielm ,  comme aulTi  le  Sieur 

Biron 
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Baron  Jochem  van  Duben  de  le  Seigneur 
Daniel  Nicolas  van  Hopken ,  &  muni 
d'un  Pleinpouvoir  fpeciai  pour  s^aflem- 
hier  avec  le  Seigneur  Michel  de  Beilu- 
chef ,  Chambellan  ôc  Envoie  Extraor- 
dinaire de  ia  Majefté  Impériale  RuHien- 
ne  y  de  traiter  d\ine  Alliance  Defenfive 
entre  leurs  furdires  Majeftez  &  négocier 
là-deiîus  Se  conclure.  Lefquels  ayant 
pour  cette  fin  exhibé  réciproquement  ÔC 
échangé  leurs  Pleinspouvoirs ,  font  con- 
venus de  ce prefent  Inftrum.ent ,  &c  l'ont 
conclu  ÔC  figné  de  la  manière  qu'il  fuit. 

L  II  y  aura  une  Paix  ferme  &  une  bon- 
ne intelligence  de  voifînage  5  entre  les 
deux  Etats  ,  &c  le  Traité  de  Paix  conclu 
à  Newftad  fera  cenfëêtre  répété  ici, de 
s'il  y  a  de  part  Se  d''autre  encore  quel- 
que point  non  exécuté  3  il  le  fera  incef- 
iamment^ 

II.  Cette  Confédération  &  Alliance 
Défenhve  ne  tendra  au  préjudice  ni 
oftenfe  de  qui  que  ce  foit,  mais  unique- 
ment à  la  conlervation  de  la  Paix  Se  du 
repos  général  ,Se  paiticulieremenrà  ce 
que  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde  Se  fa 
Majefté  Impériale  Rulîienne  veulent  en- 
tretenir une  bonne  Se  confidente  correl- 
pondance  dans  tous  les  cas  concernant 
leurs  Etats  Se  travailler  conjointement  à 

les 
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les  garantir  &  leurs  Sujets  de  toutes  ve- 
xations 5  ôc  les  conferver  dans  un  état  de 
repos  &  de  conftante  prolperité. 

III.  Pour  obtenir  ce  but  lalutaire  & 
pour  faire  voir  que  les  Hauts  Contra- 
d:ants ,  de  côté  ôc  d'autre  font  dans  une 
fîncere  intention  à  cet  égard ,  ils  s^illifte- 
ront  de  Confeil  &  d'eifet  pour  avancer 
l'avantage ,  l'un  de  l'autre ,  de  avertiront 
ôc  détourneront  les  dommages  &  préju- 
dices 5  communiqueront  diligem.ment  &c 
confidemment  toutes  les  occahons,  d'où 
il  peut  venir  des  troubles  Ôc  dangers  , 
Ôc  prendront  avec  loin  de  telles  mefui-es 
qui  feront  avantageufes  à  l'intérêt  com- 
mun ôc  au  repos  ;,  feureté  ôc  avantage 
des  Royaumes  ôc  Etats  de  part  ôc  d'au- 
tre ôc  de  leurs  Sujets. 

I V.  Si  contre  toute  meilleure  attente , 
ôc  nonobfcant  ce  but  paifible  &innocent 
il  arrive ,  qu'après  la  Concluiion  ôc  la 
Ratification  de  cette  Alliance  un  des 
deux  hauts  Pacifians  fut  pour  quelque 
vieille  ou  nouvelle  caule  attaqué  dans  (es 
Royaumes ,  Etats  Se  Provinces  fituées 
en  Europe ,  par  quelque  Puilîance  Chré- 
tienne Européenne ,  non  feulement  cha- 
cun d'eux  5  après  la  réquiiition  ,  fera  fès 
efforts  par  fc)n  Minidre  P.éfident  à  la 
Cour  de  l'AqgrclIeur ,  ou  bien  par  celui 
qu'il  y  dépêchera .  par  les  bons  offices , 

ôc 
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&:  rcpréfentations ,  &  demandera  un^ 
pleine  fatisfadiicn  ;  mais  aulTi  en  cas 
qu'ils  fuflent  infructueux  y  livrera  ians 
objection  dans  deux ,  trois  ou  tout  au 
plus  tard  dans  quatre  Mois  après  laré- 
quiiition  faite ,  félon  la  qualité  de  la 
faiion  de  l'année  &  l'éloignement  du 
lieu  5  le  nombre  des  Troupes ,  là  où  le 
Requérant  le  délirera. 

V,  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  de 
Troupes  Auxiliaires  5  dont  les  Alliez  de 
part  &  d'autre ,  s'obligent  de  s'afliflier  en 
tel  cas  5  il  eft  convenu  que  le  Roi  de  Sué- 
de, le  cas  de  Traité  venant  à  exifter> 
à  la  requiiition  de  fa  Majefté  Impériale 
Ruiîicnne,  l'Alïiftera  avec  huit  mille 
Fantailîns  &  deux  mille  Cavaliers  Dra- 
gons régulières. (Se  bonnes  Troupes/elon 
la  convenance  de  celui  qui  en  eft  requis^ 
comme  auiîi  de  ftx  VaiiTeaux  de  Ligne 
de  60.  à  70.  Pièces  de  Canon ,  avec  deux 
Fregattes  chacune  de  3  o.  Pièces  de  Ca- 
non. D'un  autre  coté  fa  Majefté  Impé- 
riale Ruilienne  s'oblige  dans  le  même 
cas  d'ailifter  fa  Majefté  Royale  Suedoife 
à  fa  réquifttion ,  avec  douze  mille  Cava- 
liers &  Dragons ,  bonnes  Troupes  Se 
régulières ,  félon  la  Convenance  de  celui 
qui  en  eft  requis ,  &  avec  neuf  Vaifteaux 
de  Ligne  de  yo.  à  70.  Pièces  de  Canon 5 
ôc  trois  Fregattes  5  chacune  de  30.  Pie- 
ces 
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ces  de  Canons  ;  lefquelles  Ttroupes  Au- 
xiliaires feront  pourvues  de  l'Artillerie 
de  Campagne  néceilaire  ;  comme  par 
chaque  Bataillon  deux  Pièces  à  trois  Li- 
vres de  Balle,  de  de  l'Amunition  :  de  mê- 
vac  les  Vailîeaux  de  Guerre ,  Se  Fregattes 
feront  pourvues  de  l'Equipage  néceilai- 
re ,  Matelots  Se  Soldats ,  le  nombre  def- 
quels  derniers  ,  en  ce  cas  fera  déduit  du 
nomSre  des  FantalTins  ci-dellus  ftipulez, 
&  feront  pourvues  de  tout  le  nécelfaire 
ielon  l'ufage  de  Guerre. 

VL  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront 
entretenues  par  la  Partie  requife  elle- 
même  5  mais  le  requérant  leur  fournira 
les  rations  ôc  portions  ordinaires  de 
Munitions  Se  de  Fourage ,  comme  auilî 
les  Quartiers  necefïaires ,  le  tout  fur  le 
même  pied  que  ces  Troupes  font  entre- 
tenues en  Campagne  par  leur  propre 
Maître. 

VIL  Les  Vailîeaux  de  Guerre  que 
Pune  des  Parties  doit  félon  le  contenu 
du  6.  Article  envoyer  au  lecours  de 
Pautre ,  feront  félon  Pufage  de  Guerre 
montez,  équipez  & avitaillez pour  qua- 
tre Mois  :  Mais  11  après  les  quatre  Mois 
palîez  ils  font  obligez  de  demeurer  au- 
près du  Requérant  pour  quelque  ope- 
ration  deGuerre  ou  quelque  autre  rai- 
fon,  alors  le  Requérant  fera  obligé  de 

leiu: 
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leur  fournir  l'entretien  dû  ,  ôc  les  pro- 
vifîons  fur  le  même  pied  que  leur  pro- 
pre Maître  les  leur  donne.  Les  Oiïiders 
néanmoins  defdits  Vaiileaux  recevront 
leur  Solde  du  haut  Contractant  requis. 

VIII.  Chaque  Officier  Comman- 
dant gardera  le  Commandement  des 
Troupes  Auxiliaires  qui  lui  ont  été  con- 
fiées :  Mais  le  Commandemient  Géné- 
ral en  Campagne ,  &  aux  autres  opéra- 
tions de  Guerre  apartient  fans  difpute  à 
celui  à  qui  le  Requérant  l'a  confié  iiir 
Terre  &  lur  Mer;  de  manière  néan- 
moins ,  qu'il  ne  s'entreprendra  rien 
d'importance  quin'ayeété  avifé^:  con- 
clu auparavant  dans  un  Confeil  de  Guer- 
re de  en  préfence  du  Général  ou  Officier 
Commandant  de  la  Partie  requi  le. 

IX.  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun 
différend  ni  mal-entendu  dans  le  Com- 
mandement 5  le  Requérant  indiquera  de 
bonne  heure  quel  Chef  il  employra  au 
Comm.andcment  Général  ;,  afin  que  l'Al- 
lié requis  puifïe  régler  &  proportionner 
le  Caractère  de  celui  qui  commandera 
les  Troupes  Auxiliaires  ou  les  Vaifleaux 
de  Guerre. 

X.  Les  Troupes  Auxiliaires  auront 
leurs  propres  Prêtres  &  exerceront  leur 
culte  particulier  librement  :  Elles  ne  fe- 
ront jugées  que  par  leurs  propres  Offi- 
ciers 
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ciers ,  ôc  félon  aucunes  autres  Loix  , 
Articles  de  Guerre  8c  Ordonnances  que 
celles  de  leurs  refpectifs  Maîtres  :  Mais 
s^il  furvient  quelque  différend  entre  les 
propres  Officiers  ôc  Soldats  du  Requé- 
rant ôc  ceux  des  Troupes  Auxiliaires , 
il  fera  examiné  &c  jugé  par  des  Commif- 
faires  à  cela  commis ,  en  nombre  égal  &c 
choiii  des  Troupes  de  part  &  d'autre , 
&  les  coupables  leront  par  conlequent 
punis  félon  les  Articles  de  Guerre  de  leurs 
propre  Maître.  Sera  pareillement  libre 
au  Général  comme  aux  autres  Officiers 
des  Troupes  Auxiliaires  d'avoir  Corref- 
pondance  chez  eux  par  des  Lettres  ou 
par  des  Exprès. 

X  L  Les  Troupes  Auxiliaires  feront 
tenues  d'obeïr  en  tout  aux  ordres  du 
General  Commandant  en  Chef,  de  ic 
tranfporter  où  il  le  veut ,  &c  (e  lailler 
employer  aux  opérations  de  Guerre ,  en 
oblervant  néanmoins  la  manière  conve- 
nue dans  l'Article  IL  ci-deiIus.Ma?s.ces 
Troupes  Se  Efcadres ,  quand  elles  au- 
ront été  demandées  en  même  tems ,  fe- 
ront refpeâ:ivement  dans  les  Marches  , 
Commandemens ,  AdtioJis ,  Qiiartiers 
ôc  autrement  tenues ,  autant  qu'il  ell 
pofïible  5  l'une  près  de  l'autre  ,  <Sc  ne  fe- 
ront pas  trop  leparées  «Se  éloignées  l'une 
de  l'autre  j  6c  afin ,  que  les  Troupes  Au- 
xiliaires 
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xiliaîres  ne  foient  dans  les  opérations 
de  Guerre  ,  ou  autrement ,  fatiguées  &c 
expofées  plus  que  les  autres  Troupes  du 
Requérant  :  mais  qu'il  y  foit  obfervé 
entre  elles  une  parfaite  égalité ,  le  Gene- 
ral Commandant  en  Chef  fera  tenu 
d'obferver  dans  tous  les  Commande- 
mens  une  jufte  &  exacte  proportion 
^ntre  elles  félon  la  force  de  toute  l'Ar- 
mée. 

X I  î.  D'un  autre  côté  &  afin  que  les 
Sujets  du  Requérant  ne  foient  point 
furchargés ,  mais  qu'ils  jouiTfent  tran- 
quillement du  leur ,  &'qu'ainli  le  trani- 
port  des  Vivres  &  autres  beibins  de 
chez  eux ,  &  d'ailleurs  ne  fbit  point  em- 
pêché 3  le  General  ou  Offi.cier  Comman-- 
dant  des  Troupes  Auxiliaires  fera  obli- 
gé de  garder  parmi  les  Troupes  à  fou 
Commandement  un  bon  ordre  ôc  diicî- 
pline  5  &  de  punir  exemplairement  les 
delinquans,  fans  retardement ,  conni- 
vence ou  aua-e  vue ,  félon  le  contenu 
du  précèdent  Article  X. 

XIII.  Eli  convenu  de  part  Ôc  d'autre, 
que  chacun  remplira  &  rearûtera  leman^ 
que  de  fes  Troupes  Auxiliaires.  Mais- 
Il  dans  les  marches  ou  l'entière  retraite 
des  Troupes  Auxiliaires  des  Etats  du 
Requérant  5  quelques-uns  de  leurs  Offi- 
ciers ou  Soldats    demeuroient  en  ar- 

Tq-ûw  FIL  O         ricre. 
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riere,  pour  maladie  ou  autres  caufèsj 
le  Requérant  promet  de  faire  donner 
aux  malades  tout  fecours ,  Se  d'ailleurs 
de  leur  laiflèr,  &c  aux  autres^  toute  li- 
berté de  continuer  leur  voyage  lans 
empêchcmen.t ,  de  leur  accorder  toute 
aiîiftance  poilible ,  &c  de  ne  les  point 
retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiiîè  être. 

XIV.  Si  Pune  &  l'autre  Partie  avoit 
belbin  de  plus  de  Troupes  ou  de  Vaif- 
i'eaux  qu'il  n'a  été  fpecifié ,  les  Contra- 
clans  de  part  6c  d'autre  s'engagent ,  en 
tant  que  l'état  des  Roiaumes  de  cha- 
que Partie  le  peut  fouffrir ,  de  le  four- 
nir pareillement  aux  conditions  ci-def^ 
fus  3  6c  de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à  chaque  jPartie 
pendant  que  l'une  ell:  en  Guerre ,  de  ti- 
rer des  Etats  de  l'autre  tous  les  maté- 
riaux &  effets  nécelfaires  pour  la  Guerre, 
au  prix  courant  dans  ces  endroits-là. 

XVI.  Les  deux  hauts  Conu-adtans 
déclarent ,  qu'ils  ne  font  avec  perfonne 
dans  aucun  engagement  qui  puiiTè  être 
contraire  à  cette  Alliance  ,  par  confe- 
qucnt  les  engagemens  antérieurs  com- 
me n'étant  nullement  contraires  à  celui- 
ci  5  conferveront  leur  force  entière  : 
Mais  afin  que  l'intention  des  deux  hauts 
Concracians ,  de  remplir  iinccrement  ;«    l 

ce. 
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ce  qui  a  été  ftipulé  &  conclu  entre  eux , 
paroifïe  clairement  5  Leurs  Majeftés  s^o- 
bligent  par  les  préientes  de  faire  cha- 
cun en  fon  endroit  exécuter  fidellemenc 
chacun  des  Articles  conclus  de  bonne 
foi ,  &  de  ne  permettre  en  aucune  ma* 
niere  qu^on  y  contrevienne,  ibit  ibus 
prétexte  d'aucun  engagement  antérieur  y 
ou  fous  aucun  autre  nom  quel  qu'il 
foit. 

X  V 1 1.  Si  le  Contradbant  requis  étoit 
attaqué  pour  telle  alïiftance  ou  au-» 
trem.ent ,  &  ainfi  que  tous  les  deux  fuf^ 
fent  engagés  dans  une  Guerre ,  aucun 
d'eux  n'entrera  en  Négociation  pour 
une  Paix  ou  Trêve,  encore  moins  con- 
clura à  cet  égard ,  linon  du  confènte- 
ment  Se  pleine  concurrence  de  l'autre 
Partie  ;  Se  que  particulièrement  on  n'aye 
fait  à  la  Partie  ieiee  réparation  du  dom- 
mage fouffert. 

XVIIÎ.  Si  que] qu'autre  Puiflànce 
deliroit  d'être  compriie  dans  œne  Al- 
liance 5  elle  le  fera  j  mais  pas  autrement 
que  du  confentement  des  deux  Parties^ 

XIX.  Si  les  Sujets  départ  &c  d'autre 
iè  croient  en  droit  de  porter  des  plaintes.' 
-de  Juftice  retardée  ou  déniée,  on  ne 
paflera  pas  d'abord  aux  reprcfailles  ^ 
mais  on  en  demandera  auparavant  in- 
formation à  l'autre  Partie  par  le  Miniftre 
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Ré/ident ,  Ôc  ceux  qui  ont  alors  fait  des 
plaintes  fans  fondement  iulîifans,  feront 
châtiés  lelon  l'exigence  du  cas. 

X  X.  Il  fe  fera  inceiïàmment  un  Traité 
de  Commerce  de  les  deux  Parties  y  apor- 
teront  toute  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  l'efpace 
de  douze  ans  &c  en  cas  que  les  Hauts 
Contradtans  de  part  ôc  d'autre  après 
l'expiration  de  ce  terme,  jugeafïentne- 
ceiTaire  de  la  prolonger,  ils  feront  de 
bonne  heure  conférer  &  négocier  là- 
deiïus ,  &  tout  au  plus  tard  lîx  mois 
avant  fon  expiration. 

XXII.  Eli:  convenu  en  dernier  lieu 
que  les  Ratifications  de  ce  Traité  feront 
expédiées  &  échangées  de  part  &  d'au- 
tre ici  à  Stockholm  dans  trois  mois ,  à 
compter  depuis  le  jour  d'aujourd'hui 
ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi ,  il  a  été  expédié  cet 
Inftrument  double  &z  ligné  par  les  Mi- 
nières Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé 
Impériale  de  Ru{ïie,&  muni  de  leurs  Ca- 
chets.Fait  à  Stockholm  le  22.  Fçv.  1723. 

Eroh  figm  , 
A.  HoRN.  M.  Bestuchef. 

C.  Gyllenborg. 
J.  Cederhielm. 

J.  V.  DUBEN. 

D,  N.  V.  HopxEK. 

ARTI- 
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ARTICLE       SEPARP. 

SA  Majçfté  Impériale  Ruilienne  s'o- 
blige d'accorder  à  la  Suéde  ^  outre 
la  fbrtie  libre  de  grains  pour  50000. 
Roubles  par  an  ,  llipulée  dans  la  Paix 
de  Neuftadt  ;  la  liberté  d'acheter  dans 
les  Ports  Se  Villes  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale Ruilienne  iitucz  à  la  Mer  Balti- 
que 5  pour  autant  de  Roubles  de  Chan- 
vre ,  de  Lin  &  de  Mâts  <Sc  de  les  em- 
porter fans  aucune  charge ,  pour  autant 
d'années  que  durera  cette  alliance  Dé- 
fenfîve. 

ARTICLE    SECRET. 

'  Omme  Son  Alteiïè  Royale  le  Duc 

d'Holfiein  s'eft  \aië  depuis  tant 

d'années  privée  de  fon  Duché  de  Hol- 
ftein-Slefwick  avec  Tes  annexes,  &c  qu'il 
importe  beaucoup  à  Sa  Ma j elle  Roiale 
de  Suéde  ,  aulïi  -  bien  qu'à  Sa  Maje- 
fté  Impériale  de  Ruilie  que  ce  Prin- 
ce qui  leur  apartient  de  il  près  à  tous 
deux ,  Toit  reilitué  dans  ce  qui  lui  apar- 
tient ,  &  que  par-là  la  parfaite  tranquil- 
lité foit  rétablie  dans  le  Nord ,  les  deux 
Hautes  Parties  s'obligent  par  ces  pré- 
fentes  le  plus  fortement  qu'il  fe  puille  , 

O     5         de 
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^e  pou(Tèr  efficacement  par  leurs  bons 
Offices  ,  &  de  Confeils  communiqués  ^ 
cette  affaire  tant  à  la  Cour  de  Danne- 
marc  qu'à  d'autres  ;  ôc  en  cas  que  ces 
bons  Offices  &  répréfentations  n'euHent 
pas  un  effet  luffifant ,  les  deux  Hauts 
Contrad:ansdélibererontconfîdemment 
entre  eux  &  avec  d'autres  Puiffances 
Garantes  auparavant  à  cela  engagées  , 
&  particulièrement  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale Romaine  ,  Ôc  examineront  de 
quelle  manière  cette  affaire  pourroit 
s'entreprendre  le  mieux  avec  feureté  & 
félon  les  cîrconftances  des  Conjondu- 
res  5  &  enfin  comment  cette  iburce  dan- 
gereufè  de  troubles  infinis  au  Nord  fè 
puillè  terminer  entièrement. 

[ni.  ] 

^71^.  Accession  de r Empereur 
des  Romains  aux précédensTraités .Sur 
ync  Copie  manufcrite. 

Soit  notoire  à  tous  &  un  chacun  à 
qui  il  apartient  ou  peut  apartenir  : 
Qii'un  Traité  d'Alliance  défenlive  en- 
tre les  Cours  de  Suéde  ôc  de  RuiTie  , 
ayant  été  figné  à  Stokliolm  le  ii.  de 
Février  de  l'an  1724.  les  Miniffres  de 

CCS 
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ces  Cours  relidens  alors  à  la  Cour  Im- 
périale ont  invité  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  à  entrer  dans  ce 
Traité  d^  Alliance  ôc  dans  PArticle  fecret^ 
tendant  à  affermir  &  confirmer  la  tran- 
quillité publique  &  la  Paix  ;  &  d'affifter 
lefdits  Alliez  de  les  fecours  &  Confèils. 
ia    Majeilé  Impériale    ôc    Catholique 
ayant  toujours  eu  à  cœur  la  tranquilité 
publique  de  l'Europe  en  général ,  &  celle 
du  Nord  en  particulier ,  avoit  refolu  il 
y  a  déjà  long-tems  d'entrer  dans  cette 
Alliance  défenfive  j  ainfî  fa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique  portée  par  fbn  at- 
tachement &  Ton  attention  fincere  aux 
intérêts  de  PUnivers  dc  en  particulier 
du  Nord;,  a  reçu  favorablement  cette 
amiable  invitation ,  enforte  que  depuis 
long-tems  elle  a  réfolu  d'accéder  au  fuf- 
dit  Traité  comme  fi  elle  avoit  été  dés 
le  commencement  une  des  Hautes  Par- 
ties  Contra  étantes .  C'eft  pourquoi  fa 
Majeflé  Impériale  &.  Catholique  a  com- 
mis Se  muni  des  Pleins -Pouvoirs  nécef- 
faires  5    les  foubffignez  Tes  Conièillers 
Privez,  pour  traiter,  confonfiement  à 
cette  réfolution ,  de  cette  Acceilion  avec 
les  Miniftres  des  lufdites  Cours  mimis 
auiTi  des  Infrrudions  &  Pleins-Pouvoirs 
néceilaires ,  &:  ce  en  coniequence  pour 
drelïer  un  Inflrument  ou  adle  dans  les 
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formes  ^  dont  les  Plénipotentiaires  ref- 
pedifs  font  convenu  ainli  qu'ils  s'enfuit^ 
après  avoir  conféré  enfemble  &  échan- 
gé leurs  Pleins-Pouvoirs. 

Les  Minirtres  Plénipotentiaires  de  fa 
Majefté  Impériale  de  Catholique  décla- 
rent 3  certifient  6c  promettent  en  Ton 
nom  que  fa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique pour  elle  Se  pour  fes  Héritiers  lé- 
gitimes &c  fes  Succefieurs ,  prend  part  &? 
entre  dans  le  fufdit  Traité  d'Alliance  de 
Stokholm  &  dans  P Article  fécret  ;  que 
fa  Ivlaiefté  Impériale  &  Catholique  com- 
me Pa-:'Compdcifceîis  fe  joint  &  s'allie  par 
le  prefent  aâ:e  d'Acceflion  avec  Leurs 
Majeftez  confédérées  de  Suéde  &  de 
Ruiîie  5  &  qu'elle  s'oblige  &  s'engage  à 
elles  &  à  leurs  légitimes  Héritiers  & 
Succeiîèurs  tant  en  commun  qu'en  par- 
ticulier d'obferver  &  exécuter  les  con- 
ditions ,  claufes  &  conventions  de  cette 
Alliance ,  toutes  en  général  Se  chacune 
en  particulier  telles  qu'elles  font  conte- 
nues Se  exprimées  dans  ledit  Traité  <3v: 
dans  l'Article  lecret.  Se  ce  pourrons  les 
Royaumes  ,  Païs  Se  Seigneuries  qu'elle 
porîede  :  Se  lî  le  cafus  Fœderîs  ou  quel- 
que cas  demandant  l'exécution  de  la 
promellè&de  la  Garantie  ftipulce  dans 
ce  Traité,  arrivoit,  de  fournir  ii.  mille 
Hommes  d'Infanterie^  Se  4.  mille  de 
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Cavalerie,  &c  quant  aux  Vaifïeaux  on 
conviendra  enfemble  d'une  compenfa- 
tion;  tout  ce  que  la  Majefté  Impériale  &: 
Catholique  promet  d^exécuter  de  lame- 
ma  manière  ôc  avec  la  même  fidélité  , 
exâditude  &  Inicerité  que  ii  elle  avoit 
été  dès  le  comm_encement  une  des  Par- 
ties contra6lan.tes ,  Se  com.me  fi  elle  avoit 
conclu,  arrêté  &  ligné  leidites  Condi- 
tions ,  Promeiîès  &  Articles  avec  leidi- 
tes deux  Puillànces  alliées  ou  avec  cha- 
cune d'elles  fèparémen.t. 

De  même,  d'autre  part  les  Plénipo- 
tentiaires de  Leurs  Majeftez  de  Suéde 
&  de  Rulîie  ont  en  leur  nom  admis  ^ 
reçu  de  compris  fa  Majefté  Impériale  &C 
Catholique  dans  la  pleine  entière  Allian- 
ce du  Traité  de  Stockholm  &  de  l'Ar- 
ticle fecret ,  comme  en  vertu  du  préient 
Traité  ils  y  admettent ,  reçoivent  ôc 
comprenenr  fa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, Tes  Héritiers  légitimes  &Suc- 
celîeurs ,  promettant  que  lefdites  deux 
Majeftez  &  chacune  d'elles  en  particu- 
lier ,  feront  jouïr  enfemble  ou  en  pard- 
culier ,  fa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique 5  les  Royaumes ,  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  de  toutes  les  conditions,  ciau/ès 
&  promeiîès  en  général  &  en  particu- 
lier contenus  dans  ledit  Traité  d'Al- 
liance, 
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Les  Commiiïàires  Impériaux  &  les 
Miniilres  Plénipotentiaires  Suédois  Se 
Czariens  ,  promettent  que  le  préfent 
Instrument  &:  Adte  d'Acceirion ,  d'en« 
trée  5  d'admiflion  &c  d'acception  drelîe 
dans  la  forme  dont  on  eft  convenu  , 
fera  ratifié  par  fa  Majefté  Impériale  8c 
Catholique ,  &  par  Leurs  Majeftez  Sue- 
doife  &  Czarienne  Se  que  les  A6tes  pu- 
blics de  Ratification  feront  échangez  ici 
à  Vienne  dans  trois  mois ,  ou  plutôt  fi 
faire  Ce  peut ,  à  compter  de  ce  jour-ci  , 
en  foi  de  quoi  ôzc. 

Fait  à  vienne  en  Autriche  le  fèize 
d'Avril  1726. 

La  Suéde  en  ratifiant  cette  Accejfion  y 
mit  le:  refiri^ions  fuivantes. 

Article      I. 

|Uoiquepar  PArticle  IV.  du  Traité 
_cV Alliance  defenfive  conclu  le  22. 
Février  1724.  entre  la  Suéde «S<:  laRufîie 
(  auquel  il  a  plu  à  fa  Majefté  Impériale 
&  Royale  Catholique  d'accéder  fuivant 
la  teneur  de  l'Ade  d'Acceflîon  drefle 
&  Cigné  le  jour  marqué  ci-defious  par- 
ies Miniftres  Impériaux ,  de  même  que 
pax  les,  Miiiiftres  Plénipotentiaires  de 
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Suéde  &  de  Rufîîe)il  ibit  flipulé  eu  égard 
à  la  Paix  &  à  la  tranquillité  publique  ; 
que  fî  après  la  conclufion  &c  la  Ratifica- 
tion de  ce  Traité  ,  il  arrivoit  par  cas  for- 
tuit 5  ou  contre  toute  attente  ^  que  ks 
Pa'ïs  3  Domaines  Se  Provinces  de  l'un 
des  Contrad:ans  en  Europe  vinflent  à 
être  attaquez  par  les  armes  de  quelque 
Prince  Chrétien  ^  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puille  ên"e  3  foit  pour  des  préten- 
tions anciennes  ou  nouvelles  ,  l'autre 
des  Contracbans  ^  après  en  avoir  été 
requis,  feroitindi/penfablement  obligé 
de  fournir  les  fecours  promis  aux  con- 
ditions &  en  la  manière  dont  on  efl:  con- 
venu par  ledit  Article  IV.  &  fuivans  : 
néanmoins  il  a  été  convenu  entre  fà 
Sacrée  Majefté  Royale  de  Suéde  &  la 
Sacrée  Ma jefté  Impériale ,  par  cet  Arti- 
cle Séparé,  que  ii  par  cas  fortuit  il  vient 
à  s'élever  des  troubles  contre  PEmpe- 
reur  ,  ou  en  quelque  autre  Etat  hors  de 
l'Europe ,  fa  Sacrée  Majeflé  Royale  de 
Suéde  &  ion  Royaume  ne  feront  point 
obligez  d'y  prendre  part ,  ni  d'envoyer 
en  des  Pays  fi  éloignez  les  fecours  flipu- 
lez  d'ailleurs  par  le  fufdit  Traité. 

Pareillement  3  à  l'égard  des  difputes 
élevées  à  l'occafion  de  l'établiflèmenc 
de  la  Compagnie  d'Oftende ,  il  efl  ex- 
prelTenaem  relervé  à  fa  Sacrée  Majeile 
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Royale  de  Suéde  Se  à  fon  Royaume, 
€n  vertu  de  cet  Article  Séparé ,  que  ni 
elle  5  ni  fon  Royaume  n^y  prendront  parc 
qu'autant  que  leurs  bons  offices  pour- 
ront être  agréables  &  acceptez. 

II.  D'autant  que  dans  l'Alliance  dé- 
fen/ive  ,  conclue  le  22  Février  1724» 
entre  la  Suéde  &  la  Rullie ,  &  à  laquelle 
fa  facrée  Majefté  Impériale  &:  Catholi- 
que accède  auiTi  prefentemenc ,  il  efb 
ilipulé  &  pourvu  à  l'Article  XVI.  que 
les  précédens  Traitez  doivent  refter  en 
toute  leur  force ,  comme  n'étant  nulle- 
ment contraires  à  la  fufdite  Alliance  -y 
ôc  que  fa  Majefté  Royale  &c  le  Royau- 
me de  Suéde  n'ont  pas  moins  fortement 
à  cœur  que  fa  Majefté  Impériale  &c  Ca- 
tholique, de  prendre  foin  que  les  Traitez 
de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva  fubfi- 
flent  toujours  en  leur  entier  fans  aucune 
infraction  :  pour  ces  raifons  on  eft  con- 
venu de  part  de  d'autre,  par  cet  Article 
Séparé ,  de  déclarer  &c  de  ftipuler  ex- 
preftement ,  qu'au  cas ,  que  la  Paix  pu- 
blique fut  effectivement  troublée  &  en- 
freinte (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaile  )  à  l'occa- 
fion  des  fiTlIiits  Traitez  de  Paix  de  Weft- 
phalie &  d'Oliva  5  &  d'autres  fondez  iur 
ceux-ci,  qui  n'auroient  pas  été  entière- 
ment obfcrvez  &  cultivez  ,  comme  il 
suroît  été    convenable  à  l^égard    des 
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Points  concernant  la  Religion ,  &c  que 
l'un  &  l'autre  des  Hauts  Contractans  ie 
trouvât  impliqué  dans  ces  troubles  , 
alors  les  cas  imprévus  Ôw  inopinez  de 
cette  nature  ne  devront  en  aucune  ma- 
nière être  regardez ,  ôc  encore  moins 
foûtenus  5  com^me  compris  dans  cette 
Alliance. 

[KKK.  ] 

1713.  Tr A I  te'  d'Alliance  entre  la 
Rujfie  &  la  Perfe  ,  conclu  à  Saint 
Petershourg  en  iji^.  tiré  de  la 
Gazette  d'Amfterdam. 

Au  NOM  DE  Dieu  Tout-Puissant. 

Soit  notoire  par  ces  prefentes,  que 
les  Troubles  arrivez  en  Perfe  il  y  a 
déjà  quelques  années  ;  ayant  donné  liea 
à  quelques-uns  des  Sujets  de  ce  Royau- 
m.e  d'exciter  de  dangereufes  Révoltes 
contre  leur  légitime  Souverain ,  &  de  lui 
câufer  par-là  un  préjudice  inexprim.able,. 
ils  auroient  porté  leurs  violences  Tufques 
contre  les  Sujets  de  fa  Majeflé  Imperia^ 
le  de  Ruffie  ^  non  feulement  en  leur  en- 
levant leurs  Marchandifes  montant  à 
des  Sommes  très-coniîderables ,  mais 
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encore  en  les  maltraitant  &  les  mail  a- 
crant  inhumainement  j  quoiqu'en  ver- 
tu des  Traitez  conclus  depuis  long-tems 
entre  les  deux  Puillances ,  ôc  la  bonne 
amitié  qu'Elles  entretenoient  l'une  avec 
l'autre ,  il  leur  fut  permis  de  négocier 
enfemble  paifiblement  ;  &  attendu  que 
fa  Majefté  le  Roi  de  Perfe  qui  regnoit 
alors  3  n'étoit  pas  en  état ,  dans  la  Con- 
jondlure  fâcheufe  de  ces  Troubles  ,  de 
donner  aux  Sujets  de  fa  Majefté  Impé- 
riale de  Rulîie  la  fatisFaclion  qui  leur 
étoit  due,  pour  les  infolenxes  commifes 
envers  eux  :  fadite  Majefté  Impériale , 
en  vertu  de  Peftime  (Scde  la  bonne  ami- 
tié qu'Elle  porte  à  fa  Majefté  Royale  de 
Perfe,  com^me  aufli  pour  ne  pas  permet- 
tre l'entière  deftm6tion  de  fon  Royau- 
me ,  ni  que  le  mal ,  qui  va  toujours  en 
augmentant,  s'étendit  enfin  jufques  fur 
les  propres  Frontières  a  jugé  à  propos 
de  prendre  Elle  même  les  Armes  contre 
lefdits  Rebelles ,  de  s'emparer  de  quel- 
ques unes  de  leurs  Plares  iituées  fur  la 
Mer  Cafpienne  5  8c  d'y  mettre  Garni/on 
de  fes  Troupes  :  Ce  qui  ne  peut  être 
que  très-jufte  dans  la  Conjoncture  pre- 
icnte,  pour  arrêter  les  progrès  de  ces 
Rebelles,  qui  ne  font  déjà  que  trop 
Puifïàns.  On  jugera  de  leurs  excès  par 
la  hardiellè  qu'ils  ont  eue";,  non-feule- 
ment 
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ment  de  Te  rendre  maîtres  de  la  Capi- 
tale du  Royaume  5  mais  même  de  dé- 
trôner la  Perionne  Sacrée  du  Roi,  & 
de  mettre  en  Prilbn   toute  la  Famille 
Royale ,  excepté  le  plus  jeune  des  Prin- 
ces 5  nommé  Fachmaiib ,  qui  a  échapé  à 
leur  fureur ,  &  qui  comme  véritable  & 
légitime  Succefleur   aux  Royaumes  &: 
Païs    du  Roi  ion  Père ,  a  voulu  non- 
feulement  renouveller  l'ancienne  amitié 
contradtée  depuis  fi  long-tems  entre  les 
deux  Etats  ,  mais  la  rcfîerrer  encore  plus 
étroitement  :  A  Teffet  dequoi  il  auroit 
envoyé  ici  avec  le  Caractère  de  fon  Am- 
bsHadeur  Plénipotentiaire ,  &  une  Let- 
tre de  fa  part  pour  fa  Majefté  Impériale 
de  Ruiïie ,  la  perionne  dlimaël  Eegh  ^ 
dont  Taffedion  &  la  fidélité  lui  font 
connues  ^  tant  pour  notifier  à  fadite  Ma- 
jefté  fon   élévation  au  Trône   du  Roi 
ion  Père ,  envcrtu  de  fon  Droit  légitime 
de  Succelïion ,  que  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  les  violences  infiip- 
portables  defdits  Rebelles  \  l'ayant  mu- 
ni de  Pleinspouvoirs  5   pour   conclure 
avec  fadite  Majefté  Impériale  un  Traité 
formel  à  cet  égard.  A  ces  Caufes ,  en 
vertu  de  l'Ordre  fpccial  préalablement 
donné  aux  Miniftres  foubiîignez  de  là- 
dite  Majellé ,  pour  traiter    avec  ledit; 
Ambalïàdeiir  de  Perfe  ^  ils  font  conve- 
nus 


3i8    Les  Intérêts  Presens 
nus  des  Articles  fuivans. 

I.  Promet  fa  Majefté  Impériale  de 
Riillie  au  Roi  Fachmaiib ,  une  Amitié 
lincere ,  ôc  une  prompte  afïiftance  con- 
tre les  Rebelles  de  fon  Royaume  j  Se 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  totalement  dé- 
truits,  &  que  le  Gouvernement  dePer- 
ie  ioic  rétabli  dans  une  tranquillité  par- 
faite, fa  JMajeité  Impériale  de  Rullie 
s'engage  de  faire  marcher  de  ce  côté-là, 
avec  toute  la  diligence  pollible ,  <k  de 
faire  agir  contre  leiciits  Rebelles ,  un 
Corps  conliderable  de  Cavalerie  & 
dlnfanterie. 

I I.  D'autre  part ,  ledit  Roi  de  Perfe , 
cède  pour  toujours  àfadite  Majeflélin- 
periale  de  Ruiîie  ëc  à  fes  Succelîeurs  ^ 
ipecialement  les  Villes  de  Derbent  ôc 
de  Baku ,  avec  toutes  leurs  Appartenan- 
ces &  Dépendances ,  le  long  de  la  Kler 
Cafpienne  ;  comme  auiïi  les  Provinces 
de  Gliilan ,  Mazanderan ,  3c  Afterabat , 
qui  demeureront  à  perpétuité  à  ladite 
Majefté  Impériale  ,  pour  fervir  à  la  fiib- 
fîftance  de  fes  Troupes;  fans  être  au- 
trement à  charge  à  ladite  Majeflé  le 
Roi  de  Perfe. 

I I I.  Mais  attendu  PimpoiTibilité  qu'il 
y  a  de  tranfporter  li  loin  &  par  Merles 
Chevaux  6c  rArtillerienéceflWes  3  auiÏÏ 
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bien  que  les  bagages ,  provilions  &  Mu- 
nitions dont  on  peut  avoir  befoin,  & 
d'autant  que  l'AmbafTadeur  de  Perfe  a 
afiuré  qu'il  s'en  trouveroit  abondam- 
ment dans  les  Places  ôc  Païs  cédez  à 
Sadite  Majefté  :  elle  a  ordonné  à  Tes 
Généraux  qui  font  déjà  en  ce  Païs-là  , 
d'en  rafïembler  autant  qu'il  leur  en  fau- 
dra ;  &c  en  cas  qu'il  ne  s'y  en  trouve 
pas  fuffifamment ,  Sa  Ma  jeilé  le  Roi  de 
Perfè  s'oblige  de  leur  fournir  :,  pour  le 
prix  de  12.  Roubles  chacun  ,  tous  les 
Chameaux  dont  ils  pourront  avon*  be- 
foin  pour  le  traniport  des  Bagages  ; 
comme  auflî  de  pourvoir  abondamment 
les  Troupes  de  Vivres  dans  leur  mar- 
che ,  Spécialement  de  Pain ,  de  Viande 
Ôc  de  Sel  ;  à  condition  néanmoins  que 
le  Grain  ,  la  Chair  de  le  Sel  leur  foit  li- 
vré au  prix  convenu  ,  qui  fera  payé 
comptant  ;  favoir ,  la  mefure  de  Grain 
appellée  Batman ,  du  poids  de  60,  livres 
deRuiïîe,  10.  Copecks  j  le  Batman  de 
Bœuf  3  16.  Copecks  ;  le  Batman  de  Sel, 
2.  Copecks  ;  un  Mouton  pefant  4.  Bat- 
mans ,  un  Rouble  ;  bien  entendu  que  le 
cas  arrivant  que  le  prix  de/Hits  Vivres 
vienne  à  augmenter  dans  la  marche ,  ce 
iera  au  Roi  de  Perfe  à  payer  le  iurplus 
de  ce  à  quoi  ils  (ont  taxez  par  le  pré fent 
Article  de  ce  Traité.  Et  afin  qu'il  foit 
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pourvu  à  tems  à  la  iubfiftance  de  nos 
Troupes,  lefdites  prov liions  commen- 
ceront à  fe  faire  aujffi-tôt  que  l'Am- 
baiîadeur  dePerfe  fera  arrivé  dans  lePaïs. 

IV.  Il  y  aura  donc  déformais  entre 
Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie  &  fes 
Etats  d'une  part ,  &  le  Roi  de  Perfe  Se 
fes  Royaumes  de  l'autre  une  confiante 
amitié  &  bonne  intelligence ,  en  vertu 
de  laquelle  les  Sujets  des  deux  Etats  au- 
ront une  pleine  &  entière  liberté  de  vo- 
yager 5  paiTèr  Se  repalïèr  ,  iejourner  & 
trafiquer  ilir  les  Terres  l'un  de  l'autre , 
toutes  &  quantes  fois,  que  bon  leur 
femblera  ,  fbit  qu'ils  aillent  pour  la 
première  fois  ,  ou  qu'ils  retoiurnent 
refpedtivement  dans  lefdits  Païs  ,  ou 
ailleurs  ,  ians  qu'il  leur  {bit  caufë 
aucun  empêchement  ni  dommage  :  à 
quoi  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruiïie  & 
Sa  Majefté  Royale  de  Perfe  s'obligent 
réciproquement ,  comme  aulli  de  punir 
tous  ceux  qui  oferoient  contrevenir  à 
leurs  intentions. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  Im- 
périale de  RulTie ,  de  tenir  pour  fes  En- 
nemis tous  les  Ennemis  du  Royaume  de 
Perfe ,  de  d'agir  contre  eux  comme  tels 
pour  le  bien  dudit  Royaume  j  comme 
au  contraire  ,  de  reconnoître  pour  les 
AiTiis  tous  ceux  qui  le  feront  de  Sadite 

Majefté 
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Majefté  Royale  de  Perle  ,  laquelle  de 
ion  côté  promet  d'en  ufèr  de  même  en- 
vers les  Amis  &  Ennemis  de  l'Empire 
de  Ruilie. 

En  foi  de  quoi  :,  &  pour  plus  grande 
fureté  &  exécution  de  tout  le  contenu 
au  préfent  Traité  ,  moi  Ifmael  Eegh  , 
Ambafîàdeur  Plénipotentiaire  du  Séré- 
niffime  Roi  de  Perfe;,ai  iigné  ledit  Traité 
de  ma  propre  main ,  &  y  ai  appofé  mon 
Cachet  5  avec  Serment  fur  ma  Foi  ,  en 
vertu  du  Plein-pouvoir  à  moi  donné  ^ 
fcellé  du  Grand  Sceau  Royal  :  ledit 
Traité  échangé  contre  un  autre  de  mê- 
me teneur ,  du  Grand  Sceau  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  Ruflie ,  &  fîgné  par 
ies  Miniftres  députez  à  cet  effet.  Ce  1 1. 
Septembre  V.  ft.  1713. 

Etoitfignéde  la  part  de  S.  M,  Impériale 
de  Rujjîe  : 

C.  Gabriel  de  Golofskin  y  Grand 

Chancelier. 
André'   d'Ostermann  ,    Confeiller 

intime  d'Etat. 
Bazile  de  Stenphanoff^  Confeiller 

de  la  Chancellerie. 

Et  de  la  part  du  Roi  de  Perfe  : 

Islmael   Begh  5  Grand  Ambaiîàdeur 
Plénipotentiaire. 

[LLL.] 
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[LLL.  ] 

iyi6.  Traite'  d'Alliance  entre tEm- 
■pereitr  des  Romains  &  ï Imiter atrice 
de  Ru/fie  ,  conclu  à  fienne  en  1726. 
tiré  du  Mercure  Hi(lori(][ue. 

COmme  le  repos  public  &  le  bien 
de  toute  l'Europe  requièrent ,  que 
l'ancienne  amitié  qui  a  conftamment 
régné  entre  les  Prédéceileurs  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  Roiale  Catho- 
lique, &  de  Sa  Sacrée  Ma jefté  de  toute 
la  Ruilie  ,  foit  renouvellée  &  reltèrrée 
plus  étroitement  par  une  nouvelle  al- 
liance \  c'efi:  pour  cela  que  Sa  Ma  jefté 
Impériale  &  Catholique ,  comme  Sou- 
verain des  Roiaumes  &:  des  Provinces 
Héréditaires ,  &  Sa  Sacrée  Majefté  de 
toutes  les  Ruilies  ,  pour  avancer  un  Ou- 
vrage fi  falutaire  ,  ont  choifî  leurs  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  ci-defïbus  fi- 
gnez  5  (Iivoir  fa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  ,  Son  Altellè  le  Prince 
Eu gène  de  Savoie  &  de  Piémont ,  Con- 
feiller  adluel  &  intime  de  Sadite  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  Pré- 
lidenc  de  Ton  Confcil  de  Guerre,  ion 
Lieutenant  Velt-Maréchal-Général  du 

St. 
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St.  Empire  Romain ,  ôc  Vicaire-Géné- 
ral de  fès  Roiaumes  &  Etats  en  Italie  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d^Or  ;  ililuftrir- 
lime  ôc  Excellentillime  Philippe  Louïs , 
Tréiorier  Héréditaire  du  St.Empire  Ro- 
main ,  Comte  de  Sinzendorf ,  Baron 
d'ii-nftbriin ,  Seigneur  de  Gfoell  ;,  Selo- 
witz  5  Poulitz  5  Carllwald ,  Stecken  , 
Sbrifentz  ôcc.  Burgrave  de  Reimeck  , 
Grand  Ecuyer  Héréditaire  ôc  Echanibii 
de  la  Haute  ôc  baflé- Autriche  ^  Pincer- 
ne  Héréditaire  de  l'Autriche  fur  PAna- 
(e  5  Chevalier  de  la  Toilbn  d'Or,  Cham- 
bellan de  fa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique ion  Confeiller  actuel  ôc  inti- 
me 5  ôc  Grand  Chancelier  de  la  Cour  ; 
PliluflrilTime  ôc  Excellentilïime  Gunda- 
cre-Thomas  de  Staremberg ,  Comte  du 
St.  Errpire  Romain ,  de  Schaumburg  , 
Waxemberg ,  ôcc. ,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon d'Or  5  Chamibellan  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  ôc  Catholique  ,  Ton 
Conleiller  adluel  &  intime  ,  Maréchal- 
Héréditaire  de  PArchiduché  de  la  Haute 
&  Balïè-Autriche  ;  PlUuftrilTime  ôc  Ex- 
cellentiilîme  Ernell;  de  Windifgratz  , 
Comte  du  St.  Empire  Romain,  Baron 
de  Wallenftein  ôc  de  Walle  ,  Grand 
Ecuier  Héréditaire  de  Stirie  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or ,  Chambellan  de  fa 
Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que^ 
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que.  Ton  Confeiller  actuel  ôc  intime  , 
ëc  Préhdent  duConfeil  Auliquede  TEm- 
pire  ;  &  llUuilrilTime  ôc  Excellentiifi- 
me  Frederic-Charles,  Comte  de  Schom- 
born,  Bucheim&  VVolfïilall,  Baron  du 
St.  Empire  Romain ,  de  Reichclberg , 
(k  Comte  de  Viefentheid  >  Grand  Echan- 
fbn  Héréditaire  de  la  Haute  &  BalTe- 
Autriche ,  au  delà  en  deçà  de  l'Anafe  , 
Confeiller  a6tuel  &  intime  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  Se  Catholique  &  Vi- 
ce-Chancelier du  St.  Empire  Romain  : 
Et  de  la  part  de  (a  Sacrée  Majefté  de 
toute  la  Ruflie  ,  le  très-Illudre  Louis 
Lanczinski ,  Ton  Cambellan  &  fbn  Mi- 
niftre  à  la  Cour  Impériale.  Leur  ayant 
ordonné  d'agir  entr'eux,  de  traiter  Se 
de  ligner  une  alliance  propofée  ;  lef- 
quelsj  après  avoir  tenu  des  Conférences, 
délibéré  des  affaires  de  part  de  d'autre,^: 
communiqué  leurs  Pleins-pouvoirSjfont 
convenus  de  Palliance ,  des  Articles  6c 
Conditions  fuivantes. 

I.  Il  y  aura  Se  demeurera  entre  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  Se  Catholique , 
fès  fucceiïeurs  Se  héritiers ,  une  amitié 
véritable  ,  perpétuelle  Se  confiante ,  Se 
elle  fera  fî  finccrement  cultivée  entr'- 
eux  y  que  l'un  s'appliquera  à  procurer  le 
bien  de  l'autre  j  Se  à  éloigner  ion  dom- 
mage , 
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mage  ,  ôc  qu'ils  travailleront  de  con- 
cert à  ce  qui  pourra  tendre  à  leur  bien 
commun  ,  &c  tourneront  toutes  leurs 
vues ,  pour  faire  en  forte  que  la  Paix 
heureufement  établie  en  Europe ,  y  foit 
conlervée  &  maintenue. 

lï.  D'autant  que  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  a  accédé  au 
Traité  de  Paix  ,  conclu  à  Neuftad  le  30, 
Août  Ï722.  5  encre  les  Couronnes  ds 
Ruilie  &  de  Suéde  ;  de  même  qu'à  l'al- 
liance conclue  à  Stokholm  le  22.  Fév. 
1725.  Et  les  parties  Contradantes  fe 
propofant  de  refferrer  plus  étroitement 
le  nœud  de  leur  amitié  par  la  préfente 
alliance  j  c'eft  pourquoi  fa  Majeflé  de 
toute  laRuiTie  accède  au  Traité  de  Paix, 
conclu  à  Vienne  le  30.  Avril  1725.  en- 
tre Sa  Majeflé  Im.periale  &:  Catholique 
ôc  Séréniltime  Roi  des'Efpagnes  Philip- 
pe V.  s'engage  &  promet  de  maintenir 
de  garantir  ce  Traité  de  Paix  dans  tous 
Tes  Articles  &  conditions  ,  de  la  même 
manière ,  Se  avec  la  même  obligation , 
que  il  elle  eut  été  dès  le  commencement 
dudit  Traité  une  des  Parties  Contrac- 
tantes ;  &  cela  à  l'égard  de  tous  les  Ro- 
yaumes Se  de  toutes  les  Provinces  pof- 
fedées  a6luellement  par  fa  SacréeMajefté 
Impériale  Se  Catholique ,  pour  foi  &  fes 
fuccelTeurs  3  Se  dont  la  polïeflion  lui  efl 

confirmée 
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confirmée  fuivant  la  teneur  de  l'Article 
XII.  de  cette  même  Paix  :  En  force  que , 
s'il  arrivoir  qu'à  l'occadonde  cette  Paix 
conclue  avec  le  Roi  des  Elpagnes ,  ou 
pour  quelque  autre  raifon  que  ce  foit , 
Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  fût 
attaquée  par  qui  que  ce  (bit  ;  ou  que 
l'on  entreprît  quoique  ce  (oit  à  fon  pré- 
judice ^  en  ce  cas  fa  Majefté  de  toute  la 
Ruffie  promet  &  s'engage  d'envoier 
exadlement  à  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  ,  non  feulement  les 
fecours  promis  ci-delTous  dans  l'Article 
VI.  de  cette  alliance,  mais  auili ,  les 
affaires  &  la  néceiUté  le  requérant ,  de 
déclarer  la  Guerre  à  l'aggreiîeur ,  d'agir 
de  concert  contre  ledit  Aggreiîèur  par 
la  voye  des  Armes ,  ôc  de  ne  point  faire 
la  Paix  avec  lui  :,  fans  avoir  auparavant 
obtenu  réparation  des  injuftices  Se  dom- 
mages 5  Se  fans  un  entier  confentement 
de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  Se  Ca- 
tholique. 

III.  D'un  autre  coté ,  (a  Majeîlié  Im- 
périale &  Catholique  promet  récipro- 
quement :,  Se  prend  fur  foi  la  Garantie 
de  tous  les  Roiaumes,Provinces  &  Etats, 
polîedez  en  Europe  par  fa  Majefté  de 
toute  la  Ru{îie,&  fi  fa  Sacrée  M.de  toute 
la  Ruilie ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit^  eft  attaquée  holîilement  par  qui 

que 
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que  ce  fbit ,  alors  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  promet  récipro- 
quement, non-feulement  de  lui  envoier 
exaâ:ement  les  fecoursci-defïbusftipu- 
iez  dans  l'Article  V I.  de  ce  Traité  ;  mais 
aufïi ,  les  affaires  &  la  nécefTité  le  re- 
quérant 3  de  déclarer  la  Guerre  à  Pag- 
grefîèur,  d^agir  d'un  commun  confen- 
tement ,  &  de  ne  point  faire  la  Paix  , 
fans  avoir  tiré  raifon  des  dommages ,  &c 
ians  une  entière  approbation  de  ia  Sa- 
crée Majefté  de  toute  la  Ruilie. 

I V.  En  vertu  de  cette  Conféderatiom 
&  amitié ,  les  Princes  Contra(5bans  pro- 
mettent de  recommander  ierieufement  à 
leurs  Minifbres  réfidens  dans  les  Cours 
des  Princes  Etrangers,  de  conférer  amia- 
blement  enfemble  fur  les  affaires  qui  fê 
préfènteront ,  de  s'entre-aider  conjoin- 
tement à  fbûtenir  les  intérêts  de  V\xn  dc 
de  l'autre ,  6c  de  travailler  d'un  effort 
commun  à  tout  ce  qui  paroirra  être  de 
l'avantage  de  leurs  Principaux. 

V.  Nulle  des  Parties  Contractantes 
n'accordera  refuge ,  ni  fecours ,  ni  pro- 
tedion  à  leurs  Sujets  Se  ValTaux  re- 
belles j  Se  il  l'une  vient  à  découvrir  quel- 
ques deffeins  ou  machinadons ,  qui  fb 
trameront  contre  l'autre ,  de  la  manière 
due  Se  convenable  ,  Se  l'on  travaillerai 
par  les  fecours  Se  les  effot  ts  de  l'alliance 

Tome    VIL  P  à 
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à  les  prévenir  &  les  renverfer. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  les  fecours 
mutuels  qu'on  doit  fe  donner  ;  on  e(ï 
convenu  que  l'Empereur ,  en  cas  que 
qui  ce  foit ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  y  faile  la  Guerre  à  fa  Sacrée  Ma- 
jefté  de  toute  la  Ruiïie ,  dans  re:s  Roiau- 
mes  5  Provinces  &  Etats  ,  qu'elle  poflè- 
de  en  Europe  ,  lui  enverra  un  fècours 
de  30.  mille  hommes  ;  favoir^,  20.  mille 
hommes  d'Infanterie ,  &  i  o.  mùile  Dra- 
gons :  Et  fa  Sacrée  Ma jefté  de  toute  la 
Ruiïie  promet  d'envoier  le  même  Se- 
cours 5  tant  d'Infanterie  que  de  Caval- 
ierie ,  à  fa  Sacrée  Majefté  Imiperiale  & 
Catholique ,  en  cas  de  Guerre.  A  l'é- 
gard de  la  fubfiftance  des  fufdites  Trou- 
pes Auxiliaires  ;  les  Parties  Contraâian- 
tes  en  conviendront  inceflamment  entre 
elles. 

VIL  Or,  comme  à  l'occafion  d'une 
Guerre  il  pourroit  arriver,  qu'il  con- 
viendroit  aux  deux  Parties  de  repouller 
PEnnemi  commun  de  leurs  propres 
Provinces ,  en  ce  cas  on  délibérera  eu 
commun  de  quelle  manière  on  pourra 
le  mieux  effcâuer. 

VIII.  Si  par  hazard  fa  Sacrée  Ma- 
iefté  de  toute  la  RuHie  prenoit  la  re- 
f  )lution  d'équiper  une  Flotte  de  Vaif- 
feaux  de  Guerre  contre  les  Ejinemis  ,& 

.     de 
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de  l'employer  du  conièntement  de  ia 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Cadiolique, 
on  promet  une  retraite  afïurée  à  cette 
Flotte,  non  ïèulem.ent  dans  tous  les 
Ports  de  l'Empereur,  m.ais  aulli  tous 
ceux  de  fa  Sacrée  Majefté  Catholique  , 
tant  dans  POcean  que  dans  la  Méditer- 
ranée 5  au  nom  du  Serenillime  Roi  des 
Eipagnes,  qui  accédera  pleinement  à 
ce  Traité  d'aujourd'huy  &  qui  a  donné 
pour  cet  effet  Tes  Inftrudtions  à  Ton  Mir 
niftre  reiidant  à  Vienne. 

I X.  Comme  la  Paix ,  la  Tranquillité 
Se  la  fureté  du  Royaume  &  de  la  Repu- 
blique de  Pologne  font  fort  à  cœur  dç 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholî^ 
que  5  il  a  été  convenu  d'inviter  le  Rot 
Se  le  Royaume  de  Pologne  à  accéder  à 
cette  Alliance. 

X.  Mais  fî  le  Royaume  de  Pologne 
n'^y  accedoit  pas,  cependant  le  Roi  de 
PolognejComme  Eieâieur  de.Saxe,ierada 
confentement  des  Serenillimes  Contrac- 
tans  ,  amiablement  invité  à  TAccelIioiï 
de  cette  Alliance. 

X I.  Et  comme  la  Paix  entre  le  Roi 
&  le  Royaume  de  Suéde ,  de  entre  le 
Roi  Se  le  RoyauiTxe  de  Pologne ,  n'eft 
pas  encore  entièrement  bien  aferniie  , 
(ce  qui  cependant  fe  peut  faire  par  la 
tiédit ation  de  fa  Sacrée  Majefté  de  toute 

P     2.         la 
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la  Ruflie  )  fa  Sacrée  Majcfté  Impériale 
&  Catholique  travaillera  &  emploira 
volontiers  fes  bons  offices ,  pour  que 
cet  Ouvrage  Ci  falutaire  foit  entièrement 
accompli  par  la  Médiation  de  ia  Sacrée 
MajeRé  de  toute  la  Rulîie;,  fuivant  la 
teneur  de  la  Paix  de  Neuflad. 

X 1 1.  A  Pégard  du  Sereniffime  Prin- 
ce 5  le  Duc  de  Slei wyk-Holllcin ,  la 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique 
déclare  &z  promet  de  faire  ce  que  Son 
Altefle  Royale  fouhaite ,  &  à  quoi  elle 
ell:  engagée  comme  Garant ,  en  vertu  du 
Traité  de  Travendahl ,  tant  par  raport 
au  Sereniiîime  Roi  de  Dannemarc  &c 
de  Norvège  5  qu'aux  autres  Rois  ôc 
Princes  Etrangers ,  qui  fe  font  chargez 
de  la  même  Garantie  du  fufdit  Traité  ; 
ôc  comme  il  s'efl:  fait  fur  ce  lujet  une 
Convention  particulière  entre  les  Par- 
ties Contrariantes  ;,  elle  fera  tenue  com- 
me inférée  dans  le  prefent  Traité. 

X I  î  I.  On  donne  une  année  de  tems 
à  tous  ceux  qui  voudront  accéder  à  ce 
Traité  d'Alliance. 

XIV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié 
par  les  Princes  contra6tans  dans  Pefpa- 
ce  de  3.  mois ,  &  les  Ratifications  fe- 
ront échangées  ici  à  Vienne  ,  eji  la  ma- 
nière accoutumée. 

£n  foi  de  quoi  les  flifdits  Miniftres 

Plenipo- 
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Plenîpotentiares  ont  iigné  de  leurs  pro- 
pres mains  le  prefent  aâ:e  expédié  fur 
deux  Exemplaires  de  la  même  teneur  , 
Se  y  ont  appofé  les  Cachets  de  leurs 
Armes.  Fait  à  Vienne  le  <?.  Août  1726. 

Signe  j 

(  Z/.  5'.  )  Eugène  de  Savoye. 

(L.  5'.)  Philippe-Louis  ,  Comte  de 

SiNZENDORFF. 

(L.S,)  GuND  ACRE  y  Comte  de  Star- 

REMBERG. 

(L,  S,)  Ernest  ,  Comte  de  Windis- 

GRAT7. 

(L,S.)  Frederic-CharleSj  Comté 

de  Schonborn. 
(L.S.)  Louis  Lanczynski  de  Lan- 

c?yn. 
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171.  Traite*  ^^  Navigatmi & 
de  Commerce  entre  la  France  CT  l^ 
Grafide-Bretagne  y  conclu  k  Utrecb^ 
en  î  7 1  3 .  Ades  de  la  Paix  d'U- 
treclir, 

'Autant  que  depuis  que  îe 
Séréiiiffime  <5c  très  -  puillànt 
Prince  Louïs  quatorze  3  par  la 
grâce  de  DieUjRoyTrès-Chré- 
tien  C  :  France  &  de  Navarre  ;  Et  la  Se- 
réniHîme  &  très-puilîante  Princelîè  An- 
ne ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Reine  de  la 
Graade-BjL'etagne  &c»  ont  porté  leurs 

P    \        xCiës 
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vues,  par  l'inipiration  de  Dieu  tout  piiif- 
iant  du  côté  de  la  Paix  -,  Leurs  Majeftés 
ont  jugé  que  le  moyen  le  plus  iolide 
de  la  conhrmer  ,  étoit  de  procurer  à 
leurs  {iijets  les  avantages  qu'ils  en  doi- 
vent attendre ,  par  une  mutuelle  liberté, 
ôc  acroifïèment  de  Navigation  de  de 
Commerce  ;  animées  reipeétivement  de 
ce  défir  :  Elles  ont  par  un  effet  de  leur 
Clémence  commandé  à  leurs  Ambaflà- 
deurs  Exn-aordinaires  &  Plénipotentiai- 
res de  s'alïembler  à  Utrecht  ,  pour  y 
traiter  non-feulement  de  la  Paix  ,  mais 
encore  poiu'    renouveller   les  anciens 
Traités  de  Commerce  qui  ont  été  cy- 
devant  faits  .entre  les   deux  Nations  j. 
iavoirjde  la  part  du  Roy  Très-Chrétien  , 
,  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles,' 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  5  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  du  Duché  de  Bom-go- 
gne  ;  Se  au  Sieur  Nicolas  Mefnager  , 
Chevalier  de  POrdre  Royal  de  St.  Arti- 
chel  y  Et  de  la  part  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,au  bien  Révérend  Jean 
Evêque  de  Briftol  Garde  du  Sceau  privé 
d'Angleterre  ,  Confeiller  de  la  Reine  en 
foïi  Confcil  d'Etat,  Doyen  de  Windfor, 
&  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  y 
Se  au  Sieur  Th  >mas  Comte  de  Str.^fford, 
Yicomte  de  Wcnchworth  VYoodhouie 
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ôc  de  Stainboroug ,  Baron  d'Overfîey  , 
Neumarcli ,  &  Raby  ,  Conièilîer  de  la 
Reine  en  Ton  Confeil  d'Etar ,  ion  Am- 
bairadeur  Extraordinaire  <Sc  Plénipoten- 
tiaire auprès  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies du  Pays-Bas ,  Colonel  du 
Régiment  Royal  de  Dragons  ,  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées ,  premier 
Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  &  dlrlande  ôc  Chevalier  du 
trés-noble  Ordre  de  la  Jarretière  ;  lef^ 
quels ,  pour  parvenir  à  une  fin  fi  pieuie  , 
éc  remplir  un  déiir  ii  lalutaire  de  leurs 
Majeftés^après  s'eftre  communiqués  ref^ 
pedcivement  leurs  Plein-pouvoirs  dont 
les  copies  feront  inférées  de  mot  à  mot 
à  la  fin  du  préfent  Traité  en  avoir  duë- 
ment  fait  l'échange  ,  Se  avoir  tenu  di- 
veries  Conférences  &  clifcuté  la  matière 
autant  que  la  brièveté  du  temps  Pa  pu 
permettre ,  font  enfin  convenus  ,  fur  le 
fait  de  la  Navigation  &  du  Commerce  , 
des  Articles  qui  s'enfuivent, 

I.  Il  a  été  convenu  Se  accordé  entre 
le  Serenifïime  Se  trés-puiiîant  Roi  Très- 
Chrétien  5  &  la  Screnilïime  &  très-puif^ 
faute  Reine  de  la  Grande-Bretagne  y 
qu'il  y  ait  entre  les  iujets  de  part  Se  d^au- 
tre  une  Liberté  réciproque  Se  en  toutes 
manières  abibluë  de  Navigation  Se  de 

P     6        Copi- 


54^  Les  Intérêts  Presens 
Commerce  dans  tous  Se  chacun  des 
Royaumes,  Ecats,ProvinceSj&:  Terres  de 
l'obeiflance  de  Leurs  Majeftés  en  Euro- 
pe, pour  toutes  &c  chacunes  fortes  de 
Marchandifès  dans  les  lieux ,  aux  con- 
ditions 3  en  la  manière ,  &c  en  la  forme 
qu^il  eil:  réglé  <Sc,établi  dans  les  Articles 
fuivans. 

1 1.  Pour  alîurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &  l'amitié  entre  les  fujets  de 
leurs  dires  Majeftez5&:  afin  que  cette  bon- 
ne correlpondance  foit  à  l'abri  de  roue 
trouble  Se  de  toute  inquiétude,  il  a 
été  convenu  Se  accordé  que  fi  quelque 
jour  il  flirvient  quelque  mauvaifè  intel« 
îigence ,  interruption  d'amitié ,  ou  mp- 
mre  entre  les  Couronnes  de  Leurs  Ma- 
jeftés (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  )  il  fera 
donné  pour  lors  un  terme  de  iîx  mois 
après  ladite  rupture  aux  iujets  des  deux 
Parties,  Se  habitans  qui  demeureront 
dans  lesEtats  de  l'une  Se  de  l'autre  Partie  y 
eniorte  qu'ils  puiîènt  fe  retirer  avec  leurs 
familles,  biens ,  marchandiies ,  &  fa- 
cultez ,  Se  les  tranfpoiter  oii  bon  îeur 
fembiera.  Comme  auffi  qu'il  leur  fera 
peimis  alors  de  vendre  &  d'aliéner  leurs 
biens  meubles  Se  immeubles  librement. 
Se  fans  aucun  trouble  ;  Qiie  pendant  ce 
rems  il  ne  feront  retenus  ni  moleftez  , 
pai"  arrells  ni  par  faille  de  leurs  eftets , 
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biens ,  marcliandifes ,  &  facultez ,  ni  de 
leurs  peiTonnes,  &  de  plus,  il  fera  ren- 
dre aux  fujets  de  part  &c  d'autre  une 
bonne  3c  prompte  juftice ,  en  forte  qu'ils 
puifîènt  en  profiter  pour  retirer  dans  le- 
dit efpace  de  lîx  mois  leurs  effets ,  & 
leurs  facultez  confiez  tant  aux  particu- 
liers qu'au  public. 

1 1 L  On  efl  aufïi  convenu  ;  &  il  a  été 
arrefté  que  les  fujets  &  habitans  des 
Royaum.es ,  Provinces ,  &  Etats  de  Leurs 
Majeftés  n^exerceront  à  l'avenir  aucuns 
actes  d'hoftilité  ni  violences  les  uns  con- 
tre les  autres ,  tant  i'ur  Mer  que  fur  Ter- 
re, Fleuves ,  Rivières 3  ôc  Rades,  fous 
quelque  nom  ôc  prétexte  que  ce  foit  , 
enforte  que  les  fujets  de  part  &  d'autre 
ne  pourront  prendre  aucune  Patente, 
Commiilion  ou  Inflru(ftion  pour  arme- 
mens  particuliers  &  faire  la  courle  en 
Mer ,  ni  Lettres  vulgairement  appellëes 
de  repréfailles  de  quelques  Princes  o\i 
Etats  Ennemis  de  l'un  ou  de  l'autre,  ni 
troubler,  molefler,  empêcher,  ou  en- 
dommager en  quelque  manière  que  ce 
foit,  en  vertu  ou  fous  prétexte  dételles 
Patentes,  Commifïions,  ou  Lettres  de 
repréfailles  -,  les  fujets  ôc  habitans  fufdits 
du  Roi  Très-Chrétien  ou  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne ,  ni  faire  ces  for- 
tes d'armemejiSj  ou  s'en  fervir  pouraU 

kl 
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1er  en  Mer  j  Et  feront  à  cette  fin  toutes  & 
quantes  fois  qu'il  fera  requis  de  part  &C 
d'autre  dans  toutes  les  Terres ,  Païs ,  ôc 
Domaines  quels  qu'ils  ibient ,  tant  d'u- 
ne part  que  de  l'autre  ,  renouvelléesj  & 
publiées  des  defFenfes  étroites  &expref- 
les  d'ufer  en  aucune  manière  de  telles 
Commiflions  ou  Lettres  de  reprefailles, 
fous  les  plus  grandes  peines  qui  puifîent 
être  ordonnées  contre  les  infradceurs  , 
outre  la  restitution  &  la  fatisfadrion  en- 
tière 5  dont  ils  feront  tenus  envers  ceux 
auxquels  ils  auront  caufe  quelque  dom- 
mage i  Et  ne  feront  données  à  l'avenir 
par  l'un  defdits  Alliez  au  préjudice  & 
au  dommage  des  fujers  de  l'autre ,  au- 
cunes Lettres  de  reprefailles ,  fi  ce  n'eft 
feulement  au  cas  de  refus  ou  de  délai  de 
juflice^  lequel  refus  ou  délai  de  juRice 
ne  fera  pas  tenu  pour  vérifié ,  ii  la  re- 
quefte  de  celui  qui  demande  leldites  re- 
prefailles n'efl  communiquée  au  IViini- 
ftre^  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
part  du  Prince,  contre  les  fujets  duquel 
elles  doivent  être  données,  afin  que 
dans  le  terme  de  quatre  mois ,  ou  plu- 
tôt, s'il  fepeut,  il  puilTe  faire connoitre 
le  contraire ,  ou  procurer  la  jufl:e  fatis- 
faélion  qui  fera  due. 

I V.  Qu'il  fera  libre  aux  fujets  &  ha- 
bitans  des  fufdits   Alliez  d'entrer  ,  ôc 
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d'aller  librement  ôc  fiirement  fans  per- 
'  million  ni  faufconduit  gênerai  ou  fpe- 
cial  3  foit  par  terre  ou  par  Mer ,  &  enfin 
par  quelque  chemin  que  ce  Toit  dans  les 
Royaumes ,  Etats  ,  Provinces  ,  Terres  , 
Ifles ,  Villes ,  Bourgs ,  Places  murées  ou 
non  murées ,  fortifiées ,  ou  non  fortifiées. 
Ports  &  Domaines  de  l'autre  Allié  iituez 
en  Europe ,  quels  qu^'ils  puifîent  être ,  & 
d'en  revenir ,  d'y  fejourner ,  ou  d'y  paf- 
fer  5  Se  d'y  acheter  aulTi  &  acquérir  à 
leur  choix  toutes    les  choies  neceilaires 
pour  leur  fubiiflance ,  ôc  pour  leur  uia- 
ge,  &  qu'ils  feront  traitez  réciproque- 
ment avec  toute  forte  de  bien-veillance 
&  de  faveur  :  Bien  entendu  néanmoins 
que  dans  toutes  ces  chofes  ils  fe  com- 
porteront ôc  fe  conduiront  conformé- 
ment à  ce  qui  ell:  prefcrit  par  lesLoix-&: 
par  les  Ordonnances ,  qu'ils  vivront  les 
uns  avec  les  autres  en  amis  &  paiiible- 
ment ,  ôc  qu'ils  entretiendront  par  leur 
bonne  intelligence  l'Union  réciproque, 
V.  Il  fera  libre  ôc  permis  aux  fujets 
de  leurfdites  Majeftez  réciproquement 
d'aborder  avec  leurs  Vailtèaux,  aufîî 
bien  qu'avec  les  Marchandifes  ôc  les 
effets  dont  ils  feront  chargez  ,  ôc  dont  le 
Commerce  ôc  le  tranfport  ne  font  point 
deffendus  par  les  Loix  de  l'un  ou  de 
l'autre  Royaume  ;>  d'entrer  dans  les  Ter- 
res > 
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res  y  Etats ,  Villes  ,  Ports ,  Lieux ,  &  Ri- 
vières de  part  &  d'autres  lituez  en  Eu- 
rope y  d'y  fréquenter ,  fejourner ,  &  de-i' 
meurer  fans  aucune  limitation  de  tems, 
même  d'y  louer  des  Maifons  ou  de  lo- 
ger chez  d'autres ,  d'acheter  où  ils  juge- 
ront à  propos  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  permifes ,  foit  de  la  première  main, 
foit  du  Marchand ,  &  de  quelque  autre 
manière  que  ce  puiiîe  être ,  foie  dans  les 
Places  &  Marchez  publics  où  font  expo- 
Ées  les  Marchandifes ,  &  dans  les  Foi- 
res 5  loit  dans  tout  autre  endroit  où  ces 
Marchandifes  fe  fabriquent  ou  fe  ven- 
dent. Il  leur  fera  aui'fi  permis  de  ferrer 
&  de  garder  dans  leur  Magazins  ou  en- 
trepots, les  Marchandifes  apportées» 
d'ailleurs ,  &:  de  les  expo  fer  en(uire  en 
vente,  fans  être  obligez  en  aucune  fa- 
çon, de  porter  leurs  Marchandiies  fui- 
dites  dans  les  Marchez  &  dans  les  Foi- 
res, fi  ce  n'eftde  leur  bon  gré,  &  de 
leur  bonne  volonté ,  à  condition  néan- 
moins qu'ils  ne  les  vendront  point  en 
détail  dans  les  boutiques  ou  ailleurs ,  6c 
ils  ne  pourront  pour  railon  de  ladite 
liberté  de  Commerce,  ou  pour  toute 
autre  caufe  que  ce  foit ,  être  chargez 
d'aucun  Impôt  ou  Droits ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  doivent  être  paies  pour  leurs 
Navires  ou  pour  levurs  Marchandifes, 
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'fuivant  les  Loix  &  Coûtiim  s  reçues 
dans  l'un  3c  dans  l'autre  Ro/aume.  Il 
leur  fera  aufîî  permis  de  fc  rtir  de  Pun  ôc 
de  l'autre  Royaume,  quand  ils  vou- 
drontj&d'aller  où  ils  le  jugeront  àpropos 
par  Terre  ou  par  Mer ,  par  ies  Rivières, 
&  Eaux  douces  ;  &  aufTî  au  cas  qu'ils 
fufïènt  mariez  ils  pourront  amm.ener 
leurs  Femmes,  Enfans,  Domeftiques , 
aufïi-bien  que  leurs  Marchandifes  ,  fa- 
cultez ,  biens  ôc  effets  achetez  ou  appor- 
tez 5  après  avoir  paie  les  Droits  accou- 
tumez, non-obftant  toute  Loi,  Privilè- 
ge, Conceiïion,  Immunité,  ou  Coutu- 
me à  ce  contraires  en  façon  quelcon- 
que. Et  quant  à  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion ,  les  fujets  des  deux  Couronnes , 
Se  leurs  Femmes  ôc  Enfans  au  cas  qu'ils 
fulïènt  mariez ,  jouiront  d'une  entière 
liberté ,  ils  ne  pourront  être  contraints 
d'aflifter  aux  Offices  divins ,  ibit  dans 
les  Eglifes  ou  ailleurs  y  mais  au  contrai- 
re il  leur  fera  permis  ians  aucun  empê- 
chement, de  faire  en  particuUer  dans 
leurs  propres  Maifbns ,  fans  qu'il  y  inter- 
vienne qui  que  ce  foit ,  les  exercices  de 
leur  Religion  (iiivant  leur  ufage ,  quoi- 
que defFendu  parles  Loix  du  Royaume. 
On  ne  refufera  point  de  part  ni  d'autre 
la  permiffion  d'enterrer  dans  des  lieux 
commodes  de  décents  qui  feront  defi^ 
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giiez  à  cet  effet,  les  corps  des  fujetsdc 
l'un  de  Pautre  Royaume  décédez  dans 
l'étendue  de  la  Domination  de  l'autre  , 
ôc  il  ne  fera  apporté  aucun  trouble  à  la 
fepulture  des  morts.  Les  Loix  &  les 
Statuts  de  l'un  Se  de  l'autre  Royaume 
demeureront  dans  leur  force  ôc  vigueur, 
ôc  feront  exa6tement  exécutez  ,  foit  que 
ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le  Com- 
merce &  la  Navigation  ,  ou  qu'ils  con- 
cernent quelque  autre  Droit  à  la  réser- 
ve feulement  des  cas ,  auxquels  il  eft 
dérogé  par  les  Articles  du  preient  Traité. 
VL  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  paie- 
ront les  Douanes ,  Impôts ,  ôc  les  Droits 
d'entrée  ôc  de  fortie  dûs  &  accoutumez 
dans  tous  les  Etats  Se  Provinces  de  parc 
&  d'autre  ;  Et  afin  que  chacun  puilïe 
(çavoir  certainement  en  quoi  conAfteiit 
les  fulllits  Impôts ,  Douanes ,  Se  Droits 
d'entrée  Se  de  fortie ,  quels  qu'ils  fbient, 
on  eft  convenu  qu'il  y  aura  dans  leis 
Lieux  publics  tant  à  Rouen ,  Se  dans 
les  autres  Villes  marchandes  Je  France, 
qu'à  Londres  ,  Se  dans  les  autres  Villes 
de  l'obéiiïance  de  la  Reine  de  1  a  Gran- 
de-Bretagne 5  des  Tarifs  qui  indiquent 
les  Impôts,  Douanes,  &  Droits  accoutu- 
mez, a  fin  que  l'on  y  puiiîè  avoir  recours 
toutes  les  fois  qu'il  s'élèvera  quelque 
comeflation  ou  différend  à  l'occafion 
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de  ces  Impôts,  Douanes,  ou  Droits ,  qui 
ne  pourront  ie  lever  que  conformément 
à  ce  qui  fera  clairement  expliqué  dans 
les  iufdits  Tarifs ,  &  félon  leur  fens  na- 
turel. Si  quelque  Officier  ou  quelqu'un 
en  ion  nom  ibus  quelque  prétexte  que 
ce  foit  exige  Se  reçoit  publiquement  ou 
en  particulier,  directement  ou  indirec- 
tement 5  d'un  Marchand  ou  d'un  autre 
aucune  fomme  d'argent ,  ou  quelque  au- 
tre choie  que  ce  foit  à  raifon  de  Droit 
dû  :  d'Impôt ,  de  viiite ,  ou  de  compen- 
sation 5  même  fous  le  nom  de  don  fait 
volontairement  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit ,  au  delà  ou  autre- 
ment qu'il  n'eft  marqué  ci-delïiis  j  En 
ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fon  Subftitut , 
étant  accufé  devant  le  Juge  competanC 
du  lieu  où  la  faute  a  été  commiie ,  s'en 
trouve  convaincu  il  donnera  une  fatii^ 
faélion  entière  à  la  Partie  lezée ,  &  ii 
fera  même  puni  de  la  peine  due  3c  pref^ 
crite  par  les  Loix. 

VIL  Les  Marchands,  les  Capitaines 
de  Vaifïèaux  ,  les  Maîtres  de  Navires  > 
les  Matelots  ,  Se  quelques  perfonnes  que 
ce  foit ,  les  Navires ,  Se  généralement 
toutes  Marchandifes  Se  effets  de  l'autre 
Allié ,  &  de  ies  Sujets  ou  habitans  ne 
pourront  être  pris ,  faiiis  ou  arrêtez ,  ni 
contraints  par  aucune  forte  de  violence, 

molefle^ 
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moleftez ,  ou  maltraitez  au  nom  du  pu- 
blic 5  ou  d'un  particulier  ,  en  vertu  de 
quelque  Edit  gênerai  ou  fpecial  que  ce 
foit,  dans  les  Terres ^  Ports,  Havres  , 
Rades ,  &  Etats  que  ce  puilfe  être  de 
l'autre  Allié  pour  le  fervice  public ,  pour 
des  expéditions  militaires  ,  ou  autre 
caufe ,  encore  moins  pour  aucun  ufage 
particulier ,  mais  il  fera  deftendu  de 
prendre  ou  d'enlever  par  la  force  aucu- 
ne chofe  aux  Sujets  de  part  Se  d'autre 
fans  le  confentement  de  celui  à  qui  elle 
appartient ,  Se  fans  le  lui  paier  en  argent 
comptant  ;  ce  qui  ne  doit  point  néan- 
moins s'entendre  delà  faifie  &de  l'ar- 
reftqui  fera  fait  par  les  voies  ordinaire55 
par  ordonnances  Se  de  l'autorité  de  la 
Juftice  3  pour  caufe  de  dette  ou  de  cri- 
me commis,  dans  lefquelles  occa/îons 
on  procédera  par  les  voies  de  Droits  Se 
félon  les  règles  de  la  Juftice. 

VIII.  De  plus  on  eft  convenu  &  il  a 
été  établi  pour  règle  générale  que  tous 
Se  chacun  des  fujets  du  Sereniiïime  Roi 
Très-Chrétien ,  &  de  la  Serenillime  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne ,  useront  Se 
jouiront  refpe6tivement  dans  toutes  les 
Terres  Se  Lieux  de  leur  obéïffmce  des 
mêmes  Privilèges,  Libertez ,  Immimitez, 
fans  aucune  exception,  dont  jouît  Se 
aie;,  ou  pourra  jouir  Se  ufer  Se  être  en 
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pûiïeiTion  à  l'avenir  la  Nation  la  pins 
amie  ,  par  rapport  aux  Droits ,  Doiia- 
nes ,  &  impolitions  quels  qu'ils  foient 
à  l'égard  des  perfonncs ,  Marchandifes, 
Effets  5  Navires ,  Frets ,  Matelots ,  enRn 
tout  ce  qui  regarde  la  Navigation 
de  le  Commerce  5  cc  qu'ils  auront  la  m.ê- 
me  faveur  en  toutes  choies,  tant  dans 
les  Cours  de  Juîlice ,  que  dans  tout  ce 
qui  concerne  le  Commerce,  ou  tous 
autres  Droits. 

I X.  On  eu:  de  plus  convenu  que  dans' 
l'efpace  de  deux  mois  depuis  qu'il  aura 
été  fait  une  Loi  dans  la  Grande-Breta- 
gne ,  par  laquelle  il  fera  fuffifaiTimenc 
pourvu  à  ce  qu'il  ne  foit  rien  exigé  dir 
les  effets  &c  Marchandiies  qui  feront 
portées  de  France  dans  la  Grande-Bre- 
tagne 5  aucuns  Impôts  ou  Droits  plus 
grands  que  ceux  qui  fe  lèvent  fur  les 
effets  ôc  marchandifes  de  la  même  natu- 
re qui  y  font  aportées  de  quelque  païs 
que  ce  (bit ,  fîmé  dans  l'Europe ,  &  que 
toutes  les  Loix  faites  dans  la  Grande- 
Bretagne  depuis  l'année  1 664,  pour  def-^ 
fendre  le  Tranfport  de  quelques  effets 
ou  m.archandifes  venant  de  France  qui 
n'avoient  point  été  deffenduè's  avant  la- 
dite année  ,  foient  abrogées  ;  Alors  le 
Tarif  gênerai  fait  en  France  le  1 8.  de 

Septem- 
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Septembre  1 6^4.  fera  derechef  obfervé 
dans  ce  Royaume  ,  &  les  Droits  que  les 
fiijets  de  la  Grande-Bretagne  doivent 
paier  pour  les  eflets  qu'ils  aporteront 
en  France ,  ou  qu'ils  en  tireront  ^  feront 
réglés  Tuivant  la  teneur  dudit  Tarif, 
ians  excéder  la  manière  établie  fui  van  t 
ledit  Tarif  pour  les  Provinces ,  dont  il  y 
efl:  fait  mention.  Quant  aux  autres  Pro- 
vinces les  Droits  n'y  feront  levés  que 
fuivant  la  règle  prefcriteence  temps-ki. 
Toutes  les  Deffenfes ,  Tarifs ,  Edits ,  Dé- 
clarations ou  Arrefts  pofterieurs  à  Pan- 
née  1 66^.  faits  en  France  ôc  contraires 
au  Tarif  de  ladite  année ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  effets  &  marcliandifes  de  la 
Grande-Bretagne  feront  abrogez;  Et 
comme  on  infîfte  de  la  part  de  la  Fran- 
ce que  quelques  Marcliandifes  3  fa  voir, 
celles  de  laine ,  le  fucre ,  les  poilTons 
iallés  Se  ce  qui  provient  de  la  Baleine 
(a)  foient  exceptés  de  la  règle  du  fiifàk 
Tarif  5  &  qu'il  y  a  d'autres  Points  qui 
regardent  ce  Traité  propofe  de  la  parc 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  dont  il  n'a 
pas  encore  été  convenu  de  part  &c  d'au- 
tre 

(a)  Ces  articles  font  exprimez  dans  une 
Convention  particulière  fîgnée  lefiS  Avril) 
<?  May  ;  fçavoir  ï.  I^  B^Lw/e  coudée  &i.\ 
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tre  (h)  de  tous  lerquels  la  fpecifîcation 
ell:  contenue  dans  un  Acte  feparé  (igné 
des  Ambairadeurs  Extraordinaires  ôc 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien 
&  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , 
on  ell  convenu  &  demeuré  d'accord  par 
ce  prefent  Article ,  que  dans  Pefpace  de 
deux  mois  à  compter  de  TEchange  des 
Ratifications  de  ce  Traité ,  les  Commii^ 
faires  de  part  &  d'autre  s'aiTembleront 
à  Londres  pour  examiner ,  ôc  reioudre 
les  difficultés  fur  les  Marchandifes  à  ex- 
cepter du  Tarif  de  l'année  1664.  &  fiir 
les  autres  Points  qui  ne  font  pas  enco- 
re aflez  developez ,  comme  il  eft  dit  ci- 
de{Tùs. 

Et  les  mêmes  Commiiïàires  donne- 
ront pareillement  leurs  foins  (conformé- 
ment à  l'intereft  des  deux  Nations  )  à 
bien  examiner  les  avantages  réciproques 
du  Comm.erce  ,  à  lever  tout  embarras 
fur  ce  iujet  5  à  trouver  ciifin ,  &  à  éta- 
blir de  part  Se  d'autre  des  moyens  juftes 
Se  utiles  pour  modérer  réciproquement 
les  Droits.  Bien  entendu  toutefois  que 
tous  ôc  chacun  des  Articles  de  ce  Traité 

demeu- 

(y)  Ces  articles  font  exprimez  dans  une 
Convention  particulière  fi^née  le  [11]  12, 
Avril  jfçavoir  I.  A  l'avenir »&c. 
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demeureront  en  attendant  dans  leur 
pleine  vigueur,  de  principalement  que 
rien  ne  puille  empêcher  fous  quelque  pre-» 
texte  que  ce  foit ,  que  l'avantage  du  Ta- 
rif General  de  l'année  1 66^.Coit  accordé 
aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  &c 
qu'ils  enjouïirent  fans  aucun  embarras 
ou  retardement  dans  Peipace  de  deux 
mois  après  que  la  Loi  dont  il  a  été  par- 
lé ci-defTus  aura  été  publié  dans  la  Gran- 
de-Bretagne-; cette  jouiÏÏànce  devant 
être  pour  les  Sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne dans  la  forme  ôc  manière  aufïî  am- 
ple que  les  fujets  de  la  Nation  la  plus 
amie  jouiront  du  bénéfice  du  même  Ta- 
rif ,  fans  qu'aucunes  chofes  à  faire  ou  à 
difcuter  par  leflits  Commiflaires  le  puit 
iènt  empêcher. 

X.  Les  Droits  fur  le  Tabac  préparé  ou 
non  préparé,  lorfqu'il  fera  apporté  en 
France ,  feront  modérez  à  l'avenir  fur  le 
même  pied  de  réduction  dont  jouît  déjà, 
ou  pourra  jouïr  à  fon  entrée  en  France 
le  même  Tabac  de  quelque  crû  qu'il 
foit  de  l'Europe  ou  de  l'Amérique.  Les 
Sujets  de  part  ôc  d'autre  payeront  en 
France  les  mêmes  Droits  pour  le  Tabac. 
Ils  auront  une  liberté  égale  d'en  vendre, 
6>c  les  mêmes  Loix  dont  jouiront  les 
Marchands  François  mêmes ,  ou  aux- 
quelles ils  feront  alKijettis ,  feront  com- 
munes 
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mîmes  aux  Sujets  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

X I.  On  a  aufïî  ftatué  que  l'Impôt  ou 
le  tribut  de  50.  fols  tournois  par  Ton- 
neau ,  mis  en  France  fîir  les.  Navires  de 
la  Grande-Bretagne ,  cefîe  ^  &  foit  abro- 
gé entièrement  à  l'avenir ,  &  l'on  fup- 
primera  pareillement  le  Droit  de  5. 
Schellings  Sterlings  par  Tonneau ,  im- 
pofédans  la  Grande-Bretagne  fur  lesNa- 
vires  François.  Ces  levées  &  autres 
charges  iemblables  ne  feront  plus  im- 
pofées^  dans  la  fuite  fur  les  Vaifïèaux 
de  part  de  d'autre. 

XIÏ.  Il  a  été  flamé  de  plus,  Se  l'ont 
eft  convenu  qu'il  foit  entièrement  libre 
à  tous  les  Marchands,  Capitaines  de 
Vaifïèaux,  ôc  autres  Sujets  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  dans  tous  les 
lieux  de  France ,  de  traiter  leurs  affaires 
par  eux  mêmes  ou  d'en  charger  qui  bon 
leur  femblera ,  &  ils  ne  feront  tenus  de 
fe  fèr/ir  d'aucun  interprète  ou  fadteur  , 
ni  de  leur  payer  aucun  falaire ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  veuillent  s'en  fervir.  En  outre  les 
Maîtres  des  Vaifïèaux  ne  feront  point 
tenus  de  fe  fervir  pour  charger  ou  dé- 
charger leurs  Navires  des  perfonnes  éta- 
blies à  cet  effet  par  l'autorité  publique, 
foit  à  Bordeaux  foit  ailleurs,  mais  il 
kur  fera  entièrement  libre  de  charger 
Tome  ni.  Cl       ou 
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©u  de  décharger  leurs  Vaifleaux  par 
eux  mêmes  ,  ou  de  fe  iervir  de  ceux 
qu'il  leur  plaira  pour  les  charger  ou  les 
décharger,  fans  payer  aucun  falaire  à 
quelqu'autre  perfonne  que  ce  puiiîè  être. 
Ils  ne  feront  point  tenus  aufïi  de  déchar- 
ger dans  des  Navires  d'autrui,  ou  de 
recevoir  dans  les  leurs  quelque  Mar- 
chandifes  que  ce  foit,  ni  d'attendre 
leur  chargement ,  plus  long-tems  qu'ils 
ne  le  jugeront  à  propos  ;  &c  tous  les  Su- 
jets du  Roi  Très-Chrétien ,  joliïrontpa- 
j'eillement ,  6c  feront  en  polïelîion  de  s 
mêmes  Privilèges  3c  Libertez  dans  tous 
les  lieux  de  l'obéilîance  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Europe. 

XIII.  U  fera  entièrement  libre  Se 
permis  aux  Marchands  &  aux  autres  Su- 
jets du  Roi  Très-Chrétien  5  &  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  de  léguer 
ou  donner ,  ibit  par  Teftament ,  par  do- 
nation ou  par  quelque  autre  diipofîtion 
que  ce  fbit ,  faite  tant  en  fanté  qu'en 
maladie ,  en  quelque  tems  que  ce  ibit , 
même  à  l'Article  de  la  mort, toutes  les 
Marchandifes ,  effets  ,  argent ,  dettes 
a6tives ,  &  autres.biens  mobiUaires  jqui 
fe  trouveront ,  ou  devront  leur  aparte- 
nir  au  jour  de  leur  decez  dans  les  Ter- 
ritoires de  tous  lieux  de  la  Domination 
du  Roi  Très-Chrétien  >  &  de  la  Reine 

de 
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de  la  Grande-Bretagne  :  En  outre ,  {oit 
qu^ils  meurent  après  avoir  teflé  ;,  ou  ab 
intifiao  5  leurs  légitimes  Héritiers ,  Exé- 
cuteurs 3  ou  Adminiftrateurs  demeurans 
dans  l'un  ou  dans  l'autre  des  deux 
Royaumes ,  ou  venant  d'ailleurs  quoi- 
qu'ils ne  ibient  pas  reçus  dans  le  nom- 
bre des  Citoyens ,  pourront  recouvrer  ôc 
jouir  paifiblement  de  tous  lefdits  biens 
6c  effets  quelconques ,  (èlon  les  Loix 
relpeélives  de  la  France  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne 3  de  manière  cependant  que 
les  Sujets  de  l'un  Ôc  de  l'autre  Royau- 
me foient  tenus  de  faire  reconnoître  fé- 
lon les  Loix  5  les  Teflamens ,  ou  le  Droit 
de  receuillir  les  Succefîîons  ab  intefî.îîa 
dans  les  Lieux  où  chacun  fera  àéctàé  , 
ibit  en  France ,  fbit  dans  la  Grande-Bre- 
tagne 5  &  ce  nonobflant  toutes  Loix5Sta- 
tuts ,  Edits  y  Coutumes  ^  ou  Droit  d'Au- 
beine  à  ce  contraires. 

XÏV.  Lorfqu'il  arrivera  quelque 
différend  entre  un  Capitaine  de  Na- 
vire &  Tes  Matelots  y  dans  les  Ports  de 
l'un  ou  de  l'autre  Royaume ,  pour  rai- 
fbn  de  falaire  dûs  auxdits  Matelots, 
ou  pour  quelque  autre  caufe  civile  que 
ce  foit ,  le  Magiflrat  du  lieu  exigera 
feulement  du  Deffendeur,  de  donner 
au  Demandeur  fa  déclaration  par  écrit 
atteffée  par  le  Magiflrat,  par  laquelle 

Q.    2.         il 
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il  promettra  de  repondre  dans  la  Patrie 
fur  Taiîaire  dont  il  s'agira  par  devant 
un  Juge  competant ,  au  moyen  de  quoi 
il  ne  fera  pas  permis  aux  Matelots  d'a- 
bandonner le  Vaiiïeau,  ni  d'apporter 
quelque  empêchement  au  Capitaine  du 
Navire  dans  la  continuation  de  Ton 
voyage.  Il  fera  auiTi  permis  aux  Mar- 
chands de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume 
de  tenir  dans  les  Lieux  de  leur  domici- 
le 3  ou  par  tout  ailleurs  où  bon  leur  lem- 
blera ,  des  livres  de  compte ,  ôc  de  Com- 
merce 5  &  d'entretenir  auili  correlpon- 
dance  de  Lettres  dans  la  langue  ;,  ou 
dans  l'idiome  qu'ils  jugeront  à  propos, 
fans  qu'on  puifle  les  inquierer,  ni  les 
rechercher  en  aucune  manière  pour  ce 
fujet^  Et  s'il  leur  étoit  nécelTàire  pour 
terminer  quelque  procez  ou  différend, 
de  produire  leurs  livres  de  compte ,  en 
ce  cas  ils  feront  obligez  de  les  appor- 
ter entiers  en  Jufticejfans  toutefois  qu'il 
Ipit  permis  au  Juge  de  prendre  connoîf- 
fance  dans  Icsdits  livres ,  d'autres  Arti- 
cles que  de  ceux  feulement  qui  regarde- 
ront l'affaire  dont  il  s'agit ,  ou  qui  feront 
nécelTaires  pour  établir  la  foi  de  ces  li- 
vres 3  Se  ils  ne  fera  pas  permis  de  les  en- 
lever des  mains  de  leurs  propriétaires 
ni  de  les  retenir  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  excepté  feulement  dans  le 

cas 
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cas  de  Banqueroute.  Les  Sujets  de  la 
Grande-Bretagne  ne  feront  pas  tenus  de 
fe  lervir  de  papier  timbré  pour  leurs  li- 
vres 5  leurs  Lettres ,  &:  les  autres  pièces 
qui  regarderont  le  Commerce ,  à  la  ré- 
serve de  leur  Journal ,  qui  pour  faire  foi 
en  juftice ,  devra  être  cotté ,  Se  paraphé 
gratis  par  le  Juge ,  conformément  aux 
Loix  établies  en  France ,  qui  y  afîujet- 
tilTent  tous  les  Marchands. 

XV.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Arma- 
teurs étrangers ,  qui  ne  feront  pas  fujets 
de  l'une  ou  de  l'autre  Couronne  3  ô^  qui 
auront  Commiilion  de  quelque  autre 
PriHce  ou  Etat  Ennemi  de  l'un  &  ;  de 
l'autre ,  d'armer  leurs  VailTeaux  dans 
les  Ports  de  l'un  &  de  l'autre  defdits 
deux  Royaumes ,  d'y  vendre  ce  qu'ils 
auront  pris  ^  ou  de  changer  en  quelque 
manière  que  ce  foit  les  Vaifïèaux ,  Mar- 
chandifes  ,  ou  quelques  autres  charge- 
mens  que  ce  foit ,  ni  d'acheter  mêmie 
d'autres  vivres ,  que  ceux  qui  leur  feront 
néceiTàires  pour  parvenir  au  Port  le  plus 
prochain  du  Prince  dont  ils  auront  ob- 
tenu des  Commiiîions» 

XVI.  On  ne  pourra  obliger  les  Vaif- 
feaux  chargez  des  deux  Parties ,  pailànt 
fiir  les  côtes  l'une  de  l'autre ,  èc  que  la 
tempête  aura  obligez  de  relâcher  dan? 
les  Rades  ou  Ports  5  ou  qui  y  auront  pris 

Q^    3         terre 
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terre  de  quelque  autre  manière  que  ce 
Joit,  d'^y  décharger  leurs  Marchandifes 
en  tour  ou  en  partie,  ou  de  payer  quel- 
que Droit ,  à  moins  quils  ne  les  y  déchar- 
gent de  leur  bon  gré;,  8c  qu'ils  en  ven- 
dent queque  partie  :  Il  iera  cependant 
libre  après  en  avoir  obtenu  la  permiiîion 
.de  ceux  qui  ont  la  direélion  des  affaires 
n;iaritimes  de  décharger  &  vendre  uae 
petite  partie  du  chargement ,  feulement 
pour  acheter  les  vivres  ou  les  chofes 
pécefïàires  pour  le  radoubement  du  Vaif^ 
feau  y  ôc  dans  ce  cas  on  ne  pourra  exiger 
de  Droits  pour  tout  le  chargement, 
mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui 
aura  été  déchargée  ou  vendue. 

X  V II.  Il  fera  permis  à  tous  les  fùjets 
du  Roy  Très-Chrétien  Ôc  de  la  Reyne 
de  la  Grande-Bretagne  de  naviger  avec 
leurs  Vaifïèaux  en  toute  feureté  &  li-i^ 
berté ,  &  fans  diflindtion  de  ceux  à  qui 
les  Marchandifes  de  leur  chargement 
'  appartiendront ,  de  quelque  Port  que  ce 
foit  dans  les  lieux  qui  font  déjà ,  ou  qui 
feront  cy-après  en  guerre  avec  le  Roy 
Très-Chrétien ,  ou  avec  la  Reyne  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  fera  auffi  permis 
auxdits  fujets  de  naviger  &c  de  négocier 
avec  leurs  Vaifleaux ,  &  Marchandifes , 
avec  la  même  liberté  de  feureté  des  lieux 
Ports ,  de  endroits  appartenant  aux  En- 
nemis 
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nemis  des  deux  Parties  ou  de  l'une  d'el- 
les )  fans  être  aucunement  inquiétez  ni 
troublez ,  &  d/aller  diredement  non- 
feulement  defdits  lieux  Ennemis  à  un 
lieu  Neutre ,  mais  encore  d'un  lieu  En- 
nemi à  un  autre  lieu  EnneiTii  ^  fbit  qu'ils 
ibient  fous  la  jurifdiction  d'un  même 
ou  de  difFerens  Princes.  Et  comme  il  a 
déjà  été  ftipulé  par  rapport  aux  Navires 
ôc  aux  Marchandifes ,  que  les  Vaifïèaux 
libres  rendront  les  Marchandifes  libres, 
&  que  l'on  regardera  comme  libre,  tout 
ce  qui  fera  trouvé  fiir  les  Vaifïèaux  apar- 
tenant  aux  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre 
Royaume,  quoique  tout  le  chargement, 
ou  une  partie  de  ce  même  chargement 
apanienne  aux  Ennemis  de  leurfdites 
Majeftez ,  à  l'exception  cependant  des 
Marchandifes  de  contrebande ,  lefquel- 
ies  étant  interceptées ,  il  fera  procédé 
conformément  à  l'efprit  des  Articles  fui- 
vans  y  de  même  il  a  été  convenu  que 
cette  même  liberté  doit  s'eflendre  aufîî 
aux  perfonnes  qui  navigent  flir  un  Vaif^ 
'feau  libre ,  de  manière  que  quoi  qu'el- 
les foient  ennemies  des  deux  Parties ,  ou 
de  l'une  d'elles ,  elles  ne  feront  point 
tirées  du  Vailîèau  libre ,  fî  ce  n'efî  que 
ce  fuffent  des  gens  de  guerre  actuelle- 
ment au  fervice  defHits  Ennemis. 

XVIII.  Cette  liberté  de  Navigation 

d    4         ÔC 
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&  de  Commerce  s'eftendra  à  toute  forte 
de  Marchandifes  ^  à  la  réferve  feulement 
de  celles  qui  font  exprimées  dans  l'Ar- 
ticle iuivant ,  ôc  déiignées  fous  le  nom 
<le  Iviarchandifes  de  contrebande. 

X  ÎX.  On  comprendra  fous  ce  nom 
^e  Marchandifes  de  contrebande  ou 
deflenduës  ^  les  Armes ,  Canons ,  Ar- 
quebufes ,  Mortiers ,  Pétards ,  Bombes , 
Crenades ,  Saucifïes  ,  Cercles  poifïez  , 
Âitiits  y  Fourchettes  ,  Bandoullieres  , 
Poudre  à  Canon ,  Mefche  ,  Salpêtre  , 
Balles  3  Picques  ,  Efpées ,  Morions ,  Caf^ 
ques  ,  Cuirafîès ,  Hallebardes ,  Javeli- 
nes ,  Fourreaux  de  Piftolets ,  Baudriers , 
Chevaux  avec  leurs  Harnois  ,  &  tous 
autres  femblablcs  genres  d'armes  ôc 
d'inftriunens  de  gueri-e  fervant  à  l'ufa- 
gedes  Troupes. 

X  X.  On  ne  mettra  point  au  nombre 
des  Marchandifes  deffendues  celles  qui 
fuivent ,  fçavoir  toutes  fortes  de  Drap  , 
ôc  tous  autres  ouvrages  de  Manufactu- 
res de  Laine ,  de  Lin ,  de  Soye ,  de  Cot- 
ton  5  Ôc  de  toute  autre  matière ,  tous 
genres  d'habillemens  avec  les  chofesqui 
fervent  ordinairement  à  les  faire  j  Or  , 
Argent  monnoyé  &non  monnoyé,  Ef- 
tain  5  Fer  ,  Plomb  ,  Cuivre ,  Laiton  , 
Charbons  à  fourneau  ,  Bled ,  Orge,  &c 
toute  autre  forte  de  grains  ôc  de  Légu- 
mes > 
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mes,  la  Nicotiane,  vulgairement  ap- 
pellée  Tabac ,  toutes  fortes  d'Aromates  , 
Chairs  Salées  ,  &  Fumées ,  Poilïbns  S?.- 
lez  3  Fromage  &  Beurre  »  Bière  ,  Huile  , 
Vins ,  Sucres  ,  toutes  fortes  de  Sels  &  de 
provifionsTervant  à  la  nourriture  de  à 
la  rubfiilance  des  hommes  .  tous  genres 
de  Cotton ,  Chanvre ,  Lin ,  Poix ,  tant 
liquide  que  feche ,  Cordages ,  Cables  3 
Voiles  5  Toiles  propres  à  faire  des  voi- 
les /  Ancres ,  3c  parties  d'Ancre ,  quelle  s 
qu'elles  puillent  être ,  Mats  de  Navires , 
Planclies ,  Madriers ,  Poutres  de  toute 
forte  d'arbres ,  &  toutes  les  autres  cho- 
ies néceifaires  pour  conftruire  ou  pour 
radouber  les  VailTèaux  ;  on  ne  regardera 
•pas  non  plus  comme  Marchandifes  de 
contrebande  3  celles  qui  n'auront  pas 
pris  la  forme  de  quelque  inftrument  ou 
attirail  fervant  à  l'ufage  de  la  guerre  flir 
Terre  ou  fur  Mer  ,  encore  moins  celles 
qui  font  préparées  ou  travaillées  pour 
tout  autre  ufage.  Toutes  ces  chofes  fe- 
ront cenfées  Marchandifes  libres  de  mê- 
me que  toutes  celles  qui  ne  font  pps 
comprifes  ,  &  fpécialement  déiignées 
dans  l'Article  précédent ,  enibrte  qu'écr- 
ies pourront  eftre  librement  tranfpor- 
tées  par  les  lujets  des  deux  Royaume^^ 
même  dans  les  lieux  ennemis  y  excepté 
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feulement  dans  les  Places  afïiégées ,  blo- 
quées 5  Ôc  inveflies. 

XXI.  Mais  pour  éviter  &  pré^^emr 
la  difcorde  ^  &  toute  forte  d'inimitiez 
de  part  oc  d'autre ,  il  a  été  convenu  , 
qu'en  cas  que  Pime  des  deux  Parties  , 
iè  trouvât  engagée  dans  la  guerre,  les 
Vaiiîeaux  de  les  Bâtimens  appartenant 
aux  Sujets  de  l'autre  Partie,  devront  être 
munis  de  Lettres  de  Mer,  qui  contien- 
dront le  nom  ,  la  propriété  &C  la  gran- 
deur du  Vaideau ,  de  même  que  le  nom 
&  le  lieu  de  l'habitation  du  Maître  ou 
du  Capitaine  de  ce  Vailleau ,  en  forte 
que  par  là  il  paroifîè  que  ce  Vaifïèau 
appartient  véritablement  aux  fujets  de 
l'une  ou  de  Pauu'e  Partie  y  &  ces  Lettres 
de  mer  feront  accordées  &  conçues  en 
la  manière  inférée  dans  ce  Traité.  Elles 
feront  auffi  renouvellées  chaque  année  , 
s'il  arrive  que  le  Vailleau  revienne  dans 
le  cours  de  l'an.  Il  a  été  auffi  convenu 
que  ces  fortes  de  Vaifïèaux  chargez  ne 
devront  pas  eftre  feulement  munis  des 
JLettres  de  Mer ,  ci-de(Ius  mentionnées  , 
inais  encore  de  Certificats  contenant  les 
efpeccs  de  la  charge,  le  lieu  d'où  le  Vaif- 
iêau  eft  parti  &  celui  de  fa  deftination  , 
ann  que  l'on  puifïc  connoître,  s'il  ne 
porte  aucune  des  marehandifès  deffen- 
dues,  onde  contrebande  fpécifiées  danç 

ie 
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le  XIX.  Article  de  ce  Traité.  Lefquels- 
Certificats  feront  expédiez  par  les  Offi- 
ciers du  lieu  d'où  le  Vaifïèau  fbrtira  , 
félon  leur  coutume  \  il  fera  libre  auiîî  , 
fî  on  le  défire ,  &  fi  on  le  juge  à  propos  , 
d'exprimer  dans  iefdites  Lettres  à  qui 
appartiennent  les  marchandifes, 

XXII.  Les  Vailïèaux  des  Sujets  de 
habitans  de  leurs  Sérénillimes  Majeftés 
de  part  &  d'autre  arrivant  fur  quelque 
côte  de  l'un  ou  de  l'autre  Alliée  fans 
cependant  vouloir  entrer  dans  le  Porc , 
ou  y  étant  entrez  ,  &  ne  voulant  point 
débarquer  ou  rompre  leurs  charges ,  ne 
feront  point  obligez  de  rendre  compte 
de  leur  chargement  jqu  au  cas  qu'il  y  eut 
des  indices  certains  qui  les  rendilient 
fufpects  de  porter  aux  ennemis  de  l'au- 
tre /Ulié  des  Marchandifes  defi'endues 
appellées  de  contrebande. 

X  X I  ï  I.  Et  dans  ledit  cas  de  foupçon 
manifefte ,  les  fufciits  Sujets  &  habitans 
des  Païs  de  leurs  SérénilTimes  Majeftez 
de  part  &  d'autre ,  feront  obligez  de 
montrer  dans  les  Ports ,  leurs  Lettres 
de  Mer ,  &  Certificats  en  la  forme  ci- 
defTiis  expliquée. 

XXIV.  Qiie  fî  les  VaiiTèaux  defHits 
Sujets  ou  habitans  de  leurs  Sérénifîimes 
Majeflez  de  part  &  d'autre étoient  ren- 
contrés faifant  route  fui'  les  côtes  y  on 

Q,   6        en 
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en  pleine  Mer  par  quelque  Vaifleau  de 
guerre  de  leurs  SéréniiïîmesMajeftez  ou 
par  quelques  Vailîcaux  ai-mez  par  des 
particuliers ,  lefdits  Vaifleaux  de  guerre 
ou  Armateurs  particuliers  ^  pour  éviter 
tout  defordre ,  demeureront  hors  de  la 
portée  du  Canon  ^  &  pouri-ont  envoia- 
leurs  Chaloupes  au  bord  du  Vaifleau 
Marchand  qu'ils  auront  rencontré;,  Se  y 
entrer  feulement  au  nombre  de  deux  ou 
trois  hommes,  à  qui  feront  montrées 
par  le  Maître  ou  Capitaine  de  ce  Vaif- 
ieau  ou  Bâtiment ,  les  Lettres  de  Mer  , 
qui  contiennent  la  preuve  de  la  propriété 
du  Vaifleau ,  &z  conçues  dans  la  forme 
inférée  au  préfent  Traité.  Et  il  fera  li- 
bre au  Vailleau  qui  les  aura  montrées 
de  pourfuivre  fa  route  fans  qu'il  foit 
permJs  de  le  molefter  &  le  viflter  en  fa- 
^on  quelconque  ,  ou  de  lui  donner  la 
chaiTe  5  ou  de  l'obliger  à  fe  détourner  du 
lieu  de  fa  deftination. 

XXV.  Le  Bâtiment  Marchand  de 
Fune  des  Parties  qui  aura  refolu  d'aller 
dans  un  PoitEnnemd  de  l'autre,  (3c  dont 
le  voiige  &  l'eipece  des  Marchandifès 
de  fbn  chargement  ieront  juftemenc 
foupçonnez ,  fera  tenu  de  produire  en 
pleine  Mer  ,  auffi-bicn  que  dans  les 
Ports  (Se  Rades ,  non  (eulement  les  Let- 
tres de  Mer  ^  mais  aulE  des  Certificats , 

qui 
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qui  marquent  que  ces  Marchandiies  ne 
font  pas  du  nombre  de  celles ,  qui  ont 
été  deffenduës^iSc  qui  font  énoncées  dans" 
l'Article  XIX.  de  ce  Traité. 

XXVI.  Que  11  par  l'exhibition  des 
Certificats  lufdits  contenant  un  état  da 
chargement  3  l'autre  Partie  y  trouve 
quelques  unes  de  ces  fortes  de  Marchan- 
difès  defFenduè's  Se  déclarées  de  con- 
trebande par  le  XIX.  Article  de  ce  Trai- 
té 5  &  qui  foient  deflinées  pour  un  Port 
de  i'obéïilance  de  fes  Ennemis ,  il  ne 
fera  pas  permis  de  rompre  ni  d'ouvrir 
les  Elcoutilles,  Caifîès ,  Coffres ,  Balles, 
Tonneaux  ;,  &  autres  Vales  trouvez  fur 
ce  Navire,  ni  d'en  détourner  la  moin- 
dre partie  des  Marchandifes ,  foit  que 
ce  Vailïèau  appartienne  aux  Sujets  de  la 
France  ,  ou  à  ceux  de  la  Grande-Breta^ 
gne  5  à  moins  que  fbn  chargement  n'ait 
été  mis  à  Terre  en  la  préfence  des  Juges 
de  l'Amiirauté ,  Ôc  qu'il  n'ait  été  par  eux 
fait  inventaire  defdites  Marchandifes  y 
elles  ne  pourront  aufTi  être  vendues  > 
échangées  ,  ou  autrement  aliénées  de 
quelque  manière  que  ce  puille  être,qu'a- 
près  que  le  procès  aura  été  fait  dans  les 
règles ,  &  félon  les  Loix  &  les  Coutu- 
mes 3  contre  ^es  Marchandifes  deffen- 
duës  5  &  que  les  Juges  de  l'Amirauté 
refpedivement  les  auront  confifquées 

par 
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par  Sentence  ,  à  la  réferve  néanmoins 
tant  du  Vaiiïèau  même  que  des  autres 
Marchandifes  qui  y  auront  été  trouvées, 
&  qui  en  vertu  de  ce  Traité  doivent  être 
ceniees  libres  ,  ôc  fans  qu'elles  puifî'ent 
être  retenues ,  fous  prétexte  qu'elles  /e- 
roient  chargées  avec  des  Marchandifes 
deffendùes  ^  &  encore  moins  être  con- 
fifquées  ;  comme  une  prife  légitime ,  ôc 
luppofé  que  lefdites  Marchandifes  de 
contrebande  ne  faiiant  qu'une  partie  de 
la  charge ,  le  Patron  du  Vaifîeau  agréât , 
confentît  Ôc  offrît  de  les  livrer  au  Vaif^ 
feau  qui  les  a  découvertes  3  en  ce  cas,  ce- 
lui-ci après  avoir  reçu  les  Marchandifes 
de  bonne  prife  ,  fera  tenu  de  laiilèr  aller 
aufïi-tôt  le  Bâtiment ,  Se  ne  l'empêchera 
en  aucune  manière  de  pour  fui  vre  (a 
route  vers  le  lieu  de  fa  deftination. 

X  X  V 1 1.  Il  a  été  au  contraire  con- 
venu ôc  accoî^dé  ,  que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  chargé  par  les  Sujets  &:  les  ha- 
bitans  de  part  ôc  d'autre  y  en  un  Navire 
appartenant  aux  Ennemis  de  l'autre , 
bien  que  ce  ne  fut  pas  des  marchandi- 
fes de  contrebande, fera  confifquée  com- 
me s'ilappartenoit  à  l'ennemi  même ,  ex- 
cepté les  marchandifes  ôc  effets  qui  au- 
ront été  chargez  dans  ce  Vailîeau  avant 
la  Déclaration  de  la  guerre  ,  ou  même 
depuis  fa  Déclaration  y  pourvu  que  c'ait 

ete 
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été  dans  les  termes  qui  fuivent ,  à  fça- 
voir  de  fix  femaines  après  cette  Décla- 
ration, fî  elles  ont  été  chargées  dans 
quelque  Port  &  lieu  compris  dans  l'ei^ 
pace  qui  eft  entre  Ter  reneuve  en  Nor- 
wege  &  les  Sorlingues  j  de!  deux  mois 
depuis  les  Sorlingues  jufqu'à  la  Ville  de 
Gibraltar ,  de  dix  femaines  dans  la  Mer 
Méditerranée,  ôc  de  huit  mois  dans  tous 
les  autres  Païs ,  ou  lieux  du  Monde ,  de 
manière  que  les  Marchandifes  des  Sujets 
de  Pun  Se  de  l'autre  Prince ,  tant  celles 
qui  font  de  contrebande ,  que  les  autres 
qui  auront  été  chargées ,  ainii  qu'il  eft 
dit ,  fur  quelque  Vaifleau  Ennemijavanc 
la  guerre ,  ou  même  depuis  fa  Déclara- 
tion 5  dans  les  tems  &  les  term,es  fufdits^ 
ne  feront  en  aucune  manière  fujettes  à 
confifcation ,  mais  feront  fans  délai  6c 
de  bonne  foi  rendues  au  propriétaires  ^ 
qui  les  redemanderont ,  enfbrte  néan- 
moins qu'il  ne  foit  nullement  permis  de 
poner  enfuite  ces  Marchandifes  dans  les 
Ports  Ennemis ,  iî  elles  font  de  contre- 
bande. 

X  XV 1 1 1.  Et  pour  pourvoir  plus  am- 
plement à  la  fureté  réciproque  des  Sujets 
de  leurs  Sérénifïimes  Majeftez,  afin  qu'ii 
ne  leur  foit  fait  aucun  préjudice  par  les 
Vailîèaux  de  guerre  de  l'autre  Partie  , 
OU  par  d'autres  ^  armez  aux  dépens  des 

Çarti. 
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particuliers ,  il  fera  fait  déffenfe  à  tous 
Capitaines  des  Vailîeaux  du  Roi  Très- 
Chrétien ,  &  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  y  ôc  à  tous  leurs  Sujets ,  de  fai- 
re aucun  dommage  ,  ou  infulte  à  ceux 
de  Tautre  Partie  ;  Se  au  cas  qu'ils  y  con- 
treviennent ils  en  feront  punis  ,  Se  de 
plus  ils  feront  tenus  &  obligez  en  leurs 
perfbnnes  &  en  leurs  biens  de  reparer 
tous  les  dommages  &  intérêts  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient  ,  ôc  d'y  fatif- 
faire. 

XX IX.  Et  poiu*  cette  caufè ,  chaque 
Capitaine  des  Vai(ïeaux  armez  en  guer- 
re par  des  particuliers  fera  tenu  &  obli- 
gé à  l'avenir ,  avant  que  de  recevoir  les 
Patentes  ou  fès  CommifTionsfpeciales, 
de  donner ,  par  devant  un  Juge  compe- 
tant  5  caution  bonne  5c  iiifîifante  de  per- 
ibnnesfolvableSj  qui  n'aient  aucun  in- 
terefl:  dans  ledit  Vaiffeau ,  ôc  qui  s'o- 
bligent chacune  folidairement  pour  la 
lomme  de  Kjyoo.  livres  Tournois  ou 
de  ijco.  livres  Sterlings  ;  &c  fi  ce  Vaif- 
feauefl; monté  de  plus  de  150.  Matelots 
ou  Soldats ,  pour  la  fomme  de  3  3000. 
liv.  tournois  ou  de  3000  liv.  Sterlings, 
pour  répondre  folidairem.ent  de  tous  les 
dommages  &c  torts ,  que  lui ,  fcs  Offi- 
ciers ou  autres  étant  à  fon  j(ervice,pour- 
roient  faire  en  leur  courfe  contre  h  te- 
neur 
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neur  du  préfent  Traité ,  &  contre  les 
Edits  faits  de  part  &c  d^autre  en  vertu 
du  même  Traité ,  parleurs  Séréniflimes 
Majeftez ,  fous  peine  aufïî  de  révocation 
3c  de  cafiation  defclites  Patentes  ^  Ôc 
Commilïîons  fpeciales. 

XXX.  Leurs  Majeftez  iufdites ,  tant 
d'une  part  que  de  Paute ,  voulant  relpe- 
étivement  traiter  dans  tous  leurs  Etats 
les  Sujets  l'aune  de  l'autre  aulîi  favora- 
blement que  s'ils  étoient  leurs  propres 
Sujets  :,  donneront  les  ordres  néceflaires 
ôc  efficaces  ,  pour  faire  rendre  les  Juge- 
mens  ôc  Arrêts  concernant  les  priies  , 
dans  la  Cour  de  l'Amirauté ,  félon  les 
règles  de  la  Juftice  ôc  de  l'équité ,  & 
conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit  par 
ce  Traité  ^  par  des  Juges  qui  foient  au 
deiïùs  de  tout  fbupçon ,  Se  qui  n'aient 
aucun  intérêt  au  fait  dont  il  eft  quef- 
tion. 

XXXI.Toutes  les  fois  que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Leurs  Majeftez  Iufdites ,  tant 
d'une  part  que  de  l'autre  ,  ou  quelque 
autre  de  leurs  Miniftres  publics  ,  qui 
réfîderont  à  la  Cour  de  l'autre  Prince  , 
fe plaindront  de  l'in juftice  des  Sentences 
qui  auront  été  rendues ,  Leurs  Majeftez 
re{pe6tivcment  feront  revoir  &  exami- 
ner de  nouveau  lefdits  jugemens  en  leur 
Coiiièil  afin  que  l'on  connoiftè  avec  cer- 
titude 
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tiaide  ii  les  Ordonnances  &c  les  précau- 
tions prcicrites  au  préfent  Traité  auront 
été  fuivies  de  obiervées.  Leurfclites  Ma- 
■  jeftez  auront  foin  pareillement  d'y  faire 
pourvoir  pleinement ,  &de  faire  rendre 
juftice  dans  l'efpace  de  trois  mois  à  cha- 
cun de  ceux  qui  la  demanderont  :  & 
néanmoins  avant  ou  après  le  premier 
jugement ,  ôc  pendant  la  réviiion  ,  les 
effets  qui  feront  en  litige  ne  pourront 
être  en  aucune  manière  vendus  ni  dé- 
chargez 5  fi  ce  n'efi:  du  confentement 
des  Parties  interefïees  ^pour  éviter  toute 
forte  de  dommage. 

XXXI I.  Lorfqu'il  y  aura  procez  meu 
entre  ceux  qui  auront  fait  des  prife^ 
d'une  part ,  &c  ceux  qui  les  reclameront 
d'autre  part ,  3c  que  le  (dits  Reclama- 
teurs  auront  obtenu  un  Jugement  ou 
Arrefl:  favorable ,  ledit  Jugement  ou  Ar- 
reft  aura  fon  exécution^,  en  donnant  cau- 
tion, nonobftant  l'appel  de  celui  qui 
aura  fait  la  prife  à  un  Juge  Supérieur  ; 
ce  qui  n'aura  point  de  lieu ,  Ci  la  Sen- 
tence efl  rendue  contre  les  Réclama- 
teurs. 

XXXIII.  Arrivant  que  des  Navires 
de  Guerre  ou  Marchands  contraints  par 
tempête  ou  autre  accident,  écholient 
contre  des  rochers  ou  des  Ecueils  aux 
côtes  de  l'un  ou  de  l'autre  Allié ,  qu'ils 

s'y 


DES  Puissances  de  l'Europe  379 

s^'y  brifent  &  qu^'ils  faflènt  naufrage  3 
tout  ce  qui  aura  été  fauve  des  Vaifïeaux 
&  de  leurs  apparaux ,  effets ,  ou  Mar- 
chandiies ,  ou  le  prix  qui  en  fera  pro- 
venu ,  le  tout  étant  reclamé  par  les  Pro- 
priétaires ou  autres  aiant  charge,  & 
pouvoir  d'eux ,  iera  reftitué  de  bonne 
foi  3  en  payant  feulement  les  frais  qui 
auront  été  faits  pour  les  fàuver ,  ainfî 
qu'il  aura  été  réglé  par  l'une  &c  l'autre 
Partie  pour  le  Droit  de  fauvement  y  lauf 
cependant  les  Droits  Se  Coutumes  de 
l'une  &  de  l'autre  Nation  :  &  leurs  Sé- 
réniflimes  Majeftez  de  part  Ôc  d'autre 
interpofèront  leur  autorité  ,  pour  faire 
châtier  fevérement  ceux  de  leurs  Sujets  , 
qui  auront  inhumainement  profité  d'un 
pareil  malheur. 

XXXIV.  Les  Sujets  de  part  Se  d'au- 
tre pourront  fe  fervir  de  tels  Avocats , 
Procureurs  ,  Notaires  ,  Solliciteurs  ôc 
Facteurs  que  bon  leur  fèmblera  j  à  l'effet 
de  quoi ,  ces  mêmes  Avocats  :,  &  les  au- 
tres fufdits  feront  commis  par  les  Juges 
ordinaires ,  lorfqu'il  fera  befoin ,  &  que 
lefdits  Juges  en  feront  requis. 

XXXV.  Et  pour  la  plus  grande  feu- 
reté  ôc  liberté  du  Commerce  ôc  de  la 
Navigation ,  on  eft  convenu  en  outre , 
que  ni  le  Roi  Très-Chrétien  ni  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  j  ne  recevront 

dans 
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dans  aucun  de  leurs  Ports ,  Rades ,  Vil- 
les 3  ou  Places  des  Pirates ,  de  des  For- 
bans quels  qu^ils  puilTènt  être,  ôc  ne 
fouffriront  qu'aucun  de  leurs  Sujets ,  &: 
Citoïens  de  part  &  d'autre  les  reçoivent 
ôc  protègent  dans  ces  mêmes  Ports ,  les 
retirent  dans  leurs  Maifons ,  ou  les  ai- 
dent en  façon  quelconque  ,•  mais  encore 
ils  feront  arrefter ,  &  punir  tous  ces  (br- 
tes  de  Pirates  ôc  de  Forbans ,  &c  tous 
ceux  qui  les  auront  reçus ,  cachés ,  ou 
aidés ,  des  peines  qu'ils  auront  méritées, 
pour  infpirer  de  la  crainte ,  &:  fervir  d'e- 
xemple aux  autres  ;  &  tous  leurs  Vaif- 
feaux ,  les  effets  &  Marchandifes  enle- 
vées par  eux  ôc  conduites  dans  les  Ports 
de  l'un  ou  de  l'autre  Roiaume  ,  feront 
arreftez ,  autant  qu'il  pourra  s'en  décou- 
vrir ,  ôc  feront  rendus  à  leurs  Proprié- 
taires ou  à  leurs  Fa6leurs  aiant  leur  Pou- 
voir ou  Procuration  par  écrit  ,  après 
avoir  prouvé  la  propriété  devant  les  Ju- 
ges de  l'Amirauté  par  des  Certihcats 
fuffiians ,  quand  bien  même  ces  effeta 
fèroient  pafîes  en  d'autres  mains  par 
vente5&:  généralement  tous  les  VaiiTèaux 
ôc  Marchandifes  de  quelque  nature 
qu'elles  fbient ,  qui  feront  prifes  en  plei- 
ne Mer  ,  feront  conduites  dans  quelque 
Port  de  l'un  ou  de  l'antre  des  deux  Ro- 
yaumes, ôc  feront  confiées  à  la  garde  des 

OfKciers 
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Officiers  de  ce  même  Port ,  pour  être 
rendues  entières  au  véritable  Propriétai- 
re 5  aulïi-tôt  qu'il  fera  dûment  ôc  fliffi- 
famment  reconnu. 

XXXVI.  Les  Vaifîèaux  de  guerre  de 
leurs  Majeftez  de  part  de  d'autre^  &  ceux 
qui  auront  été  armés  en  guerre  par  leurs 
Sujets  5  pourront  en  toute  liberté  con- 
duire où  bon  leur  femblera,  les  Vaii- 
feaux  &  les  Marchandifes ,  qu'ils  auront 
pris  fur  les  ennemis ,  fans  être  obligez 
de  paier  aucun  Droit,  fbit  aux  Sieurs 
Amiraux ,  foit  aux  autres  Juges  quels 
qu'ils  foient ,  fans  qu'auili  leidites  pri- 
ies  abordant  &c  entrant  dans  les  Ports 
de  leuridites  Séréniilimes  Majeftez  tant 
d'une  part  que  de  l'autre ,  puiiîènt  être 
arreftées  ou  faifies ,  ni  que  les  Villteurs 
ou  autres  Officiers  des  lieux  puiiîènt  les 
les  vifiter,  &  prendre  connoiflance  de  la 
validité  defdites  prifes  :  en  outre  il  leur 
fera  permis  de  mettre  à  la  voile  en  quel- 
que tems  que  ce  foit ,  de  partir ,  &  d'em- 
mener les  prifes  au  lieu  porté  par  les 
Commiflions  ou  Patentes ,  que  les  Ca- 
.pitaines  defdits  Navires  de  guerre  feront 
obligez  de  faire  apparoir  5  ôc  au  contrai- 
re il  ne  fera  donné  azile  ni  retraite  dans 
leurs  Ports  à  ceux  qui  auront  fait  des 
prifes  fur  les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre 
Majefté,  mais  y  éi^it  entrez  par  néceflité 

de 
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de  tempête  ou  de  péril  de  la  }Acr ,  on 
emploiera  fortement  les  foins  néceflài- 
res  afin  qu'ils  en  fortent  ôc  s'en  retirent 
le  plutôt  qu'il  fera  pof  fible  ^  autant  que 
cela  ne  fera  point  contraire  aux  Traitez 
antérieurs  faits  à  cet  égard  avec  d'autres 
Rois  ou  Etats. 

XXXVII.  Leurfdites  Sérénillîmes  - 
Majeftez  de  part  &  d'autre  ne  fbuffri- 
ront  point  que  fur  les  Coftes  &  dans  les 
Ports  &  les  Rivières  de  leur  obéïflance  , 
des  Navires  de  des  marchandifes  des  Su- 
jets de  l'autre  foient  pris  par  des  Vaif- 
îeaux  de  guerre ,  ou  par  d'autres  qui  fe- 
ront pourvus  de  Patentes  de  quelque 
Prince ,  République ,  ou  Ville  quelcon- 
que ;  &  au  cas  que  cela  arrive ,  l'une  ôc 
l'autre  Partie  emploieront  leurs  forces 
unies  pour  faire  reparer  le  dommage 
caufe 

XXXV III.  S'il  furvenoit  à  l'avenir 
par  inadvertence  ou  autrement  quel- 
ques inobiervations  ou  contraventions 
au  préfent  Traité  de  part  ou  d'autre  , 
l'amitié  ôc  la  bonne  intelligence  ne  fera 
pas  d'abord  rompue  pour  cela ,  mais  ce 
Traité  fubfiflera  ,  &  aura  fon  entier 
effet.  Se  l'on  procurera  des  remèdes  con- 
venables pour  lever  les  inconveniens  . 
comme  auiïî  pour  faire  reparer  les  con- 
traventions :  <Sc  fi  les  Sujets  de  l'un  ou 

de 
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de  l'autre  Roîaume  font  en  faute ,  ils 
feront  feuls  punis ,  &  févérement  châ- 
tiez. 

XXXIX.  Qiie  s^il  eil:  prouvé  que  ce- 
lui qui  aura  fait  uneprifè,  ait  emploie 
quelque  genre  de  torture  contre  le  Ca- 
pitaine 5  l'équipage,  ou  autres  perionnes 
qui  feront  trouvées  dans  quelque  Vaif- 
ieau  appartenant  aux  Sujets  de  l'autre 
Partie ,  en  ce  cas  non  feulement  ce  Vaif. 
feau  5  &c  les  Prilonniers ,  marcliandifès  , 
de  effets  quels  qu'ils  puilïent  être  ieront 
relâchez  aulTi-tôt ,  &  fans  aucun  délai , 
ôc  remis  en  pleine  liberté  ,  mais  même 
ceux  qui  feront  convaincus  d'un  crime 
il  énorme  ;  auiïî-bien  que  leurs  com- 
plices 5  feront  punis  des  plus  grandes 
peines ,  ôc  proportionnées  à  leur  faute. 
Ce  que  le  Roi  Très-Chrétien  &  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  s'obligent  ré- 
ciproquement de  faire  obierver  fans  au- 
cun égard,  pour  quelque  perfonne  que 
ce  foit. 


Formulaire 
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Formulaire  des  Pajfeports  &  Lettres , 
qui  fe  doivent  donner  dans  l' Amirauté 
de  France  ,  aax  Navires  d;r  Bftrques 
qui  en  fortiront  ,  frivant  l'Article 
XXI  du  préféra  Traité, 

LO  uï  s  Comte  de  Touloule,  Ami- 
ral de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prélentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sça- 
voir  faifons  ,  que  nous  avons  donné 
Congé  &  Permiilion  à  Maître  <Sc 
Condudteur  du  Navire  nommé 
de  la  Ville  de  du  port  de 

Tonneaux  ou  environ,  étant  de  préiênt 
au  Port  &  Havre  de  de  s'en 

aller  à  chargé  de         après  que 

la  vifitation  aura  été  faite  de  £on  Navi- 
re ;  avant  que  de  partir  5  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent  la  Ju- 
rifdiétion  des  Caufes  Maritimes ,  com- 
me ledit  Vaifleau  appartient  à  un  ou 
plufieurs  des  fujets  de  Sa  Majefté ,  dont 
il  fera  mis  a^le  au  bas  des  préfentes  : 
comme  aulïi  de  garder ,  &c  faire  garder 
par  ceux  de  fon  équipage  les  Ordon- 
nances &  Règlements  de  la  Marine  :,  & 
mettre  au  Greffe  le  Rôle  Cigné ,  &  véri- 
fié 5  contenant  les  noms  &:  furnoms ,  la 
naifTance  (5c  demeure  des  hommes  de 

fon 
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fbn  équipage ,  &  de  tous  ceux  qui  s^em- 
barqueront  j  lefquels  il  ne  pourra  em- 
barquer ,  fans  le  îçu ,  &  permillion  des 
Officiers  de  la  Marine ,  &  en  chaci\ji 
Poit  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fbn* 
Navire ,  fera  apparoir  aux  Officiers  &c 
Juges  de  la  Marine  du  préfent  Congé  ; 
&c  leur  fera  fîdelle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  5  Se  pafïe  durant  Ton  Voiage  5  &  por- 
tera les  Pavillons ,  Armes ,  8c  Enfeignes 
du  Roi5&  les  nôtres,  durant  Ton  Voiage. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 
pofer  notre  Seing,  3c  le  Séel  de  nos 
Armes  à  ces  préientes  ,  Ôç  icelles  fait 
contre-figner  par  notre  Secrétaire  [de  la 
Marine  à         Jour  de  17. 

Formulaire  de  l'AEie  contenant  le 
Serment, 

NOx/s     ^  de  TA- 

mirauté  de  Certi- 

fions que  Maître  êax  Navire 

nommé  au  pafïèport  ci-delïus ,  a  prêté 
ie  Serment  mentiomié  enicelui  :  Fait  à 
le  Jour  de         17 


Tme  VU,  k       FormuU 
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Formula  Litterarnm  Maritimarum  pe* 
tendarum  ,  dandarumque  ,  à  Domino 
Domino  Aîagno  AdmiraXlo  Afagn<& 
BritanniA  ,  &c.  vel  a  Dominis  Com" 
mijfariis  pro  Officio  jidmiralitatis 
Afagn£  Britan?7i£  ,  &c,  fecundum 
Articuli  vigejïmi  primi  htijus  Tru^ 
UatHS  difpofitiomm^ 

OM  N  I B  u  s  ad  quos  praelentes  Li'te- 
\.x  pervenerint ,  Salutem.  Nos 

Magnus  Admirallus  Magna:  Bri-. 
tannix ,  &c.  (4//f  )  Nos 
CommiiTarii  pro  Officio  Admiralitatis 
Magnx  BritannicE,  &c,     Notum,  te- 
ftatumque  facimus  perpr^fèntes  A.  B. 

de  C.  folitx  habitationis 

loco.  Magiftrum  /îve  Pr^fedum  Navis 
vocataeD.  coram  nobis  compa- 

ruifle  5  &  fblenni  Jurejurando  affirmai^ 
(è ,  ( vel  Literas  Teftimoniales  fub  Sigillo 
Magiftratus ,  vel  Officialiiim  Telonio- 
mm  &  Vedigalium  Burgi  &  porrûs 
E.  Datas  Meniis 

Anno  Domini  17  de  &fuper  Jure- 
jurando coram  iis  alias  praeftito  ,  exhi- 
buifïe  )  di6tam  Navem  &  Navigium 
D  Menfurarum ,  quas  Tuns  vo- 

cant  capacem  ,    cujus  ille  ipfc 

hoQ 
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hoc  tempore  Magifler   fîve  Praefedtus 
eft  y    ad  Subdicos  Sereniflîmx  Regiae 
Majeftacis ,  Dominai  noftrœ  Clementif- 
îimx  ,  vere  &  realiter  pertinere.  Cum 
autem  acceptiflîmum  nobis  foret ,  prae- 
didum  Magiftrum  ,  five  Pr^fedum ,  in 
lis  qua:  probe  jufteque  ab  eo  agenda 
erunt ,  adjuvari ,  rogamus  vos  univer- 
fbs  ôc  /îngulos  5  ubicunque  di6tus  Ma- 
gifter ,  feu  Pra:fe6b.is  Navem  prasdi^fcam, 
tierce  fque  in  ea  inveâ:as  &illatas  appel- 
let ,  veiitis ,  jubeatis  eum  bénigne  re- 
cipi ,  humaniter  tracStari ,  flxb  legitimo- 
rum  3  conîuetorumque  Vedigalium ,  ac 
aîiarum  rerum  folutione  admitti ,  in- 
gredi ,  manere,  egredi  Portas,  Flumina, 
6c  Dominia  vefbra ,  êc  omnimodo  Na- 
vigationis  ^  Mercatûs ,  ac  Commercio- 
rum  Jure  ,    fpecieque  uti ,  omnibus  in 
îocis  quibus  hoc  ei  melius  redtiùs  viium 
fuerit  5  grato  animo  id  rependere  vobis 
paratiiîîmi  femper  promptiflîmique.  In 
quorum  majorem  Fidem  ôc  Teftimo- 
niumprxientes  Manu  noftra  ,  de  Sigillo 
noflro  y  communiri  curavimus.       Dar. 
in        Die         Men/is         A.D.  17 


K    i        Formula 
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Formula  Lit er arum  Certificatoriarumpe^ 
.  Hndarum  dandaru7nque  à  Afagifira- 
iu ,  aut  Officidlîhus  VeBigdium  & 
Telonio'ntm  Burgi  &  Portus  y  iu  Burgis 
^  Po-f-mbus  juisrejpeEiivis  ,  Navibus 
-&  Navîgiis  inde  vêla  facientibus , 
fecundum  Articuli  vigejlmi  frimi  hn* 
jus  Traçât  us  dijpojitiofîem. 

Os  A.B.  Magiflratus  (aut) 

OincÎAles  Ve(fligalium  3c  Telonio- 
rum  Burgi  Se  Portus  C.  certifica- 

mus  Se  attef iamur,  quod  die         Meniîs 
A.  D,  17         perfonaliter  coram 
nobis  comparuit  D.  E.  de  F. 

&  folenni  Jurejurando  decla- 
ravit  5  quod  I  -Javis  ïîve  Navigium  vo- 
caami  G.  Menfurarum  quas  Tuns 
vocant  capax  ,  cujus  H.  J.  de  K. 

lolitae  'habitationis  loco ,  eft  Magifler , 
five  Pra^eélus ,  ei  Se  aiiis  etiam  Sere- 
niffimœ  Regia'  Majeftatis  Domina:  110- 
ftra^  -Clementilîima;Subditis  ,  iifque  fb- 
lis  5  jufto  timlo  propria  fit.  Jam  vero  de 
Portu  L.  iter  deftinaffe  ad  Por- 

tum  M.  onuftam  Mercibus   Sc 

Mercimoniis  hic  infra  fpeciatim  defcri- 
ptis  Se  enumeratis,  SciJicet<5c  prout  fe- 
^uitur,  viz. 
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In  quorum  Ficlem  has  Certilicatorias 
Literas ,  fîgnavimus ,  ôc  Sigillo  Officii 
noftri  fîgilkvimus.   Dabantur  die 
Men/îs        A.  D.  17 

Le  prelent  Traité  fera  rati  fié  par  le  Roi 
Très-Chrétien  Se  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  3  &  les  Ratifications  en  feront 
dûement  échangées,  dans  Pefpace  de 
quatre  femaines ,  ou  plutôt ,  Ci  faire  Ce 
peut. 

En  foi  dequoi  Nous  foufïîgnez  Am- 
bafl'adeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  Très-Chrétien  &c  de 
le  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avons 
ligné  le  prefent  Traité  de  notre  main  , 
Se  y  avons  fait  appeler  les  cachets  de 
nos  Armes.  Fait  àUtrechtIe  1 1  d'Avril 
1713. 

HuxELLEs.       Joh.Bristol,  C.  P.S. 
(L,S.)  (L.S.) 

Mesnager.       Straffûrd. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  fa  Majefté 
Très-Chrétienne ,  le  1 8 .  Avril  1 7 1 3 . 


R     3        Article 
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t/lrticles  dont  efi  fait  mention  dans  1er 
Notes  (a)  (^(b)d-âff/////,p. 558^:5; 9. 

(a)  I.  La  Baleine  coupé  Se  aprêtée ,  les 
Fanons ,  Se  les  Huiles  de  Baleine ,  paye- 
ront à  toutes  les  enriées  du  Royaume 
les  Droits  portez  par  le  Tarif  du  7.  Dé- 
cembre 1699. 

IL  Les  Draps,  Ratines,  Se  Serges , 
ieront  ilijettes  aux  mêmes  Droits  du 
Tarif;  du  7.  Décembre  1699 ,  Se  pour 
en  faciliter  le  Commerce ,  il  fera  permis 
de  les  faires  entrer  par  Saint  Valei'y  fiir 
Somme ,  par  Roiien ,  Se  par  Bourdeaux, 
où  ces  Etoffes  jferont  iujettes  à  la  vifite 
de  la  même  manière  que  celles  qui  fe 
fabriquent  dans  le  Royaume. 

III.  On  ne  pourra  apporter  dans  le 
Royaume  que  le  Poiiîbn  Salé  en  baril  ^ 
Se  il  ièra  levé  à  toutes  les  entrées  du 
Royaume,  Païs  Se  Ten-es  de  PQbeif- 
iance  du  Roi ,  même  des  Ports-Francs  , 
les  Droits  d^ Abord  Se  de  confomma- 
tion  ordonnez  avant  le  Tarif  de  1 6  (54. 
Se  en  outre  40.  Livres  par  Leth  ,  com- 
pofë- de  II.  Barils  pefmt  300.  livres 
cKâcu.n ,  pour  le  Droit  d'entrée ,  laquelle 
enti'éene  ferapermife  que  par  St.  Valéry 
furSomniejRoiienjLibourne&Bordeaux: 
^■demeurera  ii:iterdite  poiu-les  autres  ha- 
vres 
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vres  ou  Ports ,  tant  de  la  Mer  Oceane ,, 
que  de  la  Méditerranée. 

ÏV.  Le  Sucre  rafiné  en  pain,  ou  en 
poudre ,  Candi ,  blanc  ou  brun  ,  payera 
les  Droits  portez  par  le  Tarif  du  7.  Dé- 
cembre 1699. 

En  foi  de  quoi  nous  foubfÏÏgnez  Am- 
bafladeurs  ExU'aordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  fa  Majefté  Britannique  ôc 
de  fa  Majeflé  Très-Chétienne  avons  fi- 
gné  ces  prefentes  de  nos  mains  ,  ôc  y 
avons  appoie  nos  cachets.  A  Utrecht 
le  (18.  Avril)  9.  Mai  de  Pan  1715.J 

JoH.  Bristol  C.P. S.     Huxelles. 
(L.S.)^  (L.S.) 

5tRAFFORD.  MeSNAGER, 

(L.S.)  (L.S,) 

(b)  I.  A  l'avenir  aucune  des  Manufa- 
ctures des  Pais  de  Pobéilîance  de  Leurs 
Majeftez  ne  feront  fujettes  à  la  Vifite  5 
ou  à  la  Confifcation,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  de  fraude  ou  de  defe-- 
«Sluofité  dans  la  Fabrique ,  Se  travail ,  ou 
pour  quelque  défaut  que  ce  foit.  On  laif^ 
fera  une  entière  liberté  au  Vendeur  8c 
à  P Acheteur  de  ftipuler  Se  d^en  faire  le 
prix  ainfî  qu'ils  le  trouveront  à  propos  , 
nonobftant  toutes  Loix  ,  Statuts  ,  Edits,. 
AtreftsjPrivilegeSjConceiîions  ou  uiage^ 

ï  I  Et  d'autant  qu'il  s'eil  établi  unuia- 
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g€  ;  lequel  n'eft  autorife  par  aucune  Loy 
dans  quelques  Lieux  de  la  France  6c  de 
la  Grande-Bretagne  ^  (uivant  lequel  les 
François  payent  en  Angleterre  une  efpe- 
ce  de  Capitation,  nommée  en  langue 
du  Pays  Headmoncy ,  &  les  Anglois 
payent  le  même  Droit  en  France ,  fous 
le  titre  à'  Argent  du  Cef:  Il  eft  convenu 
que  cet  Impôt  ne  s^exigera  plus  de  part 
ni  d'autre ,  ni  fous  Tancien  nom  ,  ni  fous 
quelque  autre  nom  que  ce  puifle  être. 

I  IL  II  ne  fera  plus  défendu  aux  Mar~ 
chands  Anglois  à  l'avenir,  de  vendre 
leur  Tabac  à  Tacheteur  auquel  ils  trou- 
ront  bon  de  le  vendre  j  ôc  à  cette  fin  le 
Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  ra- 
cheté les  Droits  fur  ladite  herbe ,  céde- 
ra;, &ne  pourra  être  établi  dans  la  mite. 

I V.  Excepté  (eulem.ent  au  cas  fiiivant, 
içavoir,  quand  les  Navires  Anglois  pren- 
dront des  Marchandifes  en  France,  Se 
qu'il  les  tranfportcront  d'un  Port  de 
France  dans  un  autre  Port  de  France;  Ôc 
quand  les  Navires  François  prendront 
des  Marchandifes  en  Angleterre,  & 
qu'ils  les  tranfporteront  dans  un  autre 
Porc  d'Angleterre  pour  les  y  décharger; 
auquel  cas  feulement ,  ôc.  nullement  en 
aucun  autre ,  les  Sujets  de  leurfHites 
Majeflez  feront  obligez  de  payer  les 
Droits  qui  viennent  d'être  (upprimez  , 
feulement  fiiivaiit  la  Marchand ife  qu'ils 
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auront  déchargée ,  Se  non  fur  toute  la 
capacité  du  Vaifîèau. 

V.  Mais  comme  il  y  a  plufieurs  gen- 
res de  Marchandifes  de  celles  qui  fe- 
ront apportées  ou  emportées  en  France 
par  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  font  enfermées  dans  des  tonneaux  3 
dans  des  cailles ,  ou  dans  les  embaîages, 
dont  les  Droits ,  fe  payent  au  poids  j 
On  efl  convenu  qu'en  ce  cas ,  leiclits 
Droits  feront  feulement  exigez  par  pro* 
portion  au  poids  effectif  de  la  Marchan- 
dife,  &c  qu'on  fera  une  diminution  dû 
poids  des  tonneaux ,  des  cailles  &  em- 
balages ,  de  la  même  manière  qu'il  a  été 
pratiqué ,  &  qu'il  le  pratique  adtueile- 
ment  en  Angleterre. 

VI.  Il  eft  encore  convenu,  que  fi 
quelque  inadvertance  ou  faute  avoit  été 
commifè ,  par  quelque  Maître  de  Na- 
vire,  l'Interprète  ,  le  Procureur,  ou  au- 
tre chargé  de  les  affaires ,  en  faifant  la 
Déclaration  de  la  cargailon ,  le  Navire 
pour  cela,  ni  la  cargaifbn,  ne  feront 
lujers  à  confîlcation  :  Il  fera  même  loi- 
iible  au  Propriétaires  des  effets  qui  au- 
ront été  obmis  dans  la  Lifte  ou  Décla- 
ration fournie  par  le  Maître  du  Navi- 
re, en  payant  les  Droits  en  ufage  fui- 
vaut  la  Pancarte,  de  les  retirer;  poui'vu 
toutefois  qu'il  n'y  ait  pas  une  apparen- 
ce maiiifefie  de  fraude  :  Et  pour  cauf^ 
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de  cette  omlifion ,  les  Marchands ,  ni 
les  Maîtres  de  Navires ,  ni  lefdites  xVlar- 
chandiies ,  ne  pourront  être  fujets  à  au- 
cune peine ,  pourvu  que  les  effets  omis 
dans  la  Déclaration  n'ayent  pas  encore 
cté  mis  à  terre  avant  d'avoir  fait  ladite 
déclaration. 

V 1 1.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer 
êc  les  Certificats  ,  il  apparoitra  fuffifam- 
ment  de  la  qualité  du  Vaifïèau ,  6c  de 
celle  de  fes  Marchandifes ,  &  de  (on 
Maître ,  il  ne  fera  permis  auxComman- 
dans  des  Vaifïèaux  armez  en  Guerre , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit,  de 
faire  aucunes  autres  Vérifications.  Mais 
fi  quelques  Navires  Marchands  fè  trou- 
voit  dépourvu  de  fes  Lettres  de  Mer 
ou  de  Certificats ,  Il  pourra  alors  être 
examiné  par  un  Juge  competant  de  fa- 
çon cependant,  que  fî  par  d'autres  Li- 
dices  éc  Documens  ilfe  trouve  qu'il  ap- 
partienne véritablement  aux  Sujets  d'un 
des  Confederez ,  &c  qu'il  ne  contienne 
aucunes  Marchandifes  de  contrebande 
deftinées  pour  l'Ennemi  d'un  d'eux ,  il 
ne  devra  point  être  confifqué  ;  mais  il 
fera  relâché  avec  fa  charge,  afin  qu'il 
pourfuive  fon  voyage.  Comme  il  peut 
arriver  fouvent  que  les  aétes  dont  il  s'a- 
git ne  puiiïènt  parvenir  au  VaiiTeau  qui 
met  à  la  voile ,  ou  qu'ils  foient  péris 
par  quelque  accident ,  ou  qu'on  les  ait 
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eiilevez  à  bord  du  Vaifîeau  ;  &c  Ci  outre 
les  adies  expédiez  iuivant  la  forme 
mentionée  dans  ce  Traité ,  on  trouve 
aulli  d'autres  Lettres  de  Mer  ou  Cer- 
tificats dreflez  fuivant  une  autre  forme 
qui  peut  être  la  forme  dans  laquelle  leA 
dits  Inftrumens  doivent  être  connus 
fliivant  les  Traitez  faitsj  avec  d'autres 
Etats  y  il  n'en  fera  pris  aucun  prétexte  de 
tenir ,  ou  d'inquiéter  en  aucune  maniè- 
re les  perfonnes  ôc  le  Navire ,  ni  faire 
aucun  tort  aux  Marchandifes.  S'il  arri- 
ve que  le  Maître  de  Navire  dénommé 
dans  les  Lettres  de  Mer  ,  fbit  mort ,  ou 
qu'ayant  été  autrement  ôté,  il  s'en 
trouve  un  autre  en  fa  place ,  le  Vailîèaa 
ne  laiiTèra  pas  d'avoir  la  même  feureté 
avec  ion  chargement ,  Se  les  Lettres  de 
Mer  auront  la  même  vertu. 

V  in.  Il  a  été  d'ailleurs  arrêté  &  ré- 
glé que  les  Navires  &  effets  ne  feront 
point  ceniez  de  bonne  prife,  encore 
qu'il  ayent  été  vingt  quatre  heures  en 
la  puiflance  des  ennemis  ;  Mais  s'il  y  a 
iujet  de  les  reftituer  à  quelqu'un,  ils 
pourront  être  répétez  par  leurs  premiers 
Propriétaires  &  leurs  feront  rendus. 

I X.  Il  fera  libre  refpectivement  à  leurs 
Majeflez ,  d'établir  dans  les  Royaumes 
ôc  Pays  l'un  de  l'autre ,  pour  la  commo- 
dité de  leurs  fujets ,  lefquels  y  négocient, 
des  Confvds  Nationaux ,  qui  jouïronc 
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du  Droit  ,  Immunité  &  Liberté  qui 
leur  appartient ,  à  raifon  de  leur  exer- 
cice &  Fonction,  de  on  conviendra 
dans  la  (iiite  des  Lieux  où  on  pourra 
établir  lefHits  Confuls. 

En  Foy  de  quoy ,  nous  AmbafTàdeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  le  Roy  Très -Chrétien ,  5c 
de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  3  avons  figné  les  préfens  Arti- 
cles de  nôtre  main  &c  y  avons  fait  appo- 
/èr  les  Cachets  de  nos  Armes;  Fait  à 
Utrecht  le  onzième  Avril  mil  fept  cent 
treize. 

HUXELLES.        JOH.  BrISTOL.  C.  P.  S. 

(L.S.)  (L.S,) 

Mesnager.     Stafford, 
(IL.S,)  {L.S.) 

Jamais  on  n'a  tenu  de  conférences 
fur  le  Tarif  de  1664.  le  parti  opofe  au 
•Miniftére  ayant  toujours  éludé  Paccom* 
plilTemeut  de  cette  promeflè. 


î^in  dttfeftiam  Tome. 
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